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DE LA CONNEXION 

QDI BIISTF. 

RNTRE LA DISPOSITION DES FEUILLES 

ET LA STBUCTURE DE LA ZONE LIGNEUSE DES D1C0TYLÉD0N5 y 

rar H. J. BANSTEIN. 

(Tradoctioa abrégée.) 

I^ phyllotaxie a démontré que les organes foliaires sont dispo- 
sés sur Taxe végétal d'après une loi géométrique précise. On a 
déterminé cette loi en observant de quelle manière les feuilles 
se trouvent insérées sur la surface de la tige , en traçant des 
lignes qui relient entre elles les insertions foliaires , en mesu- 
rant les angles selon lesquels les feuilles divergent les unes des 
autres. 

On a reconnu ainsi que toutes les feuilles se montrent originai- 
rement rangées selon une spirale, sur laquelle elles forment des 
angles de divergence approximativement constants pour chaque 
lige ou pour chaque espèce, et qui peuvent être fort bien exprimés 
sous la forme de fractions, de telle sorte que le numérateur in- 
dique le nombre des tours de spire et le dénominateur celui des 
feuilles qu'on rencontre avant d'arriver à une qui se trouve exac- 
tement superposée à celle qui a servi de point de départ. 

Il est établi par la que , de toutes les dispositions de feuilles 
qu'on observe, les plus fréquentes sont celles dans lesquelles les 
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angles de diverf'enee oseillcnl entre { et J de cireoiiférenee, ou 
plus exaeleineut entre ^ et^, de telle sorte (lu'on peut les eneliaî- 
ner dans Tordre de la série de fractions -, 1, |, I, ^, ^, etc. 

On sait aussi que chaque feuille reçoit du cylindre ligneux de la 
lige un ou plusieurs faisceaux vasculaires qui, vers le haut, vont 
fournir à cet organe ses vaisseaux, tandis (pie, vers le bas, ils se 
continuent avec le reste du bois de la tige. Ces faisceaux vascu- 
laires des feuilles partent de la zone ligneuse la [)lus interne qui, 
sous le nom d'étui médullaii^e, entoure la moelle. 

Or, comme chaque formation, considérée dans sa manifestation 
extérieure, doit avoir sa raison d'être dans les lois intimes de l'or- 
ganisme, on est conduit immédiatement à rechercher en premier 
lieu les relations qui e»stent entre la dis[)Osition des feuilles et la 
structure, le développement de Taxe, en second lieu, comment 
ces relations se reflètent dans Tintérieurde celui-ci. 

Plusieurs auteurs ont publié des recherches faites dans ce but ; 
les plus étendues sont celles de M. F^estiboudois (1) qui ont eu pour 
résultat de montrer dans le corps ligneux de plusieurs plantes à 
feuilles décussées ou purement alternes une symétrie entièrement 
correspondante à ces dispositions. 

ûlais ces recherches, et celles (|ui ont été faites par d'autres 
observateurs, ont beaucoup moins avancé la connaissance du sujet 
relativement aux tiges qui portent des feuilles spiralées. En géné- 
ral, on est trop disposé à se contenter do dire que les faisceaux 
vasculaires des feuilles sont des ramifications de ceux de la tige, 
et même M. Lestiboudois, qui recherche les lois de cette ramifi- 
cation, ne tarde pas ù quitter le terrain solide de l'observation, et 
se contente d'en donner une représentation théorique. Ni ce bola- 
listû ni les autres auteurs n'ont assez approfondi ce sujet pour le 
poursuivre jusqu'à l'étude des éléments microscopiques, et pour 
amener ainsi à son dernier terme la solution de la question. 
. Dans cet état des choses, M. Hanstein dit qu'il a cru devoir 
chercher à résoudre, à l'aide d'une étude comparative de l'anato- 
mie de la lige, les deux questions suivantes, parce qu'il a pensé 

(1) Leél«|io:!dois, Phylloinxie anatomiquc {Ann, <leê êc. tial., 3* sér., I. X). 
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qtie la réponse, quelle qu'elle fût, aurait toujours un ceriain avan- 
tage pour la phytotoinie comparée : 

1* Jusqu'à quel point les lois phyllotaxiques peuvent-elles être 
reconnues dans l'anatomie élémentaire de la tige ? 

^ Réciproquement quelle est Tinfluence que la structure et le 
développement de la tige exercent sur la disposition des feuilles et 
de leurs parties? 

La manière la plus simple d'exposer les résultats qu'il a ob- 
tenus lui semble être de prendre quelques exemples, et il com- 
mence par une plante que la remarquable simplicité de struc- 
ture de son corps ligneux rend particulièrement avantageuse pour 
ce genre d'étude. 

Arabis albida. 

Les jets persistants de V Arabis albida^ qui portent de non)- 
hreuses feuilles sur leurs entrenœuds assez courts, présentent un 
bon exemple de disposition phyllotaxique normale , c'est-A-dire 
appartenant à la série fondamentale, bien que, si l'on examine la 
rosette foliaire, on reconnaisse qu'aucune des expressions les plus 
simples, \^ |, ^, ^, n'y corresponde bien exactement, et que 
l'arrangement qu'on y trouve tienne en quelque sorte le milieu 
entre ces divergences, paraissant tendre, tantôt vers l'une, tantôt 
vers l'autre. 

Sur une branche écorcée, la détermination des rapports de 
position des feuilles est facilitée par les stries de la couche libé- 
rienne qui, étant parallèles entre elles et l'axe de la tige, met- 
tent à l'abri des erreurs auxquelles pourraient donner lieu une 
torsion secondaire et une courbure. Comme ces stries projettent 
les attaches de plusieurs feuilles consécutives sur un cercle per- 
pendiculaire à Taxe, on voit aisément que la sixième feuille, avec 
la première qui lui correspond, se trouve vers le côté de la troi- 
sième, et que les six premières feuilles se suivent dans l'ordre 
1, ft, 2, 6, ft,6, 4. 

Si l'on examine une coupe transversale de la tige (pi. I, tig. 1) 
menée au niveau où elle porte des feuilles développées, on voit 
d'abonl, sous le parenchyme cortical, la zone libérienne (fig. I,è) 
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formée de eellules prismatiques, larges et courtes proportionnelle- 
ment, en couches peu nombreuses. Cette zone n'est pas uniforme 
sur toute sa circonférence, mais elle est plus mince ou même in- 
terrompue à certaines places, et les cellules qui la composent va- 
rient de largeur sur divers points, de sorte qu'on la dirait formée 
dans son ensemble de portions distinctes et en arc. Ce sont les 
inégalités d'épaisseur de cette couche qui produisent les stries su- 
perficielles qu'on remarque sur la tige écorcée. En dedans de la 
couche de liber se trouve un périderme {p) en voie de formation, 
ensuite une couche de parenchyme cortical (r ) à petites cellules, 
une couche de cambium (c) qui passe vers l'intérieur à la zone li- 
gneuse proprement dite (^), et celle-ci, de son côté, forme un cy- 
lindre à peu près continu , mais généralement mince autour de la 
moelle (jn). Dans le corps ligneux, on trouve deux sortes de vais- 
seaux ; près du cambium se montrent les ouvertures de vaisseaux 
prismatiques {t) ponctués, à courts articles, a /t ou 6 angles, qui 
souvent paraissent larges par comparaison et qui sont disséminés 
circulairement en grand nombre. Plus intérieurement, se mon- 
trent les ouvertures étroites, à peu près arrondies de véritables 
vaisseaux spiraux {s), réunis en groupes isolés , qui font saillie 
dans la masse médullaire. Les vaisseaux des deux sortes sont en* 
tremêlés de cellules ligneuses fines (A), à parois généralement peu 
épaisses, qui les entourent particulièrement vers l'intérieur. Kii 
outre, leur arrangement en cercle autour de la moelle est inter- 
rompu par de petits faisceaux isolés d'autres cellules ligneuses, i\ 
parois très épaisses, ponctuées (fig. 1, 8, /»') , d'où il résulte que 
leur ensemble est divisé plus ou moins nettement en groupes vo- 
lumineux qui constitueut ce ^u'on nomme les faisceaux vascu- 
laires. Plus ils approchent du bourgeon terminal, plus ils sont 
nettement séparés. Au contraire, dans la tige développée, on n'ob- 
serve pas la séparation des groupes par de larges rayons médul- 
laires. 

Ces faisceaux vasculaires comparés entre eux présentent des 
différences de configuration et de composition. Il n'est pas diffi- 
cile de reconnaître celui qui doit se rendre au pétiole naissant au- 
dessus de la section (|u'on examine, pan^e qu'il se distingue à sa 
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grosseur el à sa forme (fig. 1, 1). Il est" arqué du côté extérieur, 
vers le cambium, tandis que vers l'intérieur il est plat ou saillant 
en angle. 

Si Ton tient compte de la torsion de la spirale des feuilles à 
l'exlérieur de la tige et des stries du liber, on aperçoit facilement, 
dans une direction opposée obliquement au point qu'occupe le pre- 
mier faisceau, un autre faisceau (2) que sa ressemblance avec le 
premier fait reconnaître comme destiné à la feuille immédiatement 
supérieure. Celui-ci ressemble ù très peu près au premier; il est 
seulement un peu moins arqué, et d'ordinaire il présente un peu 
plus de vaisseaux ponctués (/) prismatiques, larges, un peu moins 
de vaisseaux spiraux étroits, déroulables {s). 

L'examen comparatif des autres groupes vasculaires du même 
cercle fait découvrir, à une distance du second faisceau égale à 
celle qui sépare celui-ci du premier, un troisième groupe qui cx)n- 
stitue le faisceau de la troisième feuille, et qui diffère du second 
comme celui-ci du premier, c'est- iWlire qu'il est beaucoup plus 
étroit et plus petit, et qu'il renferme encore plus de vaisseaux 
ponctués et moins de vaisseaux spiraux. Il est plus près du premier 
faisceau que du second, et tous les trois donnent en projection ho- 
rizontale les distances des trois feuilles correspondantes. 

Les rapports d'éloignement de ces trois feuilles doivent se ré- 
péter continuellement vers le haut sur le prolongement de la 
tige. 

I^ 4* et le 5« s'écartent du 3* conmie celui-ci du 2* et du !•'. 
Chaque groupe de trois feuilles successives divise la circonférence 
de la tige en segments proportionnels; donc les faisceaux vascu- 
laires qui leur appartiennent doivent diviser également la zone 
ligneuse. Parla, on peut déterminer le lieu où l'on doit chercher 
le faisceau vasculaire destiné à la quatrième feuille, entre le V et 
le 2% Sur la section transversale, on ne voit pas à cette place de 
groupe de cellules aussi nettement accusé, ni de forme aussi 
arrêtée que pour les trois premiers, mais on y remarque un arc 
souvent tout à fait continu de vaisseaux ponctués prismatiques (&), 
occupant presque tout l'intervalle entre les faisceaux 1 et 2. Ce- 
|iendant , à son coté interne , un peu plus près du faisceau 1 que 
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(lu faisceau 2, se trouve un ^oupc de vaisseaux spiraux fins, en 
saillie vers le centre. Ces vaisseaux y sont, à la vérité, beaucoup 
plus rares et les vaisseaux ponctués beaucoup plus nombreux que 
dans les trois premiers faisceaux; cependant ils indiquent sans 
équivoque le faisceau vasculaire destiné à la &' feuille. 

Comme ce groupe de vaisseaux se trouve dans la zone ligneuse 
exactement entre les faisceaux 1 et 2, rigoureusement à la face de 
la 4* feuille, de même on en trouve un semblable entre 2 et S, au 
point correspondant à celui où s'insère plus haut la 5* feuille ; il con- 
siste également en une forte couche arquée de vaisseaux ponctués, 
au côté interne de laquelle se trouve un groupe encore plus petit 
de vaisseaux spiraux (5). Il y a aussi un 6' faisceau à la place de 
la 6* feuille (6), exactement à côté du premier; dans ce 6' faisceau, 
il n y a généralement que fort peu de vaisseaux spiraux, avec 
t)eaucoup de vaisseaux ponctués larges. 

Six faisceaux analogues se trouvent de même facilement sur 
chaque section transversale de toutes les tiges d'i4ra&t^; mais la 
figure 1 montre quelque chose de plus. En effet, sur les jets 
vigoureux on observe, entre les faisceaux 2 et û, l'indice d'un 
7* faisceau. Enfin, on en voit encore un 8' entre les numéros 5 et 5 ; 
il se compose presque exclusivement de vaisseaux ponctués, et 
c'est avec difficulté qu'on y découvre un très petit nombre de vais- 
seaux spiraux. 

Ainsi sur chaque tranche d'une tige iVÀrabis^ on voit con* 
slamment 6 faisceaux; souvent on y en trouve 8. Il est très vrai- 
semblable qu'ils appartiennent aux feuilles successives de la tige, 
et celte probabilité se change en certitude, si l'on compare entre 
elles les tranches des entrer nœuds successifs, et si l'on y suit 
chaque faisceau. En effet, chacun, en arrivant de plus en plus haut 
sur la tige, prend peu à peu toutes les configurations que nous 
voyons en même temps en cercle sur une même tranche, et qui 
sont autant d'états de faisceaux différents. Tous sont rangés à peu 
près selon |, c'est-à-dire qu'ils forment la projection horizontale 
d'une spirale tournant trois fois autour de la tige, et dans laquelle 
la divergence est presque §. 

Si les faisceaux vasculaires des feuilles spiralées en disposition 
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normale, en descendant dons la zone ligneuse , peuvent être re<* 
trouvés partout dans leur arrangement primitif, ce n*est au fond 
<|ue la confirmation positive de ce ({u'aurait pu apprendre Texamen 
sans dissection de la surface de la tige. On peut de là se demander 
où les faisceaux cessent d être distincts, où ils prennent leur ori* 
^ine, enOn quelles relations ils ont entre eux et ce qui en résulte 
|K)nr la structure de toute la zone ligneuse. 

Il faut s* occuper d'abord d'un seul faisceau vasculaire a|)parte- 
nant à une feuille et le suivre dans son trajet à travers la tige, à 
[lartir de sa sortie pour pénétrer dans la feuille^ et de haut en bas. 
On |)0urrait dans ce but suivre toute une tige en y faisant une 
succession de coupes, ou du moins Tétudier en faisant plusieurs 
sections dans chaque entre-nœud. Mais en en examinant ainsi plu* 
sieui^, on reconnaîtra bientôt que la comparaison des faisceaux 
réunis sur une seule et ménie coupe conduit plus vite et tout aussi 
bien au but, àTaide d'un petit nombre de sections menées à diffé- 
rentes hauteurs de la tige. Seulement, lorsque l'on compare les 
faisceaux vasculaires de ditïérentes feuilles, il ne faut pas oublier 
que celles-ci, comme les premiers, n'ont pas toutes absolument 
les mêmes dimensions. 

Une section transversale menée à la base du pétiole d'une feuille 
adulte y montre un faisceau de vaisseaux s|)iraux disposés en 
demi-lune, ayant sa concavité (côté de la moelle) remplie de cel- 
lules ligneuses très longues, fines, faiblement épaissies. D'un 
autre côté , sa convexité présente d'abord une couche arquée de 
c^mbium et ensuite un arc de liber. On retrouve ce faisceau sous 
la mémo forme dans la tige , lu où il se détache de l'anneau li«- 
^neux. Mais plus bas dans la tige , il subit les modifications sujo- 
vantes : d'abord son croissant s'ouvre pour s'adapter à la péri-* 
phéricde l'anneau ligneux ; en même temps, les cellules ligneuses 
déliées se disposent en bande plus extérieui^ment, et au côté 
externe de l'arc de trachées se montrent quelf|iies vaisseaux pouc- 
/ués assez étroits qui paraissent ne pas s'élever plus haut (|ue la 
base du [)étiole. Peu à peu la courbe de vaisseaux ponctués se ren- 
l'tirce par Taddition de vaisseaux plus larges et plus nombreux, 
refoulant vers l'axo les trachéi^s avec les celhdes ligneuses dé- 
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liées» qui, les unes et les autres, deviennent de moins en moins 
nombreuses. 

La zone de vaisseaux ponctués est arrivée à son maximum 
aux 4% 5* et 6* entre- nœuds inférieurs ; à partir de là, elle décroît. 
De leur côté, les trachées et les cellules ligneuses internes devien- 
nent si peu nombreuses, que l'angle saillant formé par leur en- 
semble est presque effacé au 8« entre-nœud. 

Or, si la disposition des feuilles est bien réellement ?, chaque 
faisceau foliaire, après être descendu à travers huit entre-nœuds, 
doit concorder avec le9« faisceau situé au-dessous. C'est, en effet, 
ce que semble indiquer la direction des lignes du liber sur la tige 
écorcée, tandis que Texamen de la rosette terminale montre qu'il 
n'en est pas ainsi. Si la disposition des feuilles a une expression 
supérieure à |, la 9' feuille doit correspondre à l'intervalle 
entre 4 et 4. En effet, sur la section de la tige, on peut distinguer 
dans celle situation (fig. I, 9, s) la dernière décurrence, ou plutôt 
la première indication du petit fascicule vasculaire d'un 9* fais- 
ceau. Mais on y cherche en vain des indices d'un 10«, 11% etc., 
faisceau entre 2 et 5, entre 3 et 6, etc. A ces places, on ne voit 
tout au plus qu'une couple de vaisseaux ponctués isolés; cepen- 
dant cette lacune, généralement évidente, est comblée par un fas- 
cicule des cellules ligneuses, à parois très épaisses, qui ont été 
mentionnées plus haut(tig. 1, 10, 11, h'). 

La reproduction de ces particularités sur les différentes sections 
de la même tige en montre la régularité. 

D'après cela, le faisceau vasculaire, qui doit se rendre à un pé- 
tiole donné, commence du 6* au 9* entre-nœud inférieur par des 
trachées et cellules ligneuses déliées, situées à la face interne de 
l'anneau ligneux, et qui augmentent ensuite graduellement en 
nombre, de manière à former une bande longitudinale de plus en 
plus en saillie vers l'axe, jusqu'à ce qu'enfin le tout se détache 
latéralement pour se rendre à la feuille sous la forme d'un cordon 
demi-cylindrique. Nulle part, on ne les voit en connexion immé- 
diate avec les faisceaux voisins. 

Dans tout son trajet à travers la tige, ce faisceau est accompagné 
d'une couche de vaisseaux ponctués plus volumineux, qui appa- 
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raissciit avec lui ou plus bas que lui ôq petit nombre, qui devien- 
nent plus nombreux de bas en haut, pour diminuer ensuite en 
quantité, et disparaîti^e à rentrée du faisceau dans la feuille. A leur 
extrémité inférieure, ces faisceaux sont en contact avec les faiis- 
ceaux voisins. Avant la naissance de chacun d'eux, on remarque 
dans Tanneau ligneux une place presque sans vaisseaux, qui 
n'est occupée que par des cellules ligneuses à parois fort épaisses. 

Ainsi la zone ligneuse de VÀrabis albida est formée de six à 
neuf faisceaux vasculaires distincts, entre lesquels, outre les pre- 
miei^ indic^'s des faisceaux qui commencent à se montrer , on 
ne distingue pas d'autres formations vasculaires indépendantes. 
Chaque cordon (ibro-vasculaire comprend deux portions, une in- 
terne qui passe tout entière de la tige à la feuille, une externe qui 
ne parcourt presque uniquement que la lige. La première, tom- 
IH)sée exclusivement de toutes les vraies trachées et de cellules 
ligneuses déliées, peut être nommée faisceau primordial ou pri* 
maire {ErsUingshiindel^ Primordialslrang)^ tandis que la dernière, 
formée d'un mélange de vaisseaux ponctués et de cellules ligneuses, 
peut recevoir le nom de couche secondaire ou succédanée (Fof- 
geschiclUf Succedanschicht). 

De même ({u'a chaque faisceau primordial se rattache une couche 
secondaire de vaisseaux ponctués , de mémo à chaque faisceau 
entier correspondent un arc de cambium et un arc de liber. 

Comme le faisceau primordial passe directement dans le péliole 
avec le faisceau de cambium et de liber dans tout son développe- 
ment, et (|ue la couche secondaire de vaisseaux ponctués est dans 
la liaison la plus intime avec lui; comme d'ailleurs toutes ces par- 
ties, constituant le faisceau entier, forment une individualité dis- 
tincte déjà longtemps avant leur entrée dans la feuille, et qu'elles 
jouent en quelque sorte le rôle d'une feuille parmi les éléments 
de 1 axe , on peut considérer cet ensemble comme une trace de feuille 
{BlaUspur) dans la tige. 

Li figure 9 est une représentation idéale de la marche des fais- 
reaux primordiaux dans la tige, depuis leur naissance jus(|u'à leur 
sortie qui a lieu au 9' entre-nœud au-dessus. 

Plus le point de la tige qu'on examine est près du bourgeon ter- 
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minai, plus devient nette la division de la zone ligneuse en fais- 
ceaux distincts, comme le montrent les figures 2-7 qui représentent 
les sections transversales de six entre-nœuds successifs à partir du 
bourgeon terminal, et la figure 8 qui en montre une prise trois entre- 
nœuds plus bas ; car moins les feuilles et les entre-nœuds ont de 
développement , moins en ont aussi leurs faisceaux vasculaires. 
On finit par ne plus voir ni liber, ni vaisseaux ponctués , et là les 
faisceaux primordiaux se montrent en cercle, parfaitement isolés, 
rattachés seulement par un anneau continu de cambium. Plus 
haut, dans le bourgeon, les plus jeunes ne consistent qu'en 
tissu de cambium, tandis que les plus avancés montrent déjà des 
vaisseaux spiraux bien formés. Plus haut encore, il ne reste plus 
rien qu'un anneau de cambium avec les faisceaux du même tissu 
faisant saillie vers l'intérieur, jusqu'à ce qu'enfin tout se fonde 
• dans le point végétatif lui-même qui est de nature entièrement 
cambiale (fig. 8-2). 

La figure 11 de la planche II représente une coupe transver- 
sale menée fort peu au-dessous du point végétatif; là on voit la 
lige formée encore d'un tissu cellulaire à cellules arrondies, 
presque homogènes, qui n'est divisé en moelle el écorce que par 
une zone étroite de cambium à petites cellules (c). Sur neuf points, 
ce cambium fait saillie vers le centre en groupes cellulaires à 
peu près demi-ronds. Dans ces saillies naissent près de l'angle 
proéminent les premières trachées , qui diminuent en nombre du 
premier jusqu'au 4« faisceau, et qui sont très peu nombreuses 
dans les cinq autres, bien qu'on les reconnaisse même dans 
le 9*. En dehors du cambium, on reconnaît à leur large ori- 
fice les premières cellules libériennes (6) en voie do formation ; on 
remarque également çà et là des vaisseaux ponctués {l). En étudiant 
le bourgeon terminal, à partir du |n)int végétatif, au moyen de 
coupes transvei'sales successives, on reconnaît fiicilcmcnt que 
chaque trace de feuille passe de bas en haut par les degrés de dé- 
veloppement les plus divers, qu'on embrasse ici d'un seul coup 
d'œil réunis les uns à côté des autres. 

Chacun commence, sur la section la plus basse où il devienne 
visible, par un vaisseau isolé ou par un petit nombre de vaisseaux 
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(fig. 1, ft, £P, y, z) qui augmente ensuite constamment, lorsque le 
Taisceau a toute sa grosseur et la plus grande quantité de vais<- 
seaux possible, il se porte latéralement vers la feuille. C'est la 
marche qu'ils suivent tous l'un après l'autre, selon la série déter- 
minée par l'arrangement des feuilles. Chaque fois qu'un faisceau 
âgé s'est isolé du cercle, il est remplacé par un nouveau, tout jeune, 
iju! se montre d'abord le plus souvent comme le neuvième et, 
dans les ligures 2-8, comme le sixième. Il n'est pas rare de voir, 
lorsqu'on est assez près du point végétatif, de très jeunes faisceaux 
primordiaux formés uniquement de cambium, tandis que sur une 
section menée plus haut, il y existe un ou deux vaisseaux bien 
manifestes (fig. 3, 4, z). Dans tous les cas , ces faisceaux n'ont 
pas entre eux d'autre lien que la zone commune de cambium. 

La conséquence de tous les faits précédents, c'est (jue la dispo- 
.sîtion phyllotaxique des feuilles se reflète dans la structure élé- 
mentaire de la tige , et cela de la manière la plus nette pour la 
plante dont il s'agit ici. Il n'y a rien d'incertain ni de vague dans 
Tanneau ligneux, non plus que dans la série des feuilles. Cet anneau 
ligneux se divise en un nombre déterminé de faisceaux vasculaires 
qui, sur chaque section transversale de la tige, se montrent iné- 
galement développés , et se coordonnent d'après une série régu- 
lière. Mais ce n'est que par une interprétation un peu forcée qu'on 
peut considérer les cordons vasculaires foliaires comme des rami- 
iications de faisceaux plus âgés. 

Chaque coupe transversale présente, en projection horizontale, 
l'image la plus parfaite, le plus souvent, de trois tours de la spirale 
foliaire. Partout , même (|uand les septième et huitième traces de 
feuilles sont fort peu \isibles ou ne le sont pas du tout, la sixième 
est assez distante de la première pour ne pas pennetlre de songer 
à la disposition î. D'un autre côte , lorsque la neuvième trace 
rtc feuille est visible , elle se trouve à côté de la première , de telle 
sorte que cet arrangement ne s'accorde pas exactement avec la 
disposition totale J. L'auteur montre aussi qu'il n*y a pas accord 
exact avec la divergence ~, et quant aux formules plus élevées, 
l'observation ne peut y conduire ici. Mais ranaloniie permet de 
tirer des conséquences certaines de ce que montre la simple pro-* 
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jectiou horizontale, quant aux faits qu*il ne serait guère possible 
de reconnaître sans erreur par Texamen des parties externes. En 
eitet, il arrive souvent qu'une tige se tord, tandis que les faisceaux 
vasculaires conservent toujours leur situation relative, et projettent 
ainsi à un niveau inférieur la disposition des feuilles, qu'on peut, 
au reste, reconnaître dans la jeune rosette, au point végétatif. 

Réciproquement , la structure de la tige paraît n'avoir qu'une 
inlluence limitée sur l'arrangement des feuilles. 

Après cet exposé circonstancié des faits observés sur VJrabis 
albida^ M. Hanstein compare ce qui a lieu dans le cas particulier 
de cette plante avec ce qui se présente dans les autres. 

Conifères. 

La loi pliyllolaxique ne s'imprime pas anatomiquement dans 
toutes les liges , de manière û être aussi facile à reconnaître que 
sur VÀrabis albida. Si l'on examine particulièrement les végé- 
taux ligneux dicotylédones, on trouve leur zone ligneuse si homogène 
de structure, qu'on ne croit pas pouvoir reconnaître qu'elle 5oil 
aussi composée de tj^aces de feuilles, et cela jusqu'à ce que des for- 
mations intermédiaires aient éclairé à ce sujet. Au contraire, les 
tiges herbacées et, parmi les ligneuses, celles des Conifères, 
présentent généralement beaucoup moins de difficulté sous ce 
rapport. 

M. Hanstein prend pour exemple des Conifères le Taxus baccata. 
Les feuilles ou aiguilles de cet arbre se montrent souvent ran- 
gées, particulièrement sur les petits rameaux secondaires, selon 
un ordre qui approche de Ti, tandis que sur les branches prin- 
cipales elles se rapprochent davantage, dans beaucoup de cas, 
de TÎ1 ou flottent en quelque sorte entre ces deux dispositions. 

Chaque feuille ne reçoit de la tige, comme dans VJrabis albida^ 
qu'un seul faisceau vasculaire, et il est facile de reconnaître sur 
une coupe transversale quelconque le faisceau qui se rend à la 
feuille immédiatement supérieure, c'est-à-dire la première trace 
de feuille de l'cnlre-nœud (fig. 17, 18, i). On la Irouvc d or- 
dinaire au plus saillant des angles obtus que la zone ligneuse pré- 
sente sur sa coupe horizonlale (fig. 17), ou bien elle s'est déjà 
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détachée de celle zone (fig. 18). Sa section transversale est en 
coin, et on remarque dans sa portion dirigée vers l'axe un petit 
amas assez irrégulier de vaisseaux spiraux, constituant le faisceau 
primordial ; les larges cellules ligneuses se trouvent en dehors de 
celui-ci ; elles sont disposées en lignes radiales assez régulières, 
et leur masse s 'élargissant vers Textérieur détermine la forme en 
coin de la section entière. 

Quand le faisceau s'étant isolé traverse le parenchyme cortical 
(fig. 17, 1), on y voit, en moyenne, de sept à neuf de ces files 
de cellules ligneuses qui aboutissent au fascicule de vaisseaux 
spiraux. Ce même faisceau , lorsqu'il est encore compris dans le 
cercle ligneux (fig. 17, 18, 2), présente d'autres files radiales 
de iibres à droite et à gauche des premières ; mais, comme elles 
n'aboutissent pas au faisceau primordial, on peut en conclure 
qu*elles n'en dépendent pas. 

Si Ton suit le même faisceau jusque dans l'entre-nœud, immé- 
diatement au-dessous, on voit qu'il a pris place entre les faisceaux 
voisins ; il est devenu plus étroit, et sa section transversale forme 
\\n coin plus étroit et plus aigu, dont l'angle interne présente le 
faisceau primaire fort peu modifié. Les files cellulaires succéda- 
nées sont généralement encore en même nombre , mais les cel« 
Iules sont plus nombreuses dans chacune d'elles. 

Plus bas encore, dans les troisième, quatrième, etc. , entre- 
nœuds, le faisceau primordial se modifie peu à peu par suite de la 
disparition de quelques-uns de ses vaisseaux spiraux les plus voi- 
sins de l'axe. Il devient ainsi plus plat, proportionnellement plus 
large, et il multiplie ses cellules à son côté périphérique (fig. 17, 
18, 3, &, etc.). 11 est assez difficile de suivre plus bas le fais- 
ceau fibro-vasculaire, trace de la feuille; mais on y arrive par 
l'examen attentif de chaque coupe, et en s'aidant des indications 
tirées de l'arrangement des feuilles sur la branche. 

Sur la figure 18, on ne peut douter un instant que les faisceaux 
marqués 1, 2, 3, ne soient les traces des trois premières feuilles. 
Entre ceux-ci , des chiffres correspondants indiquent sur le cercle 
ligneux les points d'origine de dix feuilles situées plus haut. Les 
faisceaux 1-3 montrent les formes successives qui viennent d'être 
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décrites comme mikim p0r un même faisceau dans sa marche a 
travera troia entre-nœuds. Us sont pourvus de leur portion primor** 
diale très visible, et il n'est nullement didScile de constater leur 
individualité. Au contraire, les places marquées 4, ^ et 6, sont 
occupées par des masses plus larges de faiscaauif^ et de cellules \\^ 
gueuses qui n'ont pas du tout la forme des trois ppomières. Im 
groupes 7, 8, 9 présentent, de leur côté, plus de ressemblance 
avec les premiers, parce qu'ils sont formés de plusieurs Oies de 
cellules succédanées qui aboutissent évidemmentà un petitfiaisceau 
de vaisseaux spiraux, et qui se distinguent bien des voisines. On 
pourrait très bien les regarder comme les extrémités inférieures 
de traces de feuilles, qui, plus haut, seraient dans des conditions 
analogues k celles des trois premiers faisceaux. On voit aussi aux 
places 10 et li de semblables groupes de eeUules ( seulenaent leur 
portion primordiale fait à Tintérieur un angle presque entièrement 
émoussé. On reconnaît donc dans les faisceaux vasculaires 1-3 
et 7rl 1 une modification graduelle de iorm^ , telle que pourrait 
la subir un fiaisceau descendant, qui se montre plus haut comme 2, 
si la déviation des faisceaux 4 et 5 ne déterminait un dérangement. 

Qu'on examine cependant les places situées entre les chilTres 13 
et 7, 15 et 8, (1&) et 9. Entre les deux derniers chidres, la wm 
ligneuse se fend pour recevoir le faisceau 1 . Un entre-nœud plus 
bas, il en est de même entre 13 et 8, et deux entre-nœuds plus 
bas entre 13 et 7. Sur la figure, ces fentes ne sont comblées que 
par quelques files de cellules ligneuses. Entre et U, la fente est 
indiquée. Maintenant si Ton admet que , dans sa route descen- 
dante, le faisceau désigné par 11 s'applique exactement contre le 
troisième pour faire de la place, il en résultera dans Tentre-nœud, 
situé immédiatement au-dessous , un groupe cellulaire deux fois 
plus gros, comme on en voit aux chiffres & et 5, <)ui sont formés 
des paires de faisceaux étroitement unies 4 4- 13 et 5 ^ 13, 
provenant de la fusion de 3 et 11 . 

Au total, l'ensemble de l'anneau ligneux, représenté par la 
figure 18, peut être divisé en treize fragments, dont les formes 
passent l'une à l'autre, selon la série naturelle des nombres. U 
n'est pis difticile de se représenter comment le faisceau qui ae 
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rend à la feuille, dans son irajet de haut en ba&, prend les (orme^ 
2 el 3 , ensuite, par TeiTet de la juxtaposition étroite d'un faisceau 
qui vient d'une feuille plus harite, passe aux formes & et 5, se 
oontracte de nouveau sous la forme de 6 ; comment il prend peu 
à peu les formes 7, 8, 9, iO, et perd de ses cellules, ainsi que sa 
saiUie primordiale en angle interne ; comment enfin, sous la forme 
de 13 et 13, il se réunit à un faisceau ligneux plus profond, plus 
fort, et avec celui-ci cesse d*êlre visible, lorsqu'un nouveau fais-- 
ceau foliaire entre dans la zone ligneuse. La transition est si gra- 
duée, qu'on ne peut guère hésiter à reconnaître dans le faisceau 
désigné par 13 l'extrémité inférieure d'un faisceau foliaire qui a 
porcouru 13 entre-nœuds. 

Mais ne se pourrait-il pas, demande l'auteur, que toute cette 
division de la zone ligneuse fût accidentelle , et qu'elle eût été 
interprétée arbitrairement? 11 est difficile de répondre à cette 
objection en s'appuyant sur une seule coupe transversale; mats 
si, par une série nombreuse de coupes successives menées à 
partir du niveau où un faisceau se porte vers une feuille, on suit 
celui -ci pas à pas dans sa marche descendante à travers la tige, on 
reconnaît qu'il prend réellement l'une après l'autre toutes les 
formes diverses qu'on voit les unes à côté des autres sur une coupe 
unique. 

L'observation conduit donc ici aux mêmes résultats que pour 
VArabii albida , et on voit la zone ligneuse se décomposer en un 
certain nombre de faisceaux vasculaires que rien n'empêche de 
considérer comme des traces de feuilles. 

Mais, tandis que, dans VÀrabis^ l'anneau ligneux était formé le 
plus souvrat de 8 ou 9 faisceaux, on en trouve ici 10 et même 1 1 
pourvus d*un faisceau primaire manifeste, et 2 de plus repréi^n- 
tés par des couches succédanées. De là résulte , pour l'If, la pro- 
jection d'un cycle ;^, tandis que celle qui se montrait dans 
VArabù sur une même section transversale, était toujours plus ou 
moins approchée de i. 

On a vu plus haut que, sur des pousses plus vigoureuses, on 
trouve souvent la 32* feuille superposée à la 1~, plus exactement 
que ne Test la 1&.'. C'est encore ce que montre Tanatomie (flg. 17). 
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Plus la branche dont on fait une section est vigoureuse, plus est 
grand le nombre des faisceaux primordiaux distincts qu'on y re- 
connaît tout autour de la moelle. D'abord, on distingue les 12* et 
13« traces de feuilles encore pourvues d'un faisceau primordial 
bien visible, et placées à coté de la ft* et de la 5<; puis entre les 
faisceaux 1 et 6, il s'en montre un nouveau complètement visible, 
qui ne peut appartenir qu'à la 14* feuille. Ensuite se montrent 
un 15% un lj5*, un 17*, un 18«, un 19% plus ou moins reconnais- 
sablés selon la force de la branche, et situés entre 2 et 7, 3 et 8, 
4 et 9, 5 et 10, 6 et 11. Entin, on trouve l'indice d'un 20* et 
d'un 21% sans groupe de vaisseaux spiraux, rudimentaires, ainsi 
que les restes (ou le commencement) d'un 22* pressé contre un 
côté du faisceau 1 . 

L'exactitude de cette interprétation, qui consiste à regarder les 
faisceaux comme les traces de 21 -22 feuilles, est mise en évidence 
lorsque l'on voit . la ressemblance constante qui existe entre la 
projection géométrique de la disposition yi et les sections trans- 
versales de forts rameaux du Taœus. 

Si l'on suit, dans ce cas, une trace de feuille dans tout son tra- 
jet descendant à travers la tige, on voit que, après avoir parcouru 
tout isolée 6 entre-nœuds, dans le 7% elle rencontre, d'un côté, un 
faisceau qui vient de plus haut (par exemple 20) et s'unit graduel- 
lement à lui, puisqu'elle perd le faisceau primordial qui lui 
était propre ; que, d'un autre côté, elle reçoit un autre faisceau 
vasculaire (15) qui l'accompagne quelque temps; qu'ensuite elle- 
même, arrivée dans le 15* entre-nœud, se joint à un faisceau plus 
âgé, avec lequel elle parcourt une certaine étendue, pour s'en sé- 
parer plus loin ; qu'enfin, dans les i 9*, 20* et 21* entre-nœuds, elle 
s'unit à un faisceau encore plus âgé, et disparaît peu à peu avec 
celui-ci. Ainsi à 19-21 articles au-dessous de sa sortie, la trace 
d'une feuille commence à se montrer comme un faible faisceau de 
cellules ; elle acquiert ensuite un fascicule de vaisseaux spiraux qui 
devient peu à peu de plus en plus fort ; enfin, elle a acquis son 
maximum de développement au moment de sa sortie. 

Au total, le caractère anatomique de la zone ligneuse de Tlf peut 
être présenté de la manière suivante : cette zone est composée 
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de 43 a 21 traces de feuilles faciles à reconnaître, ces variations 
de nombre étant en rapport avec la vigueur des rameaux ; ces 
traces de feuilles traversent tout autant d'entre-nœuds avant d'en- 
trer dans leur feuille ; dès lors l'arrangement phyllotaxique oscille 
entre ri et %î* Chaque faisceau ou trace de feuille, à sa sortie, 
possède : 1* un assez gros fascicule primordial de vaisseaux spi- 
raux , qui diminue plus bas pour finir par disparaître tout à 
fait ; 2'' de 9 à 12 files radiales de cellules ligneuses ponctuées 
et pourvues d'une fibre spirale, le nombre de ces cellules 
diminuant à mesure que le faisceau descend, dans la direc- 
tion périphérique , augmentant , au contraire , dans la direction 
radiale. 

La réunion de ces faisceaux à leur terminaison inférieure sem- 
blerait justifier dans Tlf plutôt que dans VArabis l'idée très ré- 
pandue d'une ramification; mais on ne doit pas oublier, d'un 
côté, que cette jonction n'a lieu que pour les faisceaux secondaires, 
puisque le fascicule primordial n'y est bien visible, en général, 
qu'autant que les traces de feuilles sont nettement individualisées ; 
d'un autre côté, que ces faisceaux secondaires, au moment où ils 
se séparent de leurs voisins, sont extrêmement faibles, et ne de- 
viennent plus forts qu'en s'élevant. 

M. Hanstein a étudié beaucoup d'autres Conifères, et il y a re 
connu, en général, la même loi d'organisation, seulement avec 
des variations quant au nombre et à la force relative des faisceaux 
foliaires que présente la zone ligneuse. Se proposant de publier 
plus tard en détail les résultats de ses observations , il se contente 
de prendre ici un petit nombre d'exemples. 

Lpa figure 19 représente , sous un faible grossissement , une 
coupe transversale menée près de l'extrémité d'un rameau de 
Podocarpus chinensis. Les fascicules primordiaux y ont été indi- 
qués, autant qu'on Ta pu, par un pointillé foncé. On y voit 
21-22 traces de feuilles faciles à reconnaître, dont l'arrangement 
est rendu très visible par la circonscription nette des 7 premiers 
faisceaux qu'on voit s'éloigner de plus en plus de l'anneau ligneux 
selon Tordre de leur succession. On y trouve confirmées les lois 
qu*a présentées le Taœus. Les sections transversales du Podocar^ 
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pus ferrugineus montrent un nombre encore pliis considérable de 
traces de feuilles. 

Au contraire^ le Cryptomeria Lobbii en offre un nombre peu 
élevé. La figure 20 représente faiblement grossie une section trans- 
versale d'un rameau dont la circonférence se trouve relevée plus 
ou moins sur 5 points par suite de la saillie de plus en plus pro^ 
noncée que forment les bases des feuilles. Le faisceau 1 s'est déjà 
séparé de la £one ligneuse ; les faisceaux 2 et â sont sur le point 
de le faire à leur tour. La figure 21 représente un anneau ligneux 
plus fortement grodsi, qui se divise fort nettement en 9 et même 
10 (celle qui porte le n* 1 s'est déjà isolée) traces de feuilles. La 
6« et la 11* ne se distinguent plus. La disposition est donc ici à 
peu près intermédiaire entre } et ta* Sur d'autres coupes, on 
distingue jusqu'à IS faisceaux; mais le nombre moyen reste tou- 
jours fort inférieur à celui de l'If. 

On voit aussi un nombre à peu près aussi faible de traces de 
feuilles dans les petits rameaux latéraux du Taûoodium distichum; 
mais la quantité de faisceaux devient plus considérable dans les 
rameaux plus gros. Cependant les faisceaux voisins se confondent 
en général davantage dans cette espèce, de telle sorte qu'il est 
difficile de les reconnaître. 

Le plus souvent M. Hanstein a trouvé dnns les Conifères 
ligneuses qui ont été l'objet de ses observations une zone ligneuse 
composée, en moyenne, de 21 traces de feuilles comme dans le 
Podùcarpus, Il cite encore, comme exemples, le Picea vulgaris^ le 
Lariœ europœa^ le Cedrus Deodara^ Y Araucaria excelsa. Il existe, 
cependant, de légères déviations à cette loi, parce qu'il y a, tantôt 
une couple de faisceaux de plus, tantôt une couple de moins. 

Mais partout on reconnaît une régularité constante dans l'ordre 
général qui donne une représentation de l'arrangement phyllo- 
taxique normal. Dans chaque espèce, le nombre des faisceaux os- 
cille entre certaines limites à peu près en proportion de la gros- 
seur des rameaux. Les espèces dans lesquelles, en général, les 
rameaux minces prédominent, présentent, en moyenne, un nombre 
plus faible de faisceaux; tels sont, par exemple, le Cryptomeria 
Lobbii et le Taœadium distichum. Dans un môme rameau, le 



DB LA aONK LIGNEUSE DES DlGOnrtLtDONft. 3S 

nombre des faisceaux, considéré de rextrémité supérieure à Tin- 
fërieure, est en général assez exactement le même; seulement 
tout iu-dessous du point végétatif, on ne trouve pas encore toutes 
les traces de feuilles indiquées avec leur grosseur, et il y en a 
aussi qui ne se distinguent pas encore de leurs voisines. Partout 
tes faisceaux primordiaux diminuent de grosseur du haut vers le 
bas^ et ils disparaissent avant que la trace de feuille se confonde 
avec un faisceau voisin^ ou bien ils se rapprochent les uns des 
autres^ n'ayant plus que leurs derniers vaisseaux isolés. Partout, 
an contraire, les couches secondaires vont en augmentant de vo* 
lume dans la même direction, et elles finissent ainsi par rendrA 
tout à fait confuse la distinction des faisceaux foliaires primiti- 
▼ement séparés. Cependant^ dans rintérieur^ on peut toujourt 
reconnaître, même sur des branches Agées, le nombre et l'ar** 
rangement des faisceaux en se guidant d'après les faisceaux 
liaux en saillie vers la moelle. 

Akbrks miLLUS. 

Parmi nos arbres feuillus indigènes, il y en a aussi quelque* 
uns dont les feuilles ne reçoivent du corps ligneux qu'un faisceau 
unique ; mais la plupart en reçoivent plusieurs, le plus souvent 8, 
et de là résulte dans la zone ligneuse une formation beaucoup plus 
cxHDplexe et plus variée. L'auteur, pour donner ici une idée de cet 
arrangement, prend un certain nombre d'exemples. 

Le CytisuM Labumum présente pour ses faisceaux vftsculaires 
une disposition relativement simple et facile à reconnaître. La 
figure 15 représente une section transversale d'un rameau de cette 
espèce faiblement grossie. L'examen de l'origine des faisceaux va»» 
culaires des feuilles sur la surface du corps ligneux, ainsi que de leur 
trajet montre que les parties désignées sur la figure par i, 1 a^ I fr, 
aont les faisceaux qui vont immédiatement se rendre à une feuille. 
Ils se distinguent par leur forme en coin plus raccourci « à côtés 
arrondis, et ils surpassent tous les autres en volume. Les feuilles 
étant arnadgées sur la surface cylindrique de la branche à peu prés 
aekm 1^ on doit s'attendre à trouver Mur la coupe transversale 
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les faisceaux médians des 5 premières feuilles à des distances 
correspondantes à la situation de ces organes. Mais entre ceux-ci 
se pressent en nombre encore plus grand les faisceaux latéraux 
des mêmes feuilles. Si Ion examine d'abord ceux qui appartiennent 
à la seconde et à la troisième feuille, en les suivant sur la tige écor- 
cée, à partir de leur émergence, et en descendant jusqu'au niveau 
de la section, on voit qu'ils se trouvent espacés à peu près égale- 
ment entre eux et relativement aux faisceaux de la première feuille. 
Sur la figure, tous ces faisceaux, ainsi que ceux des feuilles sui- 
vantes, sont indiqués, les médians par les chiffres romains, les 
latéraux de chaque feuille par des chiffres arabes, et, de plus, 
ceux-ci sont encore distingués entre eux par l'addition d'un a pour 
leur trajet le plus court vers la feuille, d'un 6 pour leur trajet le 
plus long vers le même but. 

Il résulte de la comparaison des faisceaux de la seconde et de la 
troisième feuille avec ceux de la première, qu'ils deviennent éga- 
lement, dans leur marche descendante, plus étroits dans le sens 
périphérique, et relativement plus larges dans la direction radiale. 
On trouve la confirmation de ce fait, lorsqu'on suit un faisceau 
distinct et séparé. La figure ik représente plus fortement amplifié 
un faisceau considéré dans leâ' entre-nœud au-dessous de sa sortie 
(il correspond au faisceau 3 6 de la figure 15). On voit qu'il se com- 
pose d'abord d'un fascicule primordial faisant saillie vers la moelle, 
dans lequel se trouvent extérieurement des cellules ligneuses 
ordinaires, intérieurement des cellules ligneuses remarquablement 
fines, lâches {h''\ et, en outre, quelques vaisseaux spiraux étroits(5). 
Cette première portion est suivie de vaisseaux ponctués larges et 
nombreux. Ensuite vient une zone qui n'est presque uniquement 
formée que de cellules ligneuses, mais à laquelle s'entremêlent 
plus tard des vaisseaux ponctués. A partir du niveau de cette coupe, 
et en montant, le faisceau primordial gagne en volume, surtout en 
largeur, tandis qu'en descendant, il diminue rapidement et finit 
par disparaître tout à fait. 

Ainsi les faisceaux des 3 premières traces de feuilles divisent 
tout l'anneau ligneux en portions assez égales. De plus , comme 
les faisceaux de la &* feuille doivent aussi venir après les premiers 
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à des distances égales, on devra chercher lib au delà de I, IV au 
delà delà, et lia au delà de 2 6 ; et, en effet, comme le montre 
la figure, il existe ici trois faisceaux qui, pour la grosseur, succè- 
dent naturellement aux précédents. On arrive aussi à trouver la 
confirmation de cette interprétation en suivant les faisceaux sur la 
surface de la tige. 

Maintenant, si Ton considère la concordance qui existe entre la 
disposition phyllotaxique observée à lextérieur du Cytise et les mo- 
difications graduelles de forme que subissent peu à peu les fais- 
ceaux vasculaires dans son intérieur, et si Ton observe que la 
même manière d'être de Tanneau ligneux se retrouve à toutes les 
hauteurs du rameau examiné, ainsi que dans beaucoup d'autres 
rameaux de la même plante, on pourra se croire autorisé à regar- 
der ces faits comme parfaitement réguliers. 

En outre, de même que dans les plantes dont il a été question 
plus haut, on trouve encore la meilleure confirmation de tout ceci 
dans le bourgeon terminal. La figure 16 représente une coupe 
transversale de celui-ci. On y voit la jeune zone ligneuse avec plu- 
sieurs faisceaux primordiaux qui font saillie vers l'intérieur, et que 
fait ressortir une teinte plus prononcée. La première trace de 
feuille (It 1 a, i 6) est déjà sortie. Les autres se distinguent très 
bien à la différence de grosseur de leurs faisceaux, et on peut aisé- 
ment en suivre la série. On en compte jusqu'à 8, et leur examen 
confirme de la manière la plus complète les résultats déduits de 
l'étude de la figure 15. 

Ainsi le corps ligneux du Cyiisus Labumum se montre com- 
posé de 8 traces de feuilles dont les 2k faisceaux se rangent dans 
Tordre suivant, si l'on part du faisceau principal de la première, 
et qu'on suive la voie la plus courte en tournant autour de la tige : 
I, A6,6a,la, IV, 7 6, 26,aa, VII, II, 56, 7a,2a, V, 8 6, 
3 6, 5 a, VIII, III, 6 6, (8 a), 1 6, 3 a, VI, I. La 6* trace de feuille 
se trouve à côté de la première, d'où il résulte que l'arrangement 
ne concorde pas tout à fait exactement avec {. Les faisceaux 
vasculaires parcourent de 5 à 7 ou tout au plus 8 entre-nœuds. 
ïjà figure 23 montre la disposition réciproque des faisceaux sur 
une projection horizontale pour six feuilles. Sur la figure 27, 
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M. Hanstein a cherché à donner la représentation idéale du trajet 
des faisceaux vasculaires ^ de telle sorte qu'on en voie en même 
temps la disposition réciproque et la diminution graduelle de vo^ 
lume, ainsi que la terminaison vers le bas. L'auteur fait observer 
que la disposition représentée par lui dans le Cytise est très fré-» 
quente, mais n'est pas la seule, puisqu'on y en observe aussi une 
autre sur laquelle il se propose de donner plus tard des détails. 

Maintenant, si l'on compare avec le CytiêUê Labumum d'autarefl 
végétaux dont chaque feuille reçoit trois faisceaux, on reconnaît 
bientôt que, outre la difTéfience qui résulte du nombre total de 
traces de feuilles^ il en existe encore une autre bien distincte. 

M. Hanstein prend, comn^ exemple à ce sujet, la coupe trant-* 
versale de la ssone ligneuse du Ribesnigrum (fig. 10). Cette zone 
ligneuse parait presque homogène avec un certain nombre de fais^ 
ceaux primordiaux en saillie à sa circonférence interne* Si l'on 
rapproche la diflërence en grosseur de ces faisceaux de l'ordro 
selon lequel les faisceaux vasculaires des A ou & premières feuilles 
se montrent rangés sur la surface écorcée de la tige, on parvient â 
les reconnaître sans difficulté sur la section transversale. De même 
que pour le Cytise, on peut en déduire les places où il faut cher^ 
cher les autres traces de feuilles ; par ce moyen on trouve les fais* 
ceaux d'une 5* feuille ayant en partie les faisceaux primordiaux bien 
visibles et« en outre, à toutes les places où pourraient être ceux des 
feuilles encore plus jeunes, des lacunes remplies seulement par 
des cellules succédanées. Si Ton fait attention que le faisceau mé'^ 
dian de chaque trace de feuilje est généralemeut plus fort que les 
latéraux, on reconnaîtra dans les autres un décroissement oorres^ 
pondante 

La disposition qui résulte de là pour les faisceaux diffère de celle 
qu'offre le Cytise, en ce que les faisceaux principaux des 8 traces 
de feuilles se trouvent approximativement aux distances qu'exige 
la disposition i, et, en outre^ parce que les d faisceaux de chaque 
feuille occupent un arc relativement plus grand, de telle sorte que 
les faisceaux latéraux de deux feuilles voisines sont plus rappro« 
chés entre eux que ne le sont ceux d'une même feuille. Il s'ensuit 
un arrangement tout autre pour les faisceaux latéraux. On recon^ 
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naUra cette difTérence en comparant entre elles les figures idéales 
23 et 27, 2/i et 28, 27 et 28, qui se rapportent au Ribes. Au total, 
les éléments constitutifs de la zone ligneuse dans le Ribes nigrum 
examinés selon la même direction que pour le Cytise, se succèdent 
de la manière suivante : I^ 6a, 7 6, IV, i a, 2 6, VU, & a, 5 6, 
II, 9a, 86, V, 2a, 86, Vlll, 5a, 66, III, 8 a, 1 6, VI, 8a, 
h b^ I. On peut aussi rapporter avec beaucoup de vraisemblance à 
une 9* feuille le faisceau incomplet qui se trouve entre 1 a et 2 6. 
L'arrangement des feuilles sur la plante concorde avec ces résul- 
tats de rétude analomique. La longueur des faisceaux primordiaux 
du Ribes ^ dans la composition desquels entrent des cellules 
ligneuses et des vaisseaux spiraux, égale en moyenne celle de 
5 entre- nœuds. L'auteur dit que tous les rameaux de cette espèce 
qu'il a examinés lui ont offert constamment les mêmes carac<> 
tères. 

M. Hanstein prend pour 8* et dernier exemple VAmorpha fru- 
ticasa qui offre encore des différences dans son organisation. La 
figure 12 re|>résenle une trace de feuille d'utl jeune rameau au 
moment où elle va sortir. On y voit des vaisseaux spiraux (s) ran- 
gés en arc, que suivent des vaisseaux ponctués (0 entourés de 
cellules ligneuses (/), après lesquelles viennent des faisceaux de 
cellules libériennes déliées (6) et un arc formé de cellules libé- 
riennes plus lurges (6). Dans son trnjet descendant à travers la 
zone ligneuse, le faisceau descend généralement avec ses derniers 
vaisseaux spiraux jusque dans le 8* et même le 9* entre-nœud, et 
même souvent on le reconnaît encore dans une couple d 'entre- 
nœuds plus bas à ses vaisseaux ponctués. L'ordre des traces de 
feuilles est a peu près conforme à l'expression 1 ; cependant on 
en voit encore une 9« à côté de la première. I^s faisceaux primor- 
diaux, qui ne font ici que faiblement saillie vers l'intérieur, dimi« 
nuent de grosseur comme toujours jusqu'à leur disparition , bien 
que les vaisseaux spiraux cessent plutôt dans les uns que dans les 
antres, par exemple, pour les faisceaux 7 6 et VIL 

La princi|)ale différence qu'on observe dans VAmorpha^ c'est 
que la trace de chaque feuille occupe une portion de la circonfé- 
raice moindre que dans les précédentes espèces. La distance des 
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faisceaux latérauxd*une même feuille esl moindre que cellequi existe 
entre la 1" et la 2% la 2* et la &•, etc. La lîgure idéale 22 montre 
cette manière d'être sur une projection horizontale ; la figure 26 la 
montre en élévation, et la suite des faisceaux compris dans les 
11 traces de feuilles qui existent ordinairement en cercle est la 
suivante : I, IX, 4 6, 1 a, 9 a, IV, 7 6, 4 a, VII, 2 6, 10 b, 7 a, 
II, X, 5 6, 2 a, 10 a, V. 8 6, 5 a, VIII, 3 6, 11 6, 8 a, III, XI, 
6 6,3a. lia, VI, 16, 96,6a, I. 

Si Ton examine maintenant l'organisation qui se présente dans 
les 3 derniers cas rapportés, on voit encore pleinement confirmé 
ce fait que la zone ligneuse résulte de la réunion d'un nombre 
donné de traces de feuilles, qui graduellement, et de haut en bas, 
sont toujours remplacées par de nouvelles, et dont les faisceaux 
primordiaux restent isolés, tandis que leurs couches secondaires 
se confondent en cercle ligneux commun. Mais, d'un autre côté, 
on voit que le nombre des feuilles constituantes est ici plus faible 
en moyenne. Cette circonstance s'explique simplement, parce que 
chaque trace de feuille est formée ici de 3 faisceaux ; d'après cela, 
si Ton admet que le nombre des faisceaux foliaires est, en moyenne, 
pour le Cytisus Laburnum de 20 à 24, pour le Ribes nigram de 
24 à 27, pour VAnwrpha de 30 et plus, on reconnaîtra qu'il existe 
une grande analogie entre ces nombres et celui des Conifères dont 
il a été question plus haut. 

Mais ces mêmes plantes présentent un nouvel ordre de carac- 
tères dans la largeur des traces de feuilles et dans les différences 
qu'elle détermine pour l'arrangement réciproque des faisceaux la- 
téraux, soit entre eux, soit dans l'intervalle des faisceaux princi- 
paux. Sous ce rapport, la marche est ascendante de VJmorpha au 
Cytisus^ et plus encore au Ribes. Il y a même d'autres plantes 
dans lesquelles cette largeur devient encore plus grande, comme 
le montre la figure 25, par laquelle l'auteur a indiqué la situation 
réciproque des 3 premières feuilles d'un rameau de iRo^a centifolia. 
On y voit comment les 6 faisceaux latéraux enjambent tous l'un 
sur l'autre. 

M. Hanstein dit que, se proposant de présenter, dans d'autres 
mémoires, des détails nouveaux sur le sujet dont il vient de s'oc* 
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cuper, il se contente d'énoncer ici les conséquences qui lui sem- 
blent résulter des observations précédentes. 

Résultats généraux. 

Les observations exposées dans ce mémoire ont eu pour objet de 
déterminer Tinfluence réciproque exercée par la disposition des 
feuilles et la structure des tiges Tune sur Tautre, en prenant pour 
sujets d'étude les Dicotylédons à feuilles spiralées. Les tiges d'un 
grand nombre de plantes, appartenant à des familles très diverses, 
se sont montrées construites d'après les mêmes lois, dont il est 
logique dès lors d'admettre la généralisation. 

On était habitué à considérer le cylindre ligneux, par opposition 
au cylindre cortical , comme une unité continue. Cependant 
MM. Schleiden, Schacht et Unger, ont démontré que ce corps li- 
gneux est formé de groupes distincts, les faisceaux vasculaires, 
qui, tous ensemble, et réunis chacun à un groupe opposé de liber, 
et à un arc de cambium, constituent jusqu'à un certain point une 
unité cohérente. M. Schacht, en particulier, a donné plus de soin 
à l'observation de ces faisceaux vasculaires, et il a fait ressortir la 
différence qui existe entre les faisceaux primaires, c'est-à-dire 
qui, à partir de la moelle, sont séparés par les rayons médullaires, 
et les faisceaux secondaires qui sont des divisions ultérieures des 
premiers. Tous ces observateurs nous apprennent que chaque fais- 
ceau primaire possède, tout contre la moelle , un certain nombre 
de véri tablées vaisseaux spiraux, plus en dehors desquels se mon- 
trent divers autres vaisseaux, et de plus que les feuilles reçoivent 
leurs faisceaux vasculaires de cette portion la plus interne de la 
zone ligneuse, ainsi que Malpighi l'avait le premier décrit et figuré. 
Cependant, on ne trouve indi(|uée nulle part l'identité parfaite des 
faisceaux vasculaires des feuilles et de tous ces commencements 
de faisceaux vasculaires primaires de la tige. Même après que 
M. Lestiboudois, dans son mémoire cité plus haut, a eu démontré 
assez exactement les rapports intimes qui existent, pour beaucoup 
de plantes, entre ces faisceaux et la disposition décussée des feuilles, 
MM. Unger et Schacht, qui ne citent pas ce travail, persistent dans 
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leur manière de voir, et continuent à regarder les faisceau;^ foliaireB 
comme des ramifications des faisceaux vasculaires de la tige, sans 
chercher à approfondir davantage la nature réelle des choses à cet 
égard. 

D'abord, avec M. Lesliboudois, j'avais, dit l'auteur, cru recon- 
naître sur d'autres planteSt et j'avais énoncé, con^ne une loi géné- 
rale, qu'on doit trouver dans une tige de Dicotylédon exactement 
autant de faisceaux primaires qu'il en faut pour les feuilles qu'elle 
porte ; qu'il n'y en existe pas d'autres, et que ces faisceaux pren-^ 
nenl à travers la tige une marche indépendante. (Voy. Linncsa 
18/i8, p. 2â, 61, 7(), etc.). Ce fait a été assez bien établi par les 
observations isolées de divers Phytotomistes qu'il serait trop long 
d'énumérer ici ; ainsi, pour n'en citer qu'un exemple, si les figures 
données par Link {Icoms^ t. XIII, f. 8 et 11, etc.) des coupes 
transversales du Taœus baccata et du Juniperus virginiana n*é^ 
taient pas un peu trop idéales, elles montreraient assez clairement 
toute la série phyllotaxique des faisceaux primordiaux. 

Comme on l'a déjà vu, M. Lestiboudois a montré, dans plusieurs 
plantes, la relation qui existe entre les faisceaux vasculaires de la 
Uge et le nombre, ainsi que la disposition des feuilles ; mais il 
admet résolument une ramification des faisceaux vasculaires pri" 
mitifs de la tige , et , pour les feuilles spiralées, il fait dériver les 
Cycles supérieurs de ceux dont l'expression est moins élevée, en 
disant que les mêmes faisceaux émettent à plusieurs reprises desra* 
meauxdans la même direction ; c'est ce que représentent sesfigures 
idéales ; mais il n'en a pas donné la preuve par des faits. Sa re** 
présentation idéale s'écarte de la nature surtout, parce que lescor-> 
dons vasculaires parcourent la tige dans des longueurs inégales, et 
({ue le même faisceau, se prolongeant sur la même ligne verticale, 
pourvoit successivement a plusieurs feuilles. 

Les observations exposées dans ce mémoire semblent conduire 
à une idée plus exacte de tous ces faits. En effet, d'im côté, elles 
montrent la disposition des feuilles se reflétant exactement dans 
l'intérieur de la tige ; d'un autre côlé, elles prouvent que la confi- 
guration du corps ligneux dépend absolument de l'ordre du déve* 
loppement des feuilles. En outre, on voit se oonfirmer l'opinion 
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relative à Tidentité des troceB de feuilles et des commencements des 
faisceaux primaires. Il en ressort aussi l'individualité facile a re- 
connaître, dans la tige, des traces de feuilles, laquelle est peu en 
harmonie avec Tidée de ramifications accidentelles; si Ton tient à 
ridée de ces ramitications, il faudra du moins la modifier, en ce 
sens que ces branches sont très grêles et souvent incomplètes à 
leur origine, oii elles ne sont formées que de cellules ligneuses ou 
de (aisceaux secondaires, qu'elles ne se renforcent qu'en montanti 
et 86 complètent par l'addition de vaisseaux spiraux, enfin qu'elles 
se portent à la feuille quand elles sont arrivées au maximum de 
leur développement. On voit ensuite un contraste remarquable 
entre les faisceaux primaires séparés et les couches secondaires 
qui les rattachent les uns aux autres; eolin, on constate une série 
de différences spécifiques, dans les diverses plantes, qui résultent 
eo partie du nombre des faisceaux vasculaires foliaires, en partie 
de la largeur, du nombre et de la structure des faisceaux qui en^ 
trent dans chaque trace de feuille. 

Tout ceci fournit la réponse à la première moitié de la question 
posée plus haut. Mais il ne faut pas oublier que le développement 
de la tige influe jusqu'à un certain point sur la situation des feuilles ; 
en effet, dans presque tous les cas observés, le nombre des traces 
de feuilles de la coupe transversale augmente avec la vigueur des 
pousses} d'où il résulte que si, par exemple, il faut plus de huit 
traces de feuilles pour occuper toute la circonférence de la zona 
ligneuse, ou si, au contraire, ce nombre huit est plus que suffisant, 
la disposition phyllotaxique i devient impossible, etc. Mais ce 
n'est là qu'une influence limitée, et qui ne peut rendre compte de 
la formation primitive de la spirale elle-même. 

II est vraisemblable qu'on trouvera dans l'extrémité végétative 
proprement dite la cause première de l'ordre spiral du développe-» 
ment des feuilles, maisjusqu'àce jour on n'a pu réussir àfairedéri* 
ver ce développement spiral exclusivement de la division régulière 
d'une seule cellule terminale. M. Hofmeister a démontré, au moyen 
de mesures exactes et en grand nombre, que dans les Crypto» 
games vasculaires, dont les cellules terminales sont le plus souvent 
trèa Csciles à reconnaître, la division de ces cellules suit une marche 
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entièrement correspondante à la spirale foliaire. Il a fait également 
des observations concordantes sur quelques Monocotylédons et 
Conifères , même sur un petit nombre de Dicotylédons (pai 
exemple, le Robinid)^ et il a ainsi reconnu que la loi du développe- 
ment spiral règne déjà (îès le commencement de la division cellu- 
laire. Cependant on ne peut déduire de la suite de cette division la 
disposition sur une spirale des ébauches des feuilles elles-mêmes 
dans le point végétatif. La multiplication des cellules est le plus 
souvent, et surtout dans les Dicotylédons , si variée et si rapide , 
que la série en est très embrouillée, et Fauteur croit être autorisé 
par ses nombreuses observations sur les Dicotylédons à mettre en 
question s*il existe partout une cellule terminale dominatrice pour 
ainsi dire. M. Hofmeister lui-même arrive à la conclusion que 
CI la succession de cellules du bourgeon terminal et la forme de la 
cellule terminale, qui peut bien être déterminée par elle, mais qui 
n'en est pas la cause essentielle , sont les effets de la force végé- 
tative qui produit Tarrangement des feuilles sur l'axe , mais qui 
se fait d'autant moins reconnaître dans les détails de la multiplica- 
tion des cellules que celles-ci sont plus nombreuses. » 

Au contraire, la série des formations de feuilles dans les points 
végétatifs de toutes les plantes observées semble montrer que toute 
la masse du cambium terminal obéit à la loi de la meilleure utili- 
sation possible de l'espace. Toujours le mamelon foliaire le plus 
jeune apparaît là où il y a le plus d'espace entre- le mamelon pré- 
cédent et le point central . Si Ton admet que les ébauches de feuilles 
qui se succèdent rapidement dans l'extrémité végétative fendent à 
s'arranger de telle sorte que chacune d'elles en naissant s'écarte 
le plus possible en direction de ses devancières, et en reste aussi 
distante que possible, de là résulteront, sans autre secours, les 
circonstances de disposition de la série principale, qui non-seojle- 
menl satisfont parfaitement à tontes ces conditions, mais qui, de 
plus, sont tellement voisines les unes des autres, que le plus léger 
déplacement des feuilles dans un ordre phyllolaxiquc les fait passer 
à l'ordre immédiatement supérieur, et produit ainsi sans diflîculte 
delà place pour un nombre de feuilles beaucoup plus considérable. 

Mais tout cela est plutôt une simple interprétation des faits, que 
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i explication réelle du motif premier de ces remanjuables particu- 
larités. 

I/observalion d'un si grand nombre de fails dans lesquels l'expres- 
sion mathématique reste si |)eu constante, et se modifie même ana- 
tomiquemenl de tant de manières, a conduit 31. Hanstein a penser 
que, dans la nature, Taccord plus ou moins exact de la distribution 
(les feuilles avec les nombres ([ui expriment la divergence n'est (|ue 
secondaire, et qu'il n'a pas d'autre importance que celle de la va- 
leur approximative déduite logi(iuemenl d'un seul et même rapport 
idéaU ({ui, étendu ensuite partout, se trouve limité analomique- 
ment dans tous les cas par des particulantés spécifiques. 

Mais si l'on admet provisoirement, comme conforme a la nature, 
le principe de la spirale, bien (pi on ne |)uisse encore en justifier 
les bases (car lors même qu'on [irouvendt (|ue les cellules se di- 
visent jirimitivcment en suivant Tonlre spiral, on ne lèverait pas 
;i cet égard toutes les diflicultés;, riniluence de l'anatomie des tiges 
acquiert une grande im|H)rtance, puisque, dans retendue sans 
limites de la possiliilité sous l'empire d'une loi dominanle , elle 
|K)se pour les cas particuliers des limites lixes, particulières, et 
établies sur des faits. 

Voici, du reste, les consé(|ueiices dernières déduites de tout ce 
qui [)récède : 

1" Dans les plantes exaniimVs (peul-rlre dans tous les Dicolylé- 
dons j, l'anneau ligneux [^rovientclans l'onuine d'un cerlairmofubre 
de faisceaux primordiaux entièrenuMit identicpies aux faisceaux vas- 
culaires des feuilles, et (pii naissent de cordons de cambiiim formés 
par le cambium terminal, en même temps (pie le cylindre cambial 
eoniniun, et non parle cambium pén|)béri(]ue. 

2" ('es faisceaux primordiaux, conjposi'sde vaisseaux spiraux et 
de cellules ligneuses (peut-êtie faut-il y joindre aussi l(?s premiers 
vaisseaux |)onctués dans les plantes dont il a été (pieslion en der- 
nier lieu dans (*e mémoire i, traversent dans une parfaite indé[)en- 
dan4îC un certain nombn» {reutn^-iunids, et se monlnnit à hnir 
terminaison inférieure ou bii^i isoli's, o\\ bien en ('()nta(!l avec un 
faisceau voisin, par le moyen d'un tirs petit nombre de vaisseaux; 
ils vont en augmentant constamment de grosseur du bas vers le 

4« série. Bot. T. VIII. (Cahier nM.) » 3 
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Iiniil , e( , au niveau où ils ont leur plus fort volume, ils passent 
tout entiers dans les feuilles, île telle sorte qu'on ne peut les con- 
sidérer comme de simples ramifications, en attribuant à ce mot sa 
signification ordinaire, de faisceaux qui appartiendraient exclusi- 
vement à la tige. 

3* Après les faisceaux primordiaux se développent des couches 
de cellules ligneuses, de vaisseaux ponctués et autres, qui consti- 
tuent des couches secondaires ; celles-ci s'appliquent contre les 
faisceaux primordiaux, et les grossissent jusqu'à se rapprocher et 
se réunir en une couche commune qui gagne graduellement en 
épaisseur, mais qu'on distingue toujours fort bien des faisceaux 
primaires. 

4* Les faisceaux primaires, réunis a leurs couches secondaires, 
;\ leur camhium et à leur liber, forment des unités distinctes, qui, 
comme traces de feuilles, jouent jusqu'à un certain point, dans le 
cercle vasculairc commun , le rôle des feuilles distinctes et sépa- 
rées. 

r/ L'arrangement de ces traces de feuilles dans la zone ligneuse 
reproduit l'image fixée anatomiquement de la disposition des 
feuilles, (|ui varie généralement entre certaines limites, mais qui 
se montre rarement liée à un chiffre unique , et que limitent les 
parlicnhirilés luialomiciiics ofi ra[)port avec le nombre de ces traces 
de feuilles. 

G' Ainsi le corps ligneux renfermé dans la tige des Dicotylédons 
n'est pas du tout une couche circulaire composée de faisceaux 
vasculaircs de nombre et de grosseur indéterminés; il a, au con* 
traire, une composition parfaitemcfit régulière, et comprend des 
Irars de feuilles dont le nombre est déterminé entre des Hmites 
fixes . 

7" (]e nombre de traces de feuilles réunies sur une même coupe 
transversale , ou, ce (|ui revient au môme, le nombre d'entre- 
nœuds parcouru par ( hacuue d'elles, de |)lus la largeur spécifique 
de ces traces, la grosseur, la structure et le nombre des faisceaux 
qui les composent, ainsi que leur arrangement relatif, donnent 
lieu à (les ditïérences anatomicpies à peu près constantes pour 
chaque espèce. 



NOTE 
LKS ISÀRIA ET SPHMRIA ENTOMCXJKNES, 

Par RI. I»-B. TVLASNE, 

De Hnstitut. 

Ij»s Gyninomycotcs ef les lîaplomycètos sont, pour la plupart, 
des champignons d'une struclure tellcmenl simple ou élémentaire, 
qn'ils semblent moins des produclicms |)arlaifes et suigeneris, que 
les premiers commencements de cliampignons plus élevés en or- 
ganisation; Tautonomie de beaucoup d'entre eux serait donc peut- 
être justement mise en doute, mais on ne peut se dissimuler (|ue 
fournir des preuves pour ou contre ne soit une tacbe également 
difficile. Pour affirmer sa réalité, il ne suffirait [)lus de s'assurer, 
comme le veut M. Fries (1), que ces plantes rudimeiîtaires sont 
constantes dans leurs formes caractéristiques, cl qu'elles fructi- 
fient; C4jr nous savons aujourd'bui qu'une même espèce fongine 
peut être fertile de plusieurs manières, a divers moments de son 
existence, et s'offrir ainsi successivement, sous les traits les plus 
dissemblables, avec une même apparence de |)lante parfaite. Des 
observations multipliées , d'heureuses circonstances , pourront 
seules nous éclairer sur la véritable nature d'une multitude de 
chamingnons qu'on aurait tort de croire suffisauîment coimus, 
|iarce qu'ils figurent depuis longtemps sur nos catalogues mycolo- 
gîques, et que le consentement unanime des auteurs paraît avoir 
légitimé la place qu'ils y tiennent. Plusieui^ fois déjà, depuis 1851, 
je me suis occupé, dans ce recueil et ailleurs, d'un certain nombre 
de ces genres de chanîpignons d'une autonomie contestable ; je 
veux iMirler aujourd'hui (les Isaria, l'un des groupes les plus con- 
sidérables des Gymnomycèles, afin de justifier, s'il se peut, l'opi- 
nion que j'ai autrefois exprimée à leur sujet (2). 

(4) Voy. sa Summa Veget. Scand,y p. 483. 

(2) Vof. les i4fiti. des Se. Natur., 3* sér., tom. XX (1853), p. 43. 
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Si riidimentaire que soit leur slnicture luibituclle, les Gymno- 
cètes sont cependant liés par des affinités inulli[)les aux autres la- 
milles de champignons ; or, suivant le célèbre mycologue d'Lpsal, 
les Isaria et leurs alliés uniraient les (jymnomycètes aux Hyniéno- 
mycctes, et correspondraient surtout aux Clavaires inférieures et 
aux Trémelles(l). Si ces relations sont vraies pour quelques-uns 
des champignons que M. Fries énumèrc sous le titre commun 
d'Isariacei^ ce que je ne veux ni ne puis examiner en ce moment, 
elles ne sauraient Tétre du moins pour les Isaria les plus connus, 
les Isaria enlomophiles. Ceux-ci, en effet, ne seraient , à mon 
sens, que l'appareil reproducteur initial, spermatophore ou mieux 
conidiophore, de diverses Sphéries appartenant au genre Torrubia 
Lév. (2), et telles, par exemple, que notre Sphœria militaris Ehr. 
[Clavaria militaris L., Sp. pi. y éd. m [1764], t. 11, p. 1652) et 
ses analogues. 

Bien que le Sphœria militaris Ehr. puisse être justement rangé 
parmi les champignons les plus rares de la flore européenne , il 
n'en est guère qui aient été plus souvent décrits et figurés que 
lui (3) ; l'élégante forme de ses clavules, leur brillante couleur 
d'or, et, par-dessus tout, son origine singulière, lui ont toujours 
valu une attention méritée de la part des mycologues. H vit, dit-on, 
tant sur les larves mortes des insectes en général, que sur les chry- 
salides des Lépidoptères; nous ne l'avons jamais vu, mon frère- et 
moi, qu'attaché a des chenilles ou a des chrysalides de papillons 
nocturnes, et spécialement a celles du Bombyx Rubi Liim. La 
connaissance acquisede cet habitat d'élection nousa permis de nous 
procurer comme à volonté, et très abondanunent, le Sphœria mili- 
taris Ehr., dont la rencontre dans les herborisations n'est, au con- 
traire, comme on sait, qu'une bonne fortune extréniemcntrare. 

Les chenilles du Bombyx de la Ronce éclosent habituellcnjcnt, 
sous le climat de Paris, vers la mi-juillet, et sont accoutumées de 
vivre solitaires sur les herbes et les arbrisseaux ; en octobre, elles 
ont a peu près acquis leur taille normale, et on les voit errer dans 

{\) Voy. Fries, S. Veget. Scand., p. 462. 

(2) Voy. les Ann. des Se. natur., 3* série, t. XX, p. 43, noie -ï . 

(3) Cfr. Fries, Syst, myc, t. II, p. 323. 
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les allées des bois cherchant un abri qui les protège contre les 
rigueurs prochaines de Thiver. Cachées à terre, dans les grandes 
berbes et sous les feuilles sèches, elles atlcndent le premier prin- 
temps pour passer à l'étal de chrysalide, et ce n'est guère qu'à 
la fin de mai qu'elles revêtent la forme de papillon. Pour se pro- 
curer ces chenilles facilement et en abondance, il faut prévenir le 
moment où elles se cachent, mais l'expérience a apppris aux ento- 
mologistes qu'elles meurent presque toutes en captivité, et qu'il est 
fort difficile d'obtenir de ces prisonnières, soit des chrysalides, 
soit des insectes parfaits. Ce fait leur est sans doute commun avec 
beaucoup d^autres larves de Lépidoptères, mais leur triste sort a 
cela de particulier que la plupart d'entre elles périssent victimes 
du Sphœria militaris Ehr. Le soupçon que nous avions qu'il en 
était ainsi a pu être conOrmé, l'an dernier, grâce à l'obligeance 
d*un de nos amis, M. Emm. Martin, membre de la Société ento- 
Diologique de France , qui voulut bien obtenir pour nous de 
M. Delorme, son confrère dans Tétudc des Lépidoptères, les nom- 
breuses victimes d'une éducation de chenilles du Bombyx Rubi L. 
Nous étions alors arrivés au milieu du mois de mars. Un grand 
nombre de ces larves, déjà mortes depuis quel(|ues jours, étaient 
plus ou moins envahies par un duvet blanchâtre; d'autres, qui 
jouissaient encore d'un reste de vie, montraient cependant déjà 
plusieurs de leurs anneaux, et l'anneau caudal en particulier, 
blanchis par la même sorte de moisissure. Après s'être pénible- 
ment traînées, pendant deux ou trois jours, sur le sable humide 
où je les avais placées, les chenilles malades finirent par s'arrêter 
dans une complète immobilité; les unes moururent debout et 
droites, mais j^accourcies, et la tête et l'anus légèrement relevés, 
comme sous la contraction d'une sorte de tétanos; d autres 
s'enroulèrent ou s'inclinèrent plus ou moins sur le flanc. Leur 
c«>rp.s à toutes, loin de s'affaisser sur lui-même, ne perdit rien 
de son volume, et acquit promptement une dureté singulière ou 
tout au moins une consistance insolite. En même temps, la 
moisissure blanche (}u 'elles portaient fit de rapides progrès et 
les enveloppa tout entières, laissant a peine hbres les lon^s poils 
dont elles étaient hérissées. L'examen de cette production fonginc 
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me fit voir qu'elle possédait plusieurs des caractères attribués à 
certains Botryiis^ et spécialement tous ceux qui distinguent le 
Botrytis Bassiana Bals., Tauteur si justement redouté de la mus- 
cardine des vers à soie (1). Elle se composait de filaments extrê- 
mement délies (d'un diamètre moindre de 0""",0035), mais rameux 
et feutrés, et dont les branches fertiles et dressées présentaient 
plusieurs verlicilles de rameaux très courts (de 0"'",0065-01 de 
longueur), terminés chacun par des chapelets de 10 à 15 conidies 
sphériques, blanches, et toutes également petites. Ces corpuscules, 
dont la genèse rappelait tout à fait les Àspergillus et autres Mucé- 
dinées tomipares, n'excédaient pas, en effet, 0"'",0015 en dia* 
mètre; cependant j'obtins sans peine leur germination, et je vis 
même les germes filiformes et rampants qui en sortirent émettre 
rapidement des rameaux dressés qui se terminèrent en longs cha- 
pelets de conidies nouvelles. D'autres rameaux, également fer- 
tiles , se chargèrent, au-dessous de leur sommet, d'un ou deux 
verticilles conidifères ; enfin, il y eut aussi des germes qui presque 
sans quitter la position horizontale produisirent de leur extrémité 
un ou plusieurs chapelets conidiques pareillement décombants. 
Tous ces phénomènes de végétation et de fruclificalion eurent lieu 
sur des lames de verre où de petites gouttes d'eau, protégées 
contre l'évaporation par des dés également en verre, avaient reçu 
chacune une très faible quantité de conidies. Dans de telles condi- 
tions, on peut éviter, sans trop de peine, toute immixtion de pro- 
ductions étrangères, et s'assurer que les développements observes 
sont bien ceux des corpuscules mis en expérience; c'est, sans 

(4) Je dois à Tobligeance de M. Balard, de Tlnstitut, et à celle de M. Jules 
de Rocher, négociant et sériciculteur à Âubenas, d'avoir pu étudier la moscar* 
dine des vers à soie sur de très nombreux spécimens. Cette maladie, qui fait 
chaque année tant de ravages dans les magnaneries, a été, comme on sait, le 
sujet d*uno multitude d'écrits dont les principaux sont cités ou analysés par 
M. Charles Robin, dans son Histoire naturelle des végétaux parasites qui croissent 
sur l'homme et les animaux vivants (pages 560-60.3; 4 853. — Voyez aussi, 
dans les Mémoires de la Société impériale et centrale d'agriculture , pour l'an- 
née 1857, le rapport fait par M. Montagne sur un travail considérable de 
M. le docteur Ciccone, de Turin). 
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doute, à cause des précaulions ainsi prises contre les erreurs et les 
inéprises si faciles à coinnriellre en pareil cas, que je n'ai jamais 
vu ces transtbrmations ou mélamorplioses peu vraisemblables, (jiic 
divers auteurs ont mentionnées à |)ropos de la muscardinc, de 
ÏErysiphede la vigne et d'autres micromycètes. 

L enveloppe byssoïde des chenilles que j'observais prit bienlôt 
rà et là des teintes jaunes-orangées, et revélit dans ces points co^ 
lorés la densité et ra|)parence ordinaire du mycélium d'un cbanv 
pignon charnu ou subéreux, tel, par exemple, qu'une Théléphore 
ou un Polypore. En même temps, il s'éleva de ces couches épais- 
sies des tubercules coniques de même couleur et d'une consistance 
plus solide encore. Après (juelques jours de végétation, ces tuber- 
cules s'étaient développés en cylindres de près d'un centimètre de 
liauleur, et constituaient autant de clavules naissantes, terminées 
chacune par une houppe de |)oils blancs fertiles en conidies. Dès 
le 3 avril, plusieurs de ces clavules accrues et chargées abondam- 
ment de poussière reproductrice, |)ossédaient tous les caractères 
de VIsaria crassa Pers. (/. farinosa Fr.), mais un plus grand 
nombre de clavules ne portaient encore qu'une sortq de houppe 
terminale. Huit jours plus tard, au contraire, celles-ci étaient 
elles-mêmes transformées en colonnclles blanches et poudreuses, 
et enveloppaient dans leur substance fdamenteuse les tiges feuillues 
de Sphagnum dont je les avais entourées. Ces Isaria offrirent 
toutes les variétés de forme que les auteurs attribuent à VIsaria 
farinosa Fr. {S. M., t. III, p. 271), et ils prirent naissance pour 
la plupart sur les lianes des chenilles qui les nonrrissaienl. Chaque 
larve portait de cette manière (|ninze à vingt clavules, lesquelles, 
en vieillissant, perdirent en yrande [larlie la teinle orangée qui 
distinguait leur stipe (l) à son origine. La |)orlion fertile ou coni- 
difère de ces clavules offrait à l'analyse microscopique lesnuMues 
éléments que j'avais observés un mois auparavant sur \e mycélium 
(e/fusum) (lu champignon, mais ils y élainnt autrement a^Tucés et 
(M)ndensés. Les corpuscnlesreprodurleurs ou conidios conservaient, 

(I) « Si'\\ïcs [Isariœ crasaœ Pers.) plerumque distinctus, laevis, sacpe tlavicans 
aul subochraceus : quandoque tamenipse quoque farina tolus obleclus. » Albert, 
et Schwein., Cofi^pect. Fung. iVisA'., p. 360. 
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d'ailleurs, leur cxiguïfc primitive, et formaient toujours de longs 
chapelets verticillés autour des branches principales du byssu? 
constitutif de l'appareil claviforme. La végétation et la fécondité 
de ces Isaria se maintinrent pendant lout le mois de mai, mais la 
plupart d'entre eux furent envahis par lui parasite singulier (|ue 
Albertini et Schweinilz semblent avoir déjà observé, mais dont ils 
n'ont pu que soupçonner la nature (1). Ce parasite est un pyréno- 
mycète du genre des Sphœronœma de iM. Fries {Syst. Myc.^ t. II, 
p. 535 et suiv.). Son mycélium est un byssus cotonneux, très 
feutré, de couleur blanche, et qui, après avoir entièrement recou- 
vert et enveloppé la clavule des Isaria, s'étend sur les corps voi- 
sins s'ils renferment assez d'humidité pour entretenir sa végéta- 
tion. A cet égard, il imite ces Sepedonium^ Mycogone el autres 
Mucédinées mycophiles qui tirent bien, à la vérité, leur origine 
d'un champignon charnu \i\u9, ou moins altéré, mais qui peuvent 
aussi se propager hors de lui, sur le sol et les corps environnants, 
comme si elles n'avaient f)lus besoin que de supports. De ce mt/cc- 
Hum naît une infinité de périthèces noirs, à col long et droit, et 
qui cachent en partie leur base fertile et renflée dans le byssus 
qui les porte. Les s|)ores noires, qu'ils vomissent en abondance, 
restent attachées aux parois externes du tube excréteur, Tencroù- 
tent, et finissent par lui donner une ap|)arenco claviforme (2). 

(4) f Tolum aliquando habuimus fiingum(scil. hariam craasam Pers.jrostris 
» patulis flexuosis pubescenlibus nigris, veluli spinulis, horrontem, qua> ad 
> Sphœriam quamdam macroslomam pertinere videbantur : vcrum sphœrulas 
» eruere non conligil. » Alb. et Schw., Consp. Fung. Agri Nish, (< 805), p. 360. 

(2) Voici du rosto une description plus complète de ce champignon, et qui le 
fera sans doute aisément reconnaître : 

Sph^ronjîiia PARAsiTîCA -j* imjce/io gossypino, candide, o filis tenuissimis 
(vix 0»"™,0035 crassiorihus) parce seplatis et dense intextis formate, laiequo 
matricem aut suffulcra varia invcMicnte; prrUhccHfi lagcniformibus , atris , 
glabris, emycolio fore lotis emerjientibus, sinj;ulisquo utero splurrico, diametro 
Qmm^Q circilerniotientc», noc non rollo niifornii,oxiii, rigide, 0""", 04-05 crasse 
et 4-2 millira. longe donatis; corumdem parielibus tenuibus ex ulriculis poly- 
goniis sociatis ; ascis obovato-linoaribus. ohlusissimis, hyalinis, tenuissimis, octo- 
sporis, moxqueconsumplis et lotis QwanUWs] pamphysibm nuliis manifeslis ; sports 
intheci9Conglobatis,brevitorcylindricis, utrinquequasi recte truncatis, 0'n">,00r)5 
circiler longis, et vix O»^"», 0025 crassioribus, atris, innumeris, paulatim eruc- 
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Vers le commencement de juin, alors que les Isaria, qui 
avaient échappé au Sphœronœma parasite, achevaient de répandre 
la poussière de leurs conidies et ne montraient plus guère que des 
tigclles toutes dénudées, certaines chenilles, qui n'avaient que peu 
ou point produit d'Isaria claviformes, et dont les anneaux étaient 
seulement demeurés plus ou moins blanchis par le mycélium 
hyssoïde, quoique conidifère, du parasite, se prirent à émettre des 
clavules d'une teinte rouge-orangée, plus foncée que celle des 
Isaria naissants ; ces clavules, également plus robustes, en géné- 
ral, ne portaient point de houppe terminale, mais quelcfues-unes 
offrirent, vers leur base, un duvet coloré et conidifère. Il ne fui 
pas difficile de reconnaître bientôt dans ces nouvelles productions 
les columelles fertiles ou ascophores du Sphœria militaris Ehr. , 
dont elles prirent successivement tous les caractères distinclifs. 
Dès le commencement de juillet, quelques-unes, toutes chargées 
de i)érithèces saillants, semblaient approcher déjà de leur ma- 
turité, cependant elles n'acquirent qu'au mois d'août leur dé- 
veloppement complet ; beaucoup d'autres, plus tardives, semblaient 
devoir végéter jusqu'à la fin de l'automne, lorsque, obligé tout à 
coup de quitter Paris, je dus me résigner à confier mes S()héries à 
l'alcool pour ne pas m'exposer à perdre le fruit de mes cultures. 

I.a communauté d'habitat, l'identité de mycélium conidifère, la 
parité de forme, de structure intime et de coloration dans les ap- 
pareils fertiles à leur début, sont ici, pour l'observateur, des té- 
moignages irrécusables que VIsaria farinosa Fr. et le Sphœria 
milikiris Ehr. appartiennent à une seule et même espèce de cham- 
pignon ; la succession que nous avons, en outre, signalée dans 
leur développement, correspond tout à fait à ce qu'on i^ait de la 
végétation des autres Sphéries douées de plusieurs appareils de 
reproduction, puisque, en effet, dans tous ces champignons, Tap- 
pareil thécigère ou le plus complet n'apparaît jamais que le dernier. 

(atis, ac fuDgilli collo seipsis acervatis vestito , incrassato, clavatam speciem 
prapstanlibus. 

Parasitatur aestate, autumno, hiemoque in haria crassa Pers. cl Botrytide 
BoMiiana Bals., frequens. Domi coluimus in Bombycis Mori L. el B. Hubi L. 
larvis emertui», aono 1 857. 



&2 li.-B. najuatm. — note sub les isaria 

Les chenilles d'où sortirent des claviiles ascophores de Sphcerta 
militarts Ëhr. furent bien moins nombreuses que celles qui se 
couvrirent seulement de tiges conidifères ou à'Isaria^ ce qui pa- 
rait avoir également lieu dans la campagne, car les Isaria^ comme 
on sait, s'y rencontrent bien plus fréquemment que le Sphœria 
militaris (Linn.). 

Après cette expérience acquise des relations qui unissent si étroi- 
tement V Isaria crassa Pers. au Sphœria militaris Ehr., il sera fort 
intéressant de chercher à connaître quelles Sphéries correspondent 
aux autres Isaria entomopbiles. Or, comme on n'a jusqu'ici, si je 
ne me trompe, observé, en Europe, que (|uatre espèces différentes 
de ces Sphéries, à savoir : les Sphceria miliUi)Hs Ehr., erUomor^ 
rhiza Dicks., gracilis Dur. et Mntgn., et myrmecophila Ces. (l), 
tandis que les Isaria entomogènes, inscrits sur nos catalogues, 
sont environ trois fois plus nombreux (2); il est présumable que 
plusieurs de ces derniers revêtent très rarement la forme parfaite 
ou thécigère. Il ne serait pas impossible non plus que cet état 
plus complet des mêmes champignons fût réservé à d'autres cli- 
mats que le nôtre, et que, par exemple, V Isaria sphecophila Dittm. 
appartint à quelqu'une de ces espèces dont mention est faite sous 
le nom de Guêpes végétantes^ dans les auteurs qui ont écrit sur 

(h ) Voy. la note de M. Berkeîêy On some cntomogenous Sphœriœ, dans le Joum, 
of thô Proc^d. of the Linn, Society y tome I, p. 4 57 (mars 4 857); ce savant 
mycologue avait écrit déjà sur le même sujet une intéressante notice dans le 
Journal de botanique de M. W. Uooker, tom. Il (4 843), p. 205, pi. VIII (voy. 
aussi [pour \e Sphœria Robertsii Hook.] Hooker^ Icon. plant., tom. I [1837], 
tab. XI, et Journ. ofBot., lom. III, [4841], p. 77, pi. I, fig. A). 

(2) Voy. Pries, Syst. myc, tom. III, p. 271 et suiv. — Il est exlrémemenl 
probable que plusieurs des productions qualifiées d' Isaria par les auteurs, sont 
sans analogie véritable avec les Isaria enlomogènes dont il est ici question ; 
toutefois il en est qui, comme VIsaria umbrina^ |3 parasitiea, Alb. et Schw., 
Consp. Fung, Nisk., p. 364 , n° 1075 [Antkina [lavovirens Fr., Syst. myc, t. III, 
p. 284 J ont, avec une structure très différente, un même rôle physiologique à 
remplir, car nous croyons bien nous ôlre assurés, mon frère et moi, que ce 
prétendu Isaria umbrina |3 n'est pas autre chose que Tappareil condifère du 
Sphœria fragiformis Pers. M. Fréd. Currey vient aussi de reconnaître qu'il en est 
ainsi en effet (voy. les PhUotophical Transactions de la Société royale de Londres, 
[t. CXLVll, part. 2] pour Tannée 4 857, p. 548, pi. xxv, ûg. 48). 



ET SPIIiCRU ENTOMOGÈNES. ftS 

l'Iûsloire naturelle du nouveau monde. Je ne serais même pas 
surpris, je Tavoue, s'il clait un jour reconnu que le Bolrytis Ba^- 
5iana Bals., c'est-à-dire laMueédinee des vers à soie muscardinés, 
représente l'appareil conidirèrc ou VIsaria, ^oii du Sphceriasinemis 
Bi»rk., soit de quelque Sphérie analogue (1) ; car je n'aperçois pas 
do diflcrence sérieuse entre ce Boirytis et le mycélium conidifcre 
d'un Isaria véritable, tel (pie VIsaria farinosaFr. (2). Si ces vues 
se contirmaient , les Champignons dont il s'agil imiteraient ces 
Lichens assez nombreux, qui, comme les Sticta aurata et limbata 
d'Acharius, les Borrera flavicans et leucomela du même auteur, 
VAllecfaria ochroleuca (Ehr.) et autres espèces , ne se multiplient, 
on Europe, que par des organes secondaires de propagation, et 
n'ont jamais été vus pourvus de scutelles, si ce n'est sur le conti- 
nent américain ou en des contrées plus favorisées du soleil que 
notre pîïvs (3). 

f I) M. Berkeley a très bien constaté que les larves, qui nourrissent à la Nou- 
velle Zélande le magnifique Sphœria RoberlsHEook, (S. Hugelii (k)rd., Icon. 
Futig.j t. [IV 1840], p. 44, tab. ix, 6g. 129), sont souvent recouvertes d'un 
byssus isarioïde comparable à celui qui enveloppe les vers à soie muscardinés 
(voy. son Inlrod. to Crypt. Bot. [1857], p. 237, à la noie.) Jo dois dire cepen- 
dant que les essais de culture auxquels mon frère et moi nous avons plusieurs 
fois soumis les vers muscardinés, n*ont point amené jusqu'ici le résahat que 
nous eo espérions ; mais cet insuccès ne devra pas décourager les futurs expéri* 
mcntatears auxquels s'offriront peut-être des circonstances plus favorables que 
celles où nous avons été placés. L'exemple du Sphœria mililaris £hr., dont les 
clavules thécigères naissent surtout des chenilles avares de conidies , ou même 
tout è fait improductives d'Isaria, m'engage à recommander spécialement la 
culture des muscardins particuliers, que deux entomologistes, habiles séricicul- 
teurs, signalent en ces termes: c II arrive souvent que des vers morts de la muscar- 
dine et couverts d'un végétal encore en herbe, sont desséchés brusquement ; alors 
le Botrytiê ne peut mûrir ni donner graine; le ver reste sec, dur et blanc, mais i| 
ne blanchit pas les doigts ; il ne peut communiquer la maladie. » (Guérin-Méne- 
ville et E. Robert, cités par Ch. Robin, Hisl. nai, des vàj. par.^ p. 587.) 

(2) CeUe assimilation est suffisamment légitimée par h ))oiymorphio dc.< 
itaria que M. Pries qualifie de protées, et qui imitent fréquemment de:^ Sporo- 
trichum (voy. Fries, S. M., t. III, p. 270). 

(3) (les faits ont été constatés, avec toute l'aulorilé voulue, par M. le docteur 
Will. Nylander, qui, comme on sait, s'est adonné tout entier , depui.s plusieurs 
années, à l'étude générale des Lichens. 



FLORiE MADAGASCARIENSIS 

FRAGMENTA 

SCRIPSIT COLLECTAVE DI6ESSIT 

L..B. TUL ASNE , 

Acid. se. Por. et Monac. sor. 



FRAGMENTUM ALTERUM (1) 



PASSIFL0REA8, HOMALINEAS, CHAILLRTIEAS, HIPPOCRATEACEAS, CBLASTRINEAS, ILICINEAS, 
RHAMNEAS, PITTOSPOREAS, HAMAMELIDEAS, CRAS&ULACEAS KT SAXIFRAGACEAS EXHIBENS. 



PASSiFLOREiR Juss., ïïï Afin. Mus. Par.^ t VI (1805), p. 102 ; 
et in Levraldi Uxic. Se. nat., t. XXXVIII (1825), pp. 48-51. 

— DC., Prodr., t. III, p. o21 . — Endl.,Ge«. plant, , p. 92û.— 

— J. Rœmer, Syn. monogr.y lasc. II (184G), p. 125. — Lindl., 
Regn. veget. (184G), p. 332. — Walp., liepert. bot. syst.,{. Il, 
pp. 218 et 934, et t. Y, p. 770; Jnn. bot. sysl., t. I, p. 319; 
t. Il, p. 651, et t. III, p. 892. 

Passiflore^*: niadagascnrienses in bolanieis nostris paucissimoe 
hacleiius exstilcrnnt ; Iria tamen gênera sibi priva jam ampleetun- 
lur, iienipe Paropsias^ Deidamias et T hompsonias ^ quibus eliain 
Pliysenas^ etsi reeedentes, fortassis addere licebit. 

(1) Fragmontum primum videas in tomo VI (pp. 75-4 38) horumce Collec- 
taneorum : Combrbtacea , Alanoib.f. , RaizopHORBiB , HALORAGBiB et Lytbraribje 
in eo continenlur. 



L.-B. TULASNB. — FLOR.« MADAGASCAlUËNSliS , ETC. A5 

§ I. PaSSIFLOREJS ANDROGYNf. 

1 . Caulibus ecirrhosis nec scandmtibus ; foliis êimpliâbus. 

1. PAROPfSiA (1) Noronhas ex Th., N. gen. mad.j p. 19, 
n. G6.— DC, Proclr.,{. III, p. 322,— Eadl., Gen. pi., n. 5095. 

Paropsiœ très madagascarienses NoRONHiE, monenfe Thuar- 
sio, innotnerant; una tanfiim Inic iisque descripla est, scilicel 
P, edulisTh,^ cujus adumbrationern nos ipsi infra tcntamiis (2). 
liane apud slirpem, haud aliter alque in caeteris Passifloreis, 
omnia perigonii foliola eamdein fcre naturani, ambigiiani nempe, 
sed de spccie poliiis eorollinam, obtinent; quapropler nulla 
ratio satis valere videtur cur, ill. Camdollio Volante, Paropsieis 
petala eoncedanlur, Passifloreis aulem dcnegenlur. Cunetis 
ulriusque cohortis stirpibus ealieeni tantum tribuit JussiiCus (Cfr. 
locc. eili.). 

Paropflla eduli* Th., Hist. veget. ins, Afr. austr.y p. 59, 
lab. XIX. — DC, Prorfr., loc. cit. =Poro/>5to vesiculosa Noronh., 
in sched. (Herb. Lesserl.) et Prodr. phytol. madag. (inedilo), p. 3. 
= Frutex erectus, circiler quadripedalis, docente Bernerio, et quidem 
orgjalis secundum Thuarsium et Gudotium (in Herb Lessert.), ramulis 
teretibus , foliosis, ecirrhosis, modo glaberrimis, modo contra ob pubem 
velutinam sordide cinereis v. fusco-virentibus. Folia presso ordine quin- 
cunciatim alterna, elliptico- v. lanceolato-oblonga, in acumen angustuni 
longiuscule producta, basi cuneato-attenuata, aut integerrima aut minute 
remoteque (et interdum obsolète) serra ta, 6-10 centim. et quod excedit 
longa, 25-50 millim. Inla, nunc utrinque glaberrima, nunc subtus molliter 
velutina, omnia petiolo centimetruni circiter longo, glabro v. sordide fusco- 
velutino,initioquejr//pu/a denliformi perexigua(caulina) utrinque stipato, 
suffuUa; venis postice reliculalo-prominulis iaxisque. Flores (dilute 
luteo-virentes augustoque mense explicatif ait Gudotius, Ioco supra dicto) 
in foliorum axillis plurimi glomerali (magniludine saepius inaequales, do- 

(f) Paropsiam, a vocegra}ca irjtpo\f/cç, patina, derivari existimat Thuarsius. 

(2) Parapêia verlicillata Nor. (vernacole Taboaha)ei P. rubra ejnsd. (vulgo 
Trouhi) quau in Noronujù Prodromo phytologico Madagascariensi inedito (nunc 
autem e Ihosauris Bibliothecai Uu^vai nostri parisini) citantur (pag. 3), non nisi 
nomine haclenus cognoscunlur. 



FLORiE MADAGASCARIENSIS 

FRAGMENTA 

SCRIPSIT COLLECTAVE DI6ESSIT 

L..B. TULASIVE , 

Ac.id. se. Por. et Monac. sur. 



FRAGMENTUM ALTERUM (1) 



PASSIFLOREAS, HOMALINEAS, CHAILLETIEAS, HIPPOCRATBACEAS, CBLASTRINEAS, ILICINEAS, 
RHAMNRAS, PITTOSPOREAS, HA1IA1IELIDEA6, CRASSULACEAS KT SAXIFRAGACEAS EXHIBENS. 



PASSlFlAOREiG. 

PASSiFLOREiE Juss. , '\\\ Afin. Mus. Par.^ t VI (1805), p. 102 ; 
et in Levraldi I^xic. Se. nat., t. XXXVIII (1825), pp. 48-51. 

- DC, Prodr., 1. III, p. o21 . — Emll., Gen. plant,, p. 92ù.— 

— J. Rœmer, Syn, monogr,, fasc. Il (184G), p. 125. — Lindl., 
Regn. veget. (1846), p. 332. — Waip., liepert, bot. s;/st.,i. II, 
pp. 218 et 934, et l. V, p. 770 ; Jfin. bot. syst,, t. I, p. 319; 
t. Il, p. 651, et t. III, p. 892. 

Passifloreaî iwadagascarieiises in bolanicis nostris pancissimae 
liaeleiiiis exstilcrnnt ; tria tainen gênera sibi priva jani ampleetiin- 
lur, nenipe Paropsias, Deidamias et Thompsonias, qiiibus etiani 
Pliysenas, elsi reecdentes, fortassis addere licebil. 

(4) Fragmenlum primum videas in lomo VI (pp. 75-138) horumce Collec- 
taneorom : Combrbtacea , Alanûief. , RaizopHORBiS , HALOBAGBiB et Lytbbaribje 
in eo continenlur. 



L.-B. TULASNB. — FL01^.¥. 2»ADAGAiSCAIUENSI8 , ETC. A5 

§ I. Passiflorejb ANDR0GYN.€. 
1 . Caulibus ecirrhosis uec Rcandeiitibus ; foliis êimplicibus. 

I. PAROPfSiA (1) Noronlias ex Th., iV. gen. mad., p. 19, 
II. GC— DC, Proilr.,{. III, p. 322,— Endl., Gen. pL, n. 5095. 

Paropsiœ très inadagascarienscs NonoNHiE, inoricnfe Thuar- 
sio, innotncraiit ; uria tantiim Imic iisqnc descripia est, scilicel 
P. erfu/tsTh., cnjus adiimbralionern nos ipsi infra tentamns (2). 
liane apud slirpein, haiid aliter alque in cœteris Passifloreis, 
onniia perigonii foliola eanidein fere naturaui, ambiguam nempe, 
sed de specie potins eorollinain, obtinent; (luapropter nulla 
ratio satis valere videtur cur, ill. Camdollio Volenle, Paropsiei8 
pelala eoneedanlur, Passiflokeis autem dcnegentur. Cunelis 
utrius(|ue eohortis stirpibus calieem tanlum tribuit JussiiEis (Cfr. 
locc. eitt.). 

Parop«la edali* Th., Hist. veget. ins, Afr. auêtr.j p. 59, 
tab.xix. — DC, Pror/r., toc. cit. =Poro/>*to vesiculosa Noronh., 
in sched. (Herb. Lessert.) et Prodr. phytoL madag. (inedito), p. 3. 
tr= Frvtex ereclus, circiter quadripedalis, docente Bernerio, et quidem 
org\'alis secundum Thuarsium et Gudotium (in Herb Lessert.), ramulis 
tcretibus , foliosis, ecirrhosis, modo glaberriinis, modo conlra ob pubem 
velutinam sordide cinereis v. fusco-virentibus. Folia presso ordine quin- 
(unciatini alterna, elliptico- v. Innceolato-oblonga, in acumen anguslum 
longiuscule producta, basi cuneato-attenuala, aul integerrima aut minute 
remoteque (et interdum obsolète) serrata, 6-10 centim. et quod excedit 
longa, 25-50 millim. lala. nunc ulrinque glaberrima, nunc subtus molliter 
vclutina, omnia pef /o/o centimetrum circiter longo,glahrov. sordide fusco- 
velutino,initioque.v///m/a dentiformi perexigua(caulina) utrinque stipato, 
snfTulta; tenis postice reliculalo-prominulis laxisque. Flores (dilute 
luteo-virentes augustoque mense explicatif ait Gudotius, Ioco supra dicte) 
in foliorum axillis plurimi glomerati (magnitudine saepius inaequales, do- 

f1) Paro\iiiam, a voco grœca irotpo\f/cç, palina, derivari exislimat Thuarsics. 

(2) Paropêia veriicillata Nor. (vernacule Taboaha)ei P. rubra ojusd. (vulgo 
Trouhi) quiu in Noronu.k Prodromo phytolotjico iMadagtucariemi inedito (nunc 
autem u lliodauris Bibliolheca; Musiei nostri parisint) citantur (pag. 3), non niai 
nomine haclenus cognoscuntur. 



&6 li.-B. TOIiAtNB. — FLORiË MÀDA6ASCAR1ENSIS 

cente BoYiNio), sigillatiin pedieello gracili 10-15 millim. longo nudoque 
inslrucli, ab omni parle breviter tomentosi, et bracteolis iineari-lanceola- 
tis brevibusque commisti. Alabastrum ovato-acutum. Caltx e sepalis 5 
lineari-oblongis acutiusculis imbricatis et ima basi vix ac ne vix cohseren- 
tibus. Petala 5 (siquidem petala dicere licet), sepalis alterna, interiori- 
bus (quaB externis 3 angustiora deprehenduntur) quasi conformia sed 
nonnihil breviora, obtusa, imoque calyci inserta. Staminodia s. para- 
petala circiter 30 in coronam monosticham, fimbriatam, corolla sub- 
triple breviorem et cum ea insertam, basi breviter coalita. Staxina 6 
sepalis (longioribus) opposita et in sumroo gynopodio, cœterum brevissimo, 
de specie inserta ; filamentis linearibus, rigidulis et in gynopodium simul 
decurrentibus (coalitis); antheris ovatis, brevibus, basi alte emarginatis, 
dorso sub medio aflixis, 2-lobis, introrsis et longitrorsum 2-riniosis; 
poUine pulvereo. Ovarium ovatum stylis 3 basi breviter coalitis , antheras 
sequantibus stigmateque cvasso sigillatim terminatis ornatum , et l-Io- 
culare, ovula fovet plurima quse placentis 3 parietalibus horizontalia 
haerent. Capsula vesiculosa, globoso-trigona (junior sulcis S obsolète 
tantummodo notatur), obtusa, velutina, nucis circiter crassitudine flo- 
risque reliquiis stipata, in lobos 3 a vertice tandem scinditur, lobis te- 
nuiter membranaceis et in medio copiose seminiferis. Semina brevissime 
obovata (subcordato*mucronulata) , maxime compressa, arillo carnoso 
bursiformi albido et sapidissimo singula excipiuntur, involvuntur, (es^ 
tamque crustaceam , scrobiculis innumeris mire insculptam induunt. 
Embryo amplus intra perispermium carnosum rectus mediusque jacens, 
radiculam brevem, hilo proximam, cotyledonesque foliaceas suborbicula- 
tas, late subtruncato-emarginatas, basi aulem nonnihil cordatas exhibet« 

Vigct in Malacassia orientali) circa Fou/cj[;oin(e(BojERio teste in Herb. 
Mus. par.) et Angonlsi (Uicardi Ilerb., n. 26), nec non in insula Bourahe 
s. Mariana (Berneru Herb. n. 280 ; BoviNii n. 18A8); NoRONHifi primum 
poslcaque Thuausio et Capeliero olim occurrerat. 

Voa Kirtpil et Voa Pavuoy auctoribus Noronha et Thuarsio (locc. 
citt.), Fangnian et Dimepatéy teste Capeliero, nec non Sosin^Sophét 
docente Behnerio, vornacule audit. 

Arillum edulom Thiiaiisius praHlicat. 

Staminodia (nocturii ciipillumenta Th.) in phalanges ô distributa apud 
TuUAnsiuii KNOLicuRHUMquo dicnntur ; quod taroen non manifestum vidi. 
Stipuhu proptor exiguit«t«ni muio oo^dem fugerant. Gynopodium (in icône 
thuarûinu qui«i oinlMUni) pont anthesin non elongatur, inde (hictus sub- 
sessilis in ëuniuiu podlcollo vonit. 



FRAGMENTUM ALTERUIl. kl 

SI. CauUbus drrhiferii; foliis ftinnatis, 

II. DEIBAMIA (1) Noronhse, ex Alb. Th., Hist. veget. ins. 
Afr. atu^r., pp. 61-64,— DC., Prodr., t. III, p. 337.— Endl., 
Gen.pL, n. 5097. 

Calyce 5-partito donata, corolla autcm destituta, immeriio apud 
Rgemerum {Syn. monogr., fasc. II, p. 130) DetV&imta dicitiir, 
dummodo D. Noronhianam DC. pro generis prototype habeas. 
Vereor propterea ne minima tantum intercédant discrimina Dei^ 
damias sinceras inier et Thompsoniam R. Br. 

1. Beldamla Moroublana DC, in Herb. Juss. et in Prodr.y 
I. cit. ^=^ D eidamia alata Noronli., in Ilerb. Juss. el suo Prodr. 
phytoL sup. cit., p. 4. — Th., Hist. veget. ins. Afr. Austr., 
pp. 61-64, tab. XX. = Passiflora quadr ivalvisTh. in sched. 
mss. = Frutex scandens, ab omni parte (florali quidem) glaberrimus, 
ramts angulosis el varie compressis. Folia disticho ordine alterna, 
remota, simpliciter impari- pinnala, 2-juga, 12-15 centim. longa; 
folioUs utriusque jugi uppositis, ovatis v. obovatis, 5-7 centim. et quod 
excedit longis, 2-3 latis, aut obtusis aut obtuse brevissimeque acumi- 
natis, sœpe nonnihil emarginatis, in acie autem reliqua integerrimis, 
tenuibus , nitidis , petiolulo in medio 2-glanduloso ac 6-8 milliro. 
longo, née non cosla ulrinque prominente instructis, prœtereaque in 
utraquc pagina mire reticulato-venulosis (rete densissimo ex areolifl 
transversim oblongis); petiolo communi canaliculato, glandulisque ur« 
ceolalis et geminatis tum supra basin tum ad jugorum pedes antice or* 
naio. Stipul.e brevissimœ, denliformes, in caulcm dccurrunt. Cirrhi 
ïimplices, in spiras contorli, e foliorum axillis sub gemma globosa el occlusa 
solitarii nascuntur tolque pedunculos stériles sistunt. Pedu^n'culi enim 
florales parem scdem singuli tenent, flexuosi sunt, 4-6 centim. longi et in 
cymani trifloram desinunt; hujusce cymœ brachia exilia, 16-25 millim« 
longa, ac paulo supra basin (crassiorem) articulata, ibidem bracteolis 
2 oppositis minimisetlinearibus, bracteaque vix majore (adnata) in basi ipsa 
(pneter brachium médium) stipantur. Alabastrcm ovato-glohosum obtu- 

(I] Deidamiœ nomioe et filiam Lycomcdis, régis Scyri, et Evandri uxorem 
poelœ salutant. 



hS L.-B. TCLASNB. — FLORiE MÀDAGASCARIEMSIS 

sissimumque. Perigomi foliola 8 tenuia, quasi siiniliterpelaloidea(interiora 
autem de more angustiora), initio late ovata, dein oblonga, vix oblusa, 
imbricataque primum, ima basi brevissirae inter se cohâerent. Corona 
staminodiorum inonosticha sepalis quibus imis adnata insidei, dimidio 
brevior est; filis (innumeris) extremis capillaceis. Stamina 6 perigonio qua- 
damtenus breviora, e filamentis crassis deorsum in infandibuli sorlem 
breviter coalitis sed a gynopodio hberis apiceque reclinatis, nec non ex 
antheris crassis , breviter oblongis, 2-lobis, utrinque eroai^inatis, intror- 
sum 2-rimosis et dorso medio afîGxis constant; poUine aoreo. Ovarium 
ovato-acutum, tetragonura, gynophoro crasso et elongato evectom, in 
stylos 3 (aut fortassis A) stigmate crassissima et subovata gerentes nec 
stamina in alabastro excedentes abit. Fructus gynopodio maxime aucto 
(nempe circiter pollicari facto) haerens, e longo pedunculo pendet, ovqm 
gallinaceum forma et magnitudine imitatur, sulcisque A longitrorsum nota- 
tur, quibus tandem dehiscentibus in valvas A aperitur; valvae sicca^et quasi 
crustaceai placcntam prominulam ac polyspermam in medio singulae ge- 
runt. SEMiNAimbricata, monosticha, funiculo longiusculo instnicta, ovata, 
complanata, 5-6-linearia , apicc quasi erosa, arillo carnoso pellucido et 
cupuliformi pro maxima parte velantur. Embryo foliaceus in perispermio 
carnoso nidulatur. 

In Madagascaria Noronh.€: primum, postcaque Thuarsio obvia est. 

In conscribenda praemissa adumbratione, plura et ea prœsertim qua; ad 
fructum (mihi haud suppetentem) pertinent, e Thiarsii scriptis cxcerpsi. 
Florem nondum explicatum et anthemia herbarium Jussiœanum mihi 
ministravit quaî Candollius ipse olim viderat. Flos exploratus sepala 8, 
stamina 6, stigmataque 3, sicul scripsi, manifeslavit. 

Thuarsii icon citata, quod ad foliolorum venulas altinet, a natura longe 
rccedit, Horumquc cymam, bracteis, bracleolis (loreque medio umissis, nec 
non pediculis perpcram haud articulalis, rudis tradit ; gemma anthemio 
axillari vulgo superposita proîterea desideratur. 

Vahing-Viloma (l), auctore Xoronha (in Herb. Juss. et Prodr. 
pA]//. manuscripto), apud Madecasses vernacule audit frutex. 

2. neldamia €^iniiier««nliftuaDC.,inHerb. Jussiœano et Procfr. 
t. in, p. 337. = Frutex scandens, undique glaberrimus, rami^ foliosis, 
crassis, medullosis, quasi teretibus, sed hinc et inde, alternis vicibus, an- 

(4) Viloma a vilomen quod nulriro inlerprelalur fortassis dcrivalur; voce 
«aAing, auctore Tuuabsio in sched. msc, planta volubilis v. frulex scandens 
Malacassiis designatur. 
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pdalis. FoLiA disiicha simul et alterna, impari-pinnaia, 2-juga, 8-10 cen- 
tiin. longs, peUoloque (communi) gracili, remote i-glanduloso (glandulîs 
oppositis vel dissociatîs, urceolatis, anticis) iiislructa ; foliolis ellipticis, 
3-4centim. longis, 20-25 mîllim. latis, utrinque rolundato-dbtusissimis, 
in apice prselerea retusis et costa exili breviter excurrente mucronatis, 
ciBlenira tenuissimis» integerrimis, in utraque pagina subtilissime venu^ 
losiSy pe/to/tf/oque gracillimo vix centimelrum longo et eglanduloso sigiU 
lalim fultis. SriPULiE perexiguœ et in ramis foliiferis vix manifestœ. Cir-> 
RHi... (non suppetuni). Pedunculi florales solilarie axillares, validi, 
A-<3 centim. longi, erecti, flexuosi, cymas 2 oppositas singulatim 3-floras 
bre?issimasque, necnonflorem intermedium (extremum) agunt; bracteU 
bracteolisque filiformibus et brevissirois, rarius longe linearibus et arcua- 
lis. Flores singuli pedicello exili , 2-3 centim. longo ac paulo supra 
baaîm crassioreni articulato, sicut apud D. Noronhianam DC, nituntar; 
perigoniumy docente Correa (secundum JussiiEi scbedulam msc), octo- 
meniro est, divisuris h internis majoribus, cunctis elliptico-oblongis et 
utrinque glaberrimis ; idem vero e phjllis 10 subœqualibus, pariter tenui- 
bus et corollinis, doplici alternaque série ordinatis (imbricatis) et ima basi 
brevissime cohaBrentibus interdum strui compertus sum; ttaminodia 
llgulas exiles in filamenta tenuatas, simplicesv. longe 2-3-partitas, petalis 
diniidio minores, et in coronam unicaro disco brevi obsolète 5-lobo (lobis 
seroi-orbicularibus et obtusissimis) partim adnatam digestas fingunt. Sta- 
iDifA 10 cum petalis breviora alternant; filamentis crassis, brevissirois et 
cîrca podogyniuro coalescentibus ; aniheris item crassis, oblongis, utrinque 
obtusissimis, dorso medio allGxis et versatilibus. Ovarium stylo longius* 
culo suffultum, ovato-acutum, sligmatibus i-ô crassis coronatur, intusque 
1-loculare et in pariete &-5-placentiferum oiïenditur; ovulis numéro- 
sis, horizontalibus et in placentis singulis (linearibus) roultiplici série in- 
sitis. 

Crescit in Madagascaria et a Commersone olim lecta est. 

Specimina supra descripta exstant in herbario Jussiaeano (quasdam 
olim sub Caisiœ titulo), speciemque a D, Noronhiana DC. multis notis, 
ac praesertim foliolorum forma et nervatione, anthemiisque repetito-di- 
cbotomis discrepantem constituunt. 

3. Itoldamla blplniiato f. — Deidamia v. Thompionia 

keptandra Bvn., in scbed. msc. «= Frutex scandens, glaberrimus, 

ramis teretibus nec angulosis, ac cortice levi indutis. Folia allerne dis- 

licba, reroota, 12-15 centim. et quod excedit longa, modo simpliciter 

4» gëric. But. T. Vlll. (Cahier n" 2.) » 4 
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pinnata cum impari, bijuga, ideoque 5-foliolatay.mo(io contra partim bi- 
pinnata et 7-(bliQlata, nempe pariter bijoga cum impari, jugo autem in- 
(erno utrinque partHo s. S-foliolato ; petiolo semitereti et dliplici glandu- 
larum pare antrorsum ornato ; petiolulis contra eglandulosis, gracilibus 
hrevibusque (scil. centimetrum vix œquantibus) ; folioUs ovatis, in 
apice incurvato acutisaimis (nonnihil quidem acuminatis), basi vero ro- 
tundatis, 6^ centim. longis, 3-i latis, tenuibus, utrinque subtiliter ve- 
nulosis et integerrinna. Stifuljb ninimad dente quasi suberoso (caulino) 
ptrumque petiolonm latus stipant. Cirrhi e foliorum axillis soUtarii de 
more nascunlur, rigidi sunt, simplices et in gyros densatos contorti. 
Anthbiua eadem atquein D. Commenoniania DC. deprehenduntur, sed 
brevius bracteolata. Flores vivi lactei et grate odori, docente Bovikio, 
inperigonio saepiua 10-meri (phyllis omnibus petaloideis et subasqualibus) 
sunt; staminodia brevissima et in seriem unicam confertissima, in peni-^ 
cillum nonnihil dilatatum, singula tenuissime fimbriata desinont ; diseui 
crassus, integer margine, corona staminodiorum (exteriori) fere lotus 
adnascitur; filamenta anlherifera 7-10 in tubum brevem intus comi- 
gatum coalescunt; ovarium sublanceolatum , utrinque acutatum, longi- 
trorsum sulcato-striatum, in apice penrium, et Higmaiihus 5 crassis, 
rugosis, pendulisque omatum, podogynto brevi exaltatur. VhkCEmM 
parietales^ 6^ uteri longitudinem metientes, ovula innumera poljsticha et 
horizontalia alunt. 

In locis apertis Macronesi, scil. ad pedes montis Lucubei, nec non in 
montibus Mayottœ Comorarum, loco dicto Moussa^Péré^ Bovmio occurrit. 
(Herb., nn. 2127 et 3301.) 

Deidamiœ Commertonianœ DG. summopere proxima est ; diversa 
autem propter folia interdum bipinnata et staminodiorum structuram 
videtur. Nunierus staminum variuà nomen a b» Bovmio stirpi inditum 
retinere vetat. 

A. Beldamla •etli:«ra f . *» Frutex scandens, glaberrimus, ra* 
mis gracillimis/ quasi filiformibus. Folia remotissima, distiche altema^ 
12-15 centim. longa, 2-juga cum impari, jugo autem inferno (haud secus 
atque apud D, bipinnatam nostram) utrinque 2- partito, ac propterea 
5-rolioIala ; folioUs flabellatim, ut videtur, disposilis, lineari-oblongis 
(extremis majoribus, 5*8 centim. longis, 12-16 millim. latis), vel ovatis ac 
brevioribus, obtusis et costa protracta nlucronulatis, tenuissimis, utrinque 
abunde venulosis, integerrimis, at supra basin dente setiformi patentis- 
simo (8-10 millim. longo) ao rigidulO) licet perquam exili, utrinque 
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sigillatiin auclis; peliolo &*8 ceotiin. longo, exili, supra bagim et suli 
jiigo inferiora minute glandulîgero (glandulis gemioatis) ; peliolulis item 
gracilibusy 7-10 millim. longis, et eglandulosis. Cirrhj longissiiDi et 
eleganter contorii raniulos brèves sub apice quandoque exaerunt. Flores 
daaiderantur. 

In Malacassia Bovinio reperta est. 

Ob univenam exUitatem, atque foliola aeligera tenuissima et lineari- 
oUoDga, apnecedentibus (floribus etiam deficientibuf) facile dignosciiur. 

III. THOMPMOMIA R. Br., in Trans. Soc.Linn. Lond. yl.Xlll 
(1822), p. 221, iu nota.— -EndUt Gen. pL, n. 5096.-- J. Rœm., 
Syn. numogr.^ fasc. II, p. 138. 

Th«iii|Moiila Brairnlaiila Rœm., 1. c. = Deidamta 
Tkompsoniana DC, Prodr.^ t. lU, p. 337. = Paisiflora 
oetandra Thomps.,in Ilerb. Lambert., docenle ill. Candollio. = Fru« 
TEX scandens, foliolis ellipticis, vix mucronulatis, subcoriaceis ; pedun- 
euUs 5-7-floris; florihus octandris. (DC, L c.) 

Crescit in Madagascariu, lectaque est cl. Thompson cui ab ill. Browmo 
dicata est (Conf. loc. cit.). 

Specimina nuUa suppetunt. Thompsoniaj docente Brownio, Deidamiœ 
habitum prorsus imitatur, illiusque perianthium et androceum ho- 
mœomera deprehenduntur. In Smeathmannia propinqua et africana 
simul, stamina sub-indefinita evadunt(Cfr. BROwmi loc. cit.). 

II. — PlMIFLOIE^ UHItEXUALEf. 

IV. iiAiiECCA (1) Rheed., Hort. malab., f. VIII (1688), 
pp. 39-45, tab. XX-XXIII. — Lain., EncycL Bol., t. IV (1796), 
p. 208. — DC, Prodr,, t. III, p. 336. — Endl., Gen. pW, 
u. 5103. 

Slirpes sub lioc litulo iiifra descriplaî ab omnibus tum indîeis 
ciini inohiccanis Modeccis quœ in pliytothccn Mnscei parisicnsis 
conlincntur, discrci»ant. Congénères autcm,ex Africaî Iropicyc oris 
occidentalibus allatse, niihi ignolac sunl. 

1. Madlèceâ «ntoasiiii«i>« f. ~ Frvticulus volubilis, ab 
(I) Vox indica. 
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omni parte glaberrimus, caulibus subteretibus , levibus ac foliosis. Folia 
alterne disticba, deltoideo- v. orbiculato-cordata, obtusiuscola , vulgoque 
triloba, lobis ac sinubus oblusis, i-ô centim. longa, totidemque in basi 
lata, postice cinereo-pallida ac mire reticulato-venulosa, prœtereaque ner- 
vulo continuo un acie integerrima marginata, petiolo tereti, subligneo» 
3-A centini. longo et in apice (qui limbo anguste ultra producto velatur) 
2-glanduloso (glandulis exiguis vii cavatis et subimmersis) suffulciuntur. 
Stipulée nullse (saltein haud manifestai). Pedunculus florifer (masculos) 
solitarie axillaris, rigide patens, 5-7 centim. et quod excedit longus, in 
crura 3 apice dividitur ; crus médium in cirrhum vertitur, incrassatur, 
arietumque cornua convolutum imitatur ; lateralia vero brevissima manent 
et cymsB quasi scorpioideae , 5-7-flora! , bracteolis dentiformihus et vix 
conspicuis stipatae, evadunt. Alabastrum lineari-oblongum, obtusissimuro, 
in pedicellum gracilem, 6-7 millim. longum, ideoque seipso circiter tri- 
ple breviorem abit. Perigonii lacinia; externae (sepala si velis) 5 omnes 
lineares, obtusissimœ, tenues, petaloidese, initie arcte imbricatse> apice 
subcucullatse , limbulo tenuato et pallidiore marginal» , deorsumque 
in calyculum anguste infundibuliformem breviter coalitâe; interiores 
(pelala) totidem,externis alternae, paulo breviores et tenuiores, limbo (in- 
tègre nudoque) membranulaB tenuissimœ calycis infundibulum adnato- 
vestientis continuée, eciliatae. Staminodu (squamulae) 5, membranacea, 
minima, plana, brevissime spathuliformia, pelalisque alterna, longe eorum- 
dem infra pedes, imo calyci inseruntur. Stamina 5 petalis nonnihil bre* 
viora, floris cenlrum tenent (sede vix perigyna); quorum filamenla exilia 
infundibuloque calycino longiora, in membranulam continuam (tubulum 
s. annulum liberum), ima basi brevissime coalescunt; antherœ autem an- 
guste lineares, tetragonœ, basi suffulcro continuée et utrinque integrse, 
longitrorsum (ab utroque latere) dehiscunt. Ovarii vestigium filiforme 
brevissimumque intra staminum pedes sociatos latitat. (Planta femi- 
nea desideratur.) 

Viget in terra antongilliana Madagascarise boreali-orientalis et circa 
Angontsi. (Ricardi herb., n. 28.) 

Ad Hodeccas microhlepharides Wightii spectare videtur. 

2. Mmdeettu réfracta f- == Suffrutex volubilis, sepes scandons, 
glaberrimus, caulibus exilibus, terelibus, cirrhiferis et parce foliosis. 
FoLiA disticho alternoque ordine distributa, triloba (lobis lateralibus ob- 
tusissimis sinuque lato, ac simililcr obtusissimu, a lobo medio majore 
ovato-lanceolato et acudusculo discretis), basi late rotundata, plus minus 
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cordaCa, glandulaque liinulari in acie média super peliuluin iiislrucla, 
caeteruin tenuia, utrinque parce prominenti-venulosa (sicca sal(ein), pos- 
lice décolora, 6-8 centim. longa, A-5 basi lata, pclioloque cxili, tereli, 
S centim. circiter longo et admodum refracto-demisso donata. Stipulj=: 
obsoletœ ; pulvinulus autem folii utrinque incrassatus prominet. Cinnni 
solitarie axillares, toti exiles, simplices, in spiram angustam apice 
contorti, folio stipante dimidio breviores, sinûliterque refracti. {Flores 
deêiderantur.) Fructus (avulsuâ qui datur) ovato -acntus, h centim. 
circiter longus, ac gynopodio centimetrum longo teretique donatus, in 
lobes 3, tenues, œquales et de more in medio laxe seminiferos a 
vertice scinditur. Semina rotundato-obovata, compressa, inaequilatera et 
mucronolata, funiculo seipsis bretiore utuntur; testa roembranaceo-crus» 
lacea indumento tenui, molli ac pellucido (ab arillo sincero fortassis non 
diverso) illinitur, extusque scrobiculis, intus contra et in duplici margine 
•caleis obtusis ac brevibus ornatur. {Nucleus immaturus suppeiU.) 

Grescit in arena maritima regionis Ambongoensis (Pervillei berb., 
n. 535), fructusque februario ineunte immatures profert. 

Stirps ob folia cirrhosque refracto-demissa admodum peculiaris vide- 
tor. Fulia indivisa nec lobata, nempe ovato-rotundata obtusaque v. re- 
fusa, haud raro, ac praesertim, ni fallor, in caulibus sterilibus et vix cir- 
rbiferis deprehenduntur. 

Prêter supra descriptas, Modeccœ très madagascarienses in herbariis 
quae pênes me sunt insuper continentur, floribus autem destitutae ; altéra 
foliis amplia cordato-orbiculatis, in syWis maritimis prope Port Lewen^ 
vere 18A9, Boyinio occurrit (Herb., n. 2ÔÔ9); altéra ab eodem in decli- 
vibus montis Lucubei (Macronesi) lecta est; terlia denique prsecedenti 
cooterraneà pro salutifera habetur et circa tuguria colitur. 
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V. PHYillEWA (1) Noronlu», ex Thuarsio, iVov. qen. Madag., 
I>. 6, n. 20. — Endl., Gen. pi., p. 1328, n. 6851. 

Physenarum prololypus nec non et Physena nostra sessiliflora 
infra descripta, ramis ecirrhosis, foliis simplicibus, alternis (quin* 
cnnoialim), estipulatis, infegerrimis et epunetatis, petiolis tandem 
snpni basim r/iroumscissis, nec* non fniotus seminisque fabrica 
:idinodi]m inlcr se eongriiunl, ef (piapropler sub eodcnn signo legî- 
liine mililnnl. Qnibns aiiloni inter plantas monorblamydatas simiil 

j) Phyfwna a ^9tw, ait TncAtsiu», propter fructom inflafuro, docitor. 
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et diœcas ut confamiliares sociandse sint, Thuarsio, Endlighcro, 
LiNDL/Eoque [Veget. Kingd.^ éd. princ, p, 795) quade re pari 
modo incertis haerentibus, ego ipse tulo pronun tiare non valeo. 
Physenœ tamen super fructus structura Passifloreas quôdammodo 
eemulantur, licet embryonem longe diversumobtineant.Istiusenim 
^nrïbryonis oxalbuminosi crasseque carnosi colyledones, contra 
Thuarsii dicta, neutiquam coalescunt, sed maxime semper inœ- 
quales manent, ita ut cotyledo minor pro radicula laterali falso habita 
fuerit, radicula ipsa prœtervisa (Cfr. Xhuarsiuii et ëmdlicheruiIi 
locc. citt.). Semen autem indumentum mucosumlente induit, quod 
etsi testœ arctissime hasrere videtur, arillum sincerum imitatur, ita 
ut modo semen, bursœ instar occlusœ integrum involvati modo illiug 
crassioris ambitum superne brevius revelet, tuneque marginibus 
hiscat. Ratione ideo leguminis hujus habita, simul ac frtTCtus vesicu- 
losi et 1-locularis, nec non placentarum parietalium, floribus uni- 
sexualibus(sicutiapud!Afo£fecca^,superslaminumstruclurailemplan- 
i\^ noslris admodum analogas) cœterum non obstantibus, Physenœ 
quasdam cum Passifu)reis necessitudines declarare videbuntur. 

1. Phy«eu» iiiad»ff»sc»rleiislsTh., in sched. ross. (quœ sane 
est Physena rademo#a [vemacule FampùRavùu] Noronli») Prodr. 
phyt. madag.,f. 3, ad Hexandriam-dîgyniam et Pistagias relata). =sFru* 
TICI8 orgyalis V. sesquiorgjalis, sœpiusque ab omni parte glabri, rami novelli 
flavescunt (exsiccando saltem), aduUi autem cortice indiscato-maculato 
Testiuntur, pulvinulisque crassis et duris, e petiolis dimidiatis (recte tmn- 
catis) pçrsistentibus, angulati asperantur. Folia ovata, ovato^lanceolata v. 
elliptico-oblonga, breviter acuminata, basi saspius breviter acutata, inte* 
gerrima, utrinque reliculatim et abunde prominenti-Tenosa, subcoriacea, 
S-lOcentim. in longitudinem, et 3-&in latitudinem metiuntur, p^/tofoque 
annulatim striato, subligneo ac vix semicentimetrum excedente sufTulciun- 
tur. Racemi utriusque sexus solitarie axillares, masculi peculiariter gra- 
ciles, omnes laxiflori, vage patent vel demittuntur foliisque comitibus 
dimidio breviores manent; floribus singulis pédicule 5-10 millim. 
longo bracteaque basilari lineari et exigua nec non aliquando bracteolis 
sparsis ornato instructis. Calyx minimus e sepalis 5-8 subœqualibus, an- 
guste ovato- v. lanceolato-acutis, utrinque atromaculatis, et initie partim 
iinbricatis, constat; femineus haud accretus persistit fructumque patens 
stipat, vel subocclusus, ovario ahortiente, arescit. Racemus masculus,con- 
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nubiig perâctis, totus périt. Stamina10«16, singula ex anthera 6-8 mil- 
lim. longa, primitus lineari-tetragona, utrinque tandem et longitrorsum 
latissime aperta, filamento semetipsa breviori (sepalis nempe duplo circi. 
ter longiori) et exilissimo in emarginatura basilari acuta brevique hœrente, 
ac summopere versatili, viva extrorsum rubent (teste Boyinio), intrinsecui 
autem pallescunt; poUine albido^-luteolo. Filamenta libéra e ton angus* 
tissimi nudique ambitu nascuntar ; ovariî vestigio nulle. Ovarium (floris 
scil. feminei), ovato-globosum etobta8i9simum,cineréo-velutinum videtnr, 
sed ocnlo arroato glaberrimaro est; illias in apice stigmataZ in fila pro- 
trahi THrARSirs auctor est ; tota yero in speciminibus qn» suppetunt jam- 
dudum perierunt. Fructus pédicule maxime incrassato et clavirornii uti-* 
tur, globosus est, in apice obtusissiroo v. brevissime mucronulato rimula 
ptacentis contraria ssBpius notatur, deorsumque brevissime àcuminatur; 
quoad crassitudinem nucem Juglandis aequat, et in superficie nunc levissi-* 
mus, nunc contra tactu asperulus deprehenditur; paries tenuis (pericarpiuro; 
testa TuUARSio ) que flngitur super fragilitate et textura Tructum quarum- 
dam Cucurbitarum smnlatur, pariterque venulis intrinsecus omatur. 
PLACEifTiE pariétales 2 angustissime lineares adverseeque, semen uni- 
cum, ia ima capsula, ex ovulis A hippocrepicis et subsessilibus 
tantummodo maturare soient , quod de forma , erassitudine et fabriea 
semen P. sessiliflorœ infra descriptum imitatur, excepto quod strato 
lanoso(siccato), albido, de specieex pilis intricatis erectis et bibulis facto, 
maiime haerente, nec evanido, multoque crassiori vestitur, saWa ut plu- 
rimum (nuda scil.) zona lata sulciformi dimidium et supernum seminis 
(tesUe) ambitnm tenente. 

Frequens crescit in Malacassia septentrionali, Macroneso et insula Bou- 
rahe ; occurrit Trijarsio, CAPELiEROy Bbrnerio (Herb. nn. 27A et 294)^ 
RicAKDo (Herb. nn. 3 et 596), Peryilleo (Herb. n. 289 et A66), net 
non BoYiMO(Herb. n. 1928). 

Vernacule Sang et Koaron/iU (docêRtibmi'SchedulisJussiseanis, ex 
documeutis ill. Pétri Poivre conscriptis) nec non Sarar-Soa (apud Se- 
cla\os, teste Peryilleo) audit. 

Fructus contra febrim adhiberi dicuntur (Juss. Z. r.). 

Foliorum forma et magniludine nec non pedunculorum fructiferorum 
erassitudine variât. Ramuli extremi gemmceque ciniphibus la)si maxime 
intumescunt. 

2. PhyMrna Me««lllflora 7 = Fkutex ab omni parle glaberrinius, 
ramis teretibus sparsim brachiatis et lenticellis tumentibus asperatis. Fo- 
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LiÀsparsa, lineari-oblonga, oblusissima, basi vix cuneala, integerrima, 
À-(5 cenlim. longa, 16-20 millim. lala, novella tenuia pellucidaque, 
adiilUi autem coriacea, opaca, et utrinque abunde prominenti-venosay ve- 
nulis extremis in nervum unicum margini parallelum anastomosanlibus ; 
ima peiioU brevissimi pars, folio deciduo, pulvinulo hsBret. Flores 
axillares, sessiles, solitarii v. pauci glomerali. Calyx minimus, acatd 
5-partitus, squamulis nonnullis slipatur tolusque roarcescit. Frug- 
TUS ovatus, breviter et obtuse mucronatus, 26 niillim. longitudine 
et 16 diainetro circiter ssquat, e membrana fit pergamena (sicca saltem), 
tenui (semipellucida) , extus admodum levi et nitida, introrsum mire 
irenulosa, setnenqne unicum crassissiroum, sibi ipsi conforme, basi- 
fixum (sessile), o<;u/iique 2-3 abortientibus, subreniformibus et funi- 
culi ope brevissimi imsB placent» (nervum parietalem roodice promi- 
nentem uterumque a basi ad apicem in partes 2 divideniem fipgenti) 
singulis hffîrentibus stipatum fovet. Seminis externa vestis castaneœ 
induvia propria colore naturaque œmulari diceres ; stratum autem 
mucosum pallidum crassumque , quasi e pilis densissime insitis , made* 
facta induit, quod contra siccando evanescere videtur ; tegmen interius 
multo tenuius sed pariter saturate badium venit. Emrryo, tota semiois 
exalbuminosi moles, cotyledone crassissima, dente brevi acuto reflexoque 
(nempe cotyledone altéra) a latere medio aucta constat; radicula puncto 
sub cotyledone minore vix saliente, analogia ducente, indicatur ; gemmula 
in rima commissurali non roanifestatur. 

Viget in Malacassia boreali, ad sinum Suarezianum, fruclusque maturat 
decembri. (Bovinii herb., n. 277S.) 

Nova hœc Physena floribus femineis sessilibus ac sœpius fasciculatis, 
fructibu8*ovato-mucronatis, foliorumque forma a congénère [supra descripta 
praesertim discrepat. 

HoMALiNEiC R. Br., Obs. de plant, congoensib. ^ in Tuckaei //et' 
(ann. 1816 absolut.), cd.gall. (1818), pp. 44-47. — DC., Prodr., 
t. II, p. 53. — Endl., Gen. pL, p. 922. — Walp., Reperù, Bot, 
Syst., 1. 1, p. 548, et t. V, p. 408; Ànn. Bot. Syst., t. I, p. 197, 
et t. H, p. 278. = HoMALiACE^: LiiuU., Feg. Kingd.^ éd. I 
(1846), p. 742. 

. HoxALiNEii!: inadaga.<ioarionsos iiifra des^riplie foliis siinplicibus 
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sUpnlatis et epunctnlis, ealycc gomophyllo, corollœ siiicone de- 
feciq, 8taminibus liberis et perigynis, ovario uniloculari, placenlis 
parietalibiis, seminc(|ue albuminoso oinnes inler se congruuiit ; 
folia vero nunc sparsa (quincnnciala)^ nunc dislicha, irno et inler- 
dum op(>osila depreliendunlnr ; stipula prseterea eaulin^ quihns 
stipanlur modo ulrumque axillarum latus libei^ oeeupant, modo 
contim (nempe apud Sisas sineeras) foliis singulis^ sicut apud Ft- 
eus nonnullas accidit, solitarise^ eaiile gemmaque intermediis^ 
opponunlui\ etsi integerrimaB manent, née e duabus soeiatis sin- 
gulae fieri videntur. Bivinia exeepta eujus sepala uno eodem- 
queordine digesta valvalim primum sibi tnvieemhaBrent, ealycis 
limbusedupliei alternaque laciniarum série effteitur ; hisee tamen 
omnibus (inde sane cum Passiploreis tndubia neeessitiido jam- 
dudum ill. Brownio (1) aliisque iiolata) vix dissimilis et quandoque 
corollinus impertiri solet hahitus , licet prse magnitudine nune 
interiores nunc contra exteriores corollam polius mentiantur^ 
Stamina vulgo sepalis dimidio pauciora, interioribus singulatim 
adversantur, extrorsiimque v. introrsumdehiscunt ; qusedam super 
anthersB fabrica AtUidesmaium memoriam ad mentem revocant. 
Solam apud Biviniam, propterea Jffoma/io analogam , stamina sin- 
gula staminum fasciculo locum cedunt. Ovarium prp parte varia 
calyci adnascitur; totum apud iViMu plerasque immersum latet, 
plus minus emergit in Homalio et Blackwelliaj et plane liberum 
apud Calanlicas et Biviniam offenditur. Si ad ovulorum numerum 
sedemque spectaveris» ea modo numerosa s. indefinita, modo ge- 
mina et quidem solitaria, tumque ex utero summo pendulas ttim 
contra ejusdem mediis parietibus afTtxa reperies. Quod ad fruclus 
naturam attinet, achaanium ssepius monospermum calyceque arido 
omalum e germine adhaerente provenit, capsula aulem polysperma 
el multîvalvis ex ovario supero. Seminis tegumen modo nudum 
est, modo pilis gossypinis prselongis ornatur. 

(4) Crr. laudali autoris diBsertalionem de plantis terr» coagoensis (éd. gall., 
pp. 45 et 40], et quseab eodem aflerunlur in Trans, Linn, Soc, Lundin,^ t. XIII 
(1822). pp. 21 9 et 2)2. 
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§ I. HoVlLlHBiB OYAftlO PLUS ■IHUB CALTCl ADNATO IKSniICTff %WC 

BLACKWELUKJS. 

I. Bi44.€iiifi'EiiiiiA (1) Commers., in Juss. , Gen. pL, p. SAâ 
{Vermoneta et Limchottia ejusd. ibid. inclusis). — Ventenal, 
Dekct. pi. hort. Cels. (1803), pp. et tabb. 55 et 57. — DC., 
Prodr., t. II, p. 54. — Lindl., in Bot. Reg., t. XVI (1830), 
tab. 1308 (B, padiflora Lindl.) (2). — Wall., Plonl. asiat. rar., 
t. II (1831), p. 77, tab. 179 {B. napalensis DC.). — Endl., Gen. 
/>/., n. 5087. =PFrifiGOREi Loureiro , FI. cochinch.^ éd. princip., 
p. 243 (t. I). — E, Mcy., in Plant, capens. Dregeanis exsicc. =r 
AsTHAffTBus Lour., FI. cochinch.^ éd. princip. (1790), 1. 1, p. 221 
(suadenle R. Brownio inCurtisiiBo/. mag.^t, L1II(1826), n. 2659, 
super Asiraniho cochinchinensi Lour., ibid. delineato). 

Fruticibus malacassiis omnibus quorum diagnoses his în 
pagellis, sub signo prœmisso, aut primum prodeunt aut itenim 
afTeruntur, folia sunt sparsa stipulis eaulinis juxta-axillaribus pe- 
rexiguis citoque, ut videtur, caducis instructa. De stipularum 
apud Blackwellias pr^esentia dubitaverat Jubsi.f.us, easdemque pror- 
sus negavil Endlichehus ; purpurascentes autem in B, padiflora 
LmDLiC:uM non fugenmf. Flores in spicas sînceras, racemos sîm- 
pliees,autpaniculas laxas e racemis socîaHsdigenmtur,solitariiqiie 
V. sœpius cymose terni e singulis axillis (bractearum) nascuntur. 
Flos ille qui braotoip solitaria progenies venit, médium oymcB tri- 
daetyte digitum l'eliquum refert, ac proptei^a bi'aeteolîs 2 ad ver- 
sis ima basi stij)alur, quœ vero pne cxiguitate sîepius œgre 
conspiciuntur. Ejusdem pneterea floris solitarii pedieellus, si quis 
manilestus adest, nec non et ajiud cymas perfeofas ]x*dioelli florum 
lateralium, pari modo supra basim quandoque niodice inorassatam 

(1) (lonus, (locenle Lindl.ko, loc. infr. cit., Elisabetha^ Blackwell dicatur 
quœ CXI circiter abhinc annis herbarium a seipea delineatum et a^ri incisum 
edidil. 

{%) Generis Bhckwelliœ dia^nosis cl. Lindljco adhibita, a (Iamdoluo , non 
melior facta , mutuatur, quapropler B, padiporœ adumbralio subsrripta cuni 
eadem diagnoai auper calycis structura minus quadrai. 
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articulationem ostendunt. Sepala linearia, varia quidem numéro sed 
sâepius paria, duplici semper ordine digesta vidi ; interna prœler 
Lamàrcrii CANDOLLiique dicta caaterisplus minusmajora sunt, pela- 
lorum vices gerere videntur, stamenque antepositunni singula spec- 
tant; externa, staminis loco, glandulam bagi gerunt. Antherse 
perexiguœ didymœ et oblique rimafae solitas Jntidesmatum et 
Elthorbiacearum antheras imitantur. Stylos aliquando in vertice 
incrassari non compertus sum. Ovula neutiquam toti placentarum 
marginii ut quidam dixerunt, at soli ejusdem vertici haerent. 

4 . Spieatm; $piei$ iinceriê aut racemis tpieiformibuê anthemia fingentibuM. 

1. Black wellla 1ir»€hy«tylU; f. = Arbor glaberrima» ramulis 
terelibus, ex materie dura et parce medullata» corticeque lenticellis punc- 
tifonnibus asperato indutis. Folu ovata, obovata, oblonga vel sublanceo- 
lata, sspius obtusata, quandoque emarginata, rarius acuta, basi contra 
semper atteiiuata et in pe^to/tim perbreveii\ desinentia, 5-7 centim. longa, 
2*3 lata, subintegerrima v. obsolète remoteque crenato-serrata^ coriacea, 

* 

necnon ulrinque concolora/glabra simul et exiliter venulosa. Racemi spi- 
ciformes, solitarie axillares, erecli, 6-10 centim. longi, e basi iina ad 
apicem usque densiflori ; axi tereti glabroque ; bracteis unifloris, mini- 
mis, duris, ovato-acutis, demissis, in axilla sericeo-pubentibus persistenti- 
bosque ; bracleoUs 2 adversis bracte» unicuiqoa suppositœ conforniibus 
6t eontrariis, necnon pari modo patentissimis et introrsum pubentibus. 
Flores admodum sessiles et crassiuscnli. Caltgis vasculum breviter obco- 
nieum et obtusum est, totusque paries extemus parce pubet ; divUurœ 
12-1 A vasculo paulo longiores, lineari-oblongas, acut», antrorsum glabne, 
io margineautem albido-pubentes (subciliatœ) ob8ervantur,interioribus de 
more paulo longioribus latioribusque. Staminà 6-7 brevissima (aîgre, ut 
iU dicam, conspicienda) tolaque glaberriroa ; glandula totidem crassœ, 
sepalis extemis ut solet opposit», denseque, simul ac ovarii vertex late 
deplaoatus, fulvo-tomentosœ. Styli 2 conici, crassi, erecto-divergentes, 
giaberrimi brevissimique (staminibus enim nonnihil breviores). 

Crescit in sylvis circa reflexuro Voheroarium Malacassœ boreali-orientalis 
(Galdich. herb. n. AO, apud cl. Jalbert. — Ricardi herb., nn. 63, 110 
el 561 ; Boviniani n. 2Ô68.) ; reperitur etiam, auctore Ricardo, in Mala- 
cassa meridionali. 

Congénères interomnes,ob flores crasses etsessilesstaminaqueet stylos 
peculiiriter abbreviata el diminuta, facillime distinguitur; bractea bracteo- 
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lieque juxtapoiiUB, maculam e flore delapso circunucirca et quasi cniciaCîin 
pilosam aridœ stipanL Flos expaostu millimeUra 5 diamètre equat. 

2. Blackwellla axIllarUi Lamk., EneycL Bol.y t. I, p. A28; 
Illutî. gen.y t. II, p. 626, lab. 412, fig.l .— DC, Prorfr., t. II, p. 55. ^ 
FnuTEX undique, anthemiis exceptis, glaberrimus ; ramis terelibus spar- 
aimque foliosis. Folia ovala v. late obovala, saepius obtusa, basi nonnibil 
cuneala et in petiolum brevem (5 millim. circiter longum) abeuntia, 
6-7 centim. longa, 3-i lata, grosse remoteque crenata, crassa, coriacea, 
subtusque laxo et prominenti venularum réticule ornata. Racemi spici- 
formes, vulgo solitarie axillares, longissime exiles, nempe 10-20 centim. 
longi, aut vage ascendentes, aut sœpius cemui, ab ima basi ad apicem 
iisque densiflori, et in omni parte cinereo-pubentes ; bracteis minutissi- 
mis, dentiformibus, sœpius unifloris atque cito caducis. Tlores subsessi- 
les, plerumque enim pedicello perquam exili et brevissimo suffulti, de 
structura crassitudineque illos B. erianthœ infra descriptaB imitantur, 
sed pubem parciorem induunt. 

In Malacassia Comiiersoni oUm, nuperiusque Bojerio occurrit. {Herh. 
tnui. par. et Ju$$.). 

â. Paniculatœ; racemis in panieulas digeêtii. 
a. — Foliis integris. 

S. BUekwrIII» Thiianilaua t.= Frutex in omni parte prœter 
anthemîa glaberrimus, ramis teretibus, dense foliosis, corticeque cujas 
extima mombrana frustulatim evanescit indutis. Folia obovata v. breviter 
oblonga, vixobtuseque acuminata, interdum obtusissima v. subemarginata, 
basi cuneata et in peiiolum crassuni ac perbrevem desinentia, A-6 centim. 
longa, 20-25 millim. lala, in margine nonnibil rcToluto integerrima, 
f rassa, coriacea, posliceque exiliter et laxe venosa , venis enim paucis ac 
prwier costam vix promineniibus. Racemi integri brevissime denseque 
sortiido-pubenles, velutini ; nonnulli in supremis innovationum axillis so- 
lilariii exiles, laxiflori foliisque vix longiores ; plerique autem in panieulas 
solilarie aut quasi geminatim terminales thyrsoideas et 10-15 millim. 
longas dense congesli, atque fréquenter in bractearum axillis primariis 
superposile geminati ; bracteis secundi ordinis oblougo-Innceolatis, acutis, 
l'oneam, palentibus et de more 1-S*0oris. Flores subsessiles et cras- 
siusculi [7^\^ mm. longi) undique pubent. Calyx angustissime obconicus, 
deorsuro acutissimus, in lacinias 16 auguste lineares subiequales intror- 
$aiiif|«ie kiiigt laxHpie tiliato-hispidulas (albidas> ditiditur. Stavina 8 sIt- 
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lique 5 glabri dimidio iisdem sepalis circiter breviora sunt ; filamentis 
molliter hirtis, superne autem nudis. GLANDULiE staminibas alternée pube 
molli hirtellae vestiuntur. 

Nascitur in Madagascaria, THUARsioque obvia est. 

Saper anthemiomm habitu ad B. paniculatam Lamk. accedit, sed 
propter foliorum formam et integritatem ab omnibus congeneribus hic 
admnbratis Tacile dignoscitur. 

à. Blackwelll» lute^rirollaLam., Encyc.BoL^ t. I, p. A28; 
llluslr. Gen.y t. II, p. 626, Ub. 412, fig. 2.— DC, Prodr., loc. cit. « 
Frutex ramis teretibus, nodosis, angulosis, glabris, corticemque crassum 
et rugosum senescendo induentibus. Folia adulla crassa, coriacea, late 
dliplica, utrinque obtusa, in apice autem sœpissime alte emarginata, inte- 
gerrima sed vulgo repanda, 8-lA centim. longa, 5-9 lala, hinc et inde 
glaberrima subtiliterque et prominenli-venosa (venis posticis de specie 
deosius reticulatis) ; petiolo valido , auguste sulcato et centimetrum 
V. sesquicentim. longo. Panicul£ terminales v. axillares, folio ssepius 
breviores ac densiflor», ob pubem brevissimam undique insitam cinere 
conspersœ videntur. Sepala saepius 15 unam eanderoque coronam 
struere diceres; cuncta angustissime linearia, et inter se œqualia, 
pilis albis molliter divaricatis, quasi lanugine, introrsum vestiuntur. 
Stamina sepalis, ut mos est, dimidio pauciora, iisdemque nonnihil Ion- 
giora; filameniisj eorumdem instar, vage piligeris s. undique longe cilii- 
feris. GLANDULiE tot quoi stamina, iisque alternai, globosse et glabrae. 
Styli 5 ovariumque summum (conicum) pariter albido-lanigera. Occur- 
mot etiam flores nonnulli sepalis solito loogioribus, stylis contra abbre- 
fialis donati, staminibusque paucis, brevibus et ni erraverim sterilibus 
instructi, qui tamen semina sana tempore suo maturaturi videntur. 

In Mauritiana insula Sonneratio quondam, docente Lamarckio, postea- 
que BojERio(Cfr. Horl. Maurii.yf. 71) occurrit, inHalacassia autem, 
ni videtur, Thuarsio ; ejus tamen apud Madecasses habitationis certum 
teslimonium desideratur. Prsmissa scripsi ex autopsia speciminum Thuar- 
Hanorum. 

Sylvas apud Mauritianos opacas incolit, martio et aprili floret, vulgoque 
Bois de source des hauts nuncupatur (Cfr. Bojeri op. cit.)- 

b. — - Foliis iœjpiuê crenato-serralii. 

3. Maekwellla paaleabita Lamk., EncycL Bot. y t. I (1789), 
p. ft28. — DC., Prodr.y t. H, p. 5&. = V ermoneta decadenia 



6â li.-B. TVLASRiB. — PLOBiK MADAGASCÀRIENSIS 

Comm. (1), in sched, nasc. (Herb. mus. par.)» inssimGenerH. plan/., 
p. SASy et Lamarckii op. cit. «= Frutex ramia teretibus, anguloais, 
medullosis, corliceque crasso, rugoso-sulcato et ex albîck) scnrdida focato 
indulis. Folia late ovata, obovata v. subrhombea, breviter et acote 
acuminata, basi multo longius attenuata et in petiolum superne depla- 
natum ac centimetruro circiter longum deainentia, 5-Q centim. longay 
3^A lata, remotissime et obsolète crenata v. integerrima, utrinqoe glaber- 
rima etsubtilitervenosa, atque nonnihil coriacea. Gemile \ulgo solitarie 
axillares resinam parce sudant. Racemi aut solitarie axillares folioque 
slipanle multo Idngiores, aut in paniculas nunc axillares nunc termi- 
nales nudas amplissimasque digesti, semper auteiti erecti et densiflori, 
pedunculis exilibus minutissime velutinis fulvellisque, necnon hracteis 
linearibus brevibus et cito caducis utuntur. Pedicelli singuli (uniflori 
scilicet) admodum exiles, tematim sspius et cymose in uniuscujosque 
bractese axilla congesti, erecti, 2 millim. circiter longf, in medio et arti* 
culati et facillime solubiles (bracteolis autem destituti). Flos majusculus 
ab omni parte parce pubet. Sepala 20-30 anguste oblongo-Iinearia acuta* 
que duplici ordine circinatim disponuntur; exteriora angustiora et non* 
nihil breviora ; interna 3 millim. circiter longa. Stamina 10-15, singula 
singulis petalis interioribus, seipsis quadamtenus brevioribus, libéra adver- 
santur ; filamentts pubentibus *, antheris exiguis, didymis. Glandul£ tôt 
quot stamina, ibidem insertœ, glabrsB, disciformes, minimœque ad pedes 
singulorum sepalorum externi ordinis singulœ sedent. Styli 5-10 seti- 
formes, rigidi et sublignei stamina nonnihil excedunt. Placenta tôt quot 
styli, iisdem in uteri pariete altemœ, lineares s. nerviformes apiceque 
tantummodo fertiles, i. e. 5-8-oyuIatœ ; ovulis propterea congestis, funi- 
culb brevibus instructis, simulque e loculi simplicis caméra dependen- 
tibus. 

CoMMERsoNi occurritin Borbonia insula, augusto mense 1771; in Ma- 
lacassia etiam Thuarsio obvia fuisse videtur. Frequentem apud Mauritia- 
nos crescere, floresque martio et aprili explicare, Bojerius auctor est 
(Cfr. ejus Uort, matin/., p. 72). 

Mascarenarum colonis Bois à écorce blanche^ ûde CoMMERSONIS, et 
Bois de bassin^ teste Thuarsio, nuncupatur. 

6. Blackurellla erlautba f. — Fruteî ramis teretibus, glaber- • 

(1) VermonlBa decatidra post SttciAuoli scrii)sit CiiMUJDsilà ano Bsgni 
VsgsUMU Frodromo^ loc. cit< 
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riniû, corUcaque pallido ac interduro puoclulis albis noiato indutis. Foua 
ovata V. obloBga, obtuse brevissimeque aeuminata, baai nonnihil cuneata 
et in petiolum perbrevem desinentia, 5-10 centim. longa, 3-5 lata, re- 
mote et obtusissime crauato* serra ta, utrinque ab initio glaberrima et eii- 
lîter venosa (costa pallescente), landemque subcoriacea ; Hipulis caulinis, 
juxtapetiolaribus, perexiguis, vix couspicuis citoque pereuntibus. Pani- 
CCLJB axillares v. terminales, ab omni parte ob pubem simplicem molleni* 
que hirleliœ et canescenteS) vageramos» (brachiis \ix densifloris), ascen- 
dentés, ac foliis inajoribus vix squales; pedunculis omnibus exilibus; 
6rac(f t> anguste lanceolatis, acutis, patulis, 2-A millim. longis, 1-3-flo- 
ris, citoque caducis; bracteoUs \algo nullis. Flores singuli pedicello 
admodum exili, bracteaB sufTulcienti vîx aequali, ac supra basim aut 
médium versus de more articulato nituntur. Calycis à millim. vix 
loDpy pars interna auguste obconica acutissima et striata coronam pro- 
tracUorem modiceque apertam, e lacinulis 16 (sœpius saltem) aequo 
modo angustissime linearibus introrsumque longe patenti-ciliatis s. ve- 
luli lanigeris (albis), longitudine autem quadamtenus inœqualibus (exter-^ 
nis scilicet brevioribus), sustentât. Stamina solita) structuras sepala majora 
«quant; styli vero 5 tenuissime filiformes eadem nonnihil excedunt. 
GLANDULiE glabrae sunt aut vix pubent. 

Crescit in Macroneso Malacassium, secus flumen quod Djabal vocant, 
februarioque floret. (Bovinii herb., n. 2125.) Provenit etiam in insula 
Nauritiana, auctore Commersone in Herbario Mus. par. et Jussiaeano. 

Propter flores a Blackwellia glauca y eni., stirpe mauritiana, non 
longe recedit; huic autem sunt divisurse calycinsB admodum filiformes, fo- 
liaque multo majora. 

7* Blaekwellla mlorantha f Bvn., in sched. msc. «= Arbor 
S-A-orgyalis, undique, anthemiis exceptis, glaberrima et dense ramosa, 
rmmiê teretibus ac punctulatis. Folia ovata v. sublanceolata, breviter et 
•euminata et (basi) cuneata, in petiolum item brevissimum desinentia, 
crenulata, 3-5 centim. longa, 20-25 millim. lata, et utrinque exililer ve- 
nosa, venulis immersis. Ragemi admodum exiles, puberuli, 5-10 centim. 
longi, laxiflori, axillares terroinalesve, autsolitarii, aut fasciculati(A*6in- 
simul), imo in paniculas ima basi tantum brachiatas sociati ; bracteis 
perexiguis, dentiformibus, bracteoUs autem vulgo semi-orbicularibus et 
vix conspicuis. Flores minimi (3 millim. circiter longi), parce pubentes, 
«upremi sessiles, inferiores vero pedicello brevissimo sed manifestosuffuiti, 
pediculi de more (si flos ceciderit) dimidiati parte reliqua axim asperante. 
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Calygis anguste obconici dWisnree 12-16 subœquales, lineares, sobob- 
tusœ, quasi in niargine solo albido-ciliatas, staminibosque longiores; ho- 
nimce filamentis parce hirlellis. Styli 3-6 ovario conico pubènCiqne con- 
tinui, sepala tandem nonnihil excedunt. GLAMDULiE obovalo-gtobos», 
staroinibus alternaB, pube densa velutina cinereaque tegnntur. 

Viget in Macroneso Hadecassium (Pervillei herb. n. 889; Bovmii 
n. 2126). 

Flores decembri mense explicantur coloreque roseo, teste Peryilleo, 
decorantur. 

8. Bluckwelll» planlilora f Bvn., in sched. msc. = Frutex 
ramis vage et exiliter brachiatis, teretibus, novellisque parce et minutis- 
sime puberulis. Folia ovata, breviter elliptico-oblonga aut sublanceolata, 
vix acuta, imo obtusa, basi aulem attenuata eipetiolo semicentimetrum 
circiter longo suiïulta, obtuse prseterea et eleganter crenatoserrata, 
A-6 cenlim. longa, 20-25 millim. lata, nonnihil corîacea, et utrinque 
glabra ac subtiliter venosa, venulis fere immersis. Racemi graciles, 
10-15 centim. longi, minulissime puberuli, laxiuscule v. densius flori- 
feri, terminales aut axillares, nunc solitarii, nunc in paniculam laxam 
digesti, vage assurgentes, patuli, imo et demissi ; bracieis brevissimis, 
dentiformibus simul et uncinatis, plerisque trifloris ; hracttolis haud con- 
spicuis. Flores minimi pedicello nudo, exili, pubenle, 3 mill. circiter 
longo, et continuo singulatim uluntur. Calyx quasi totus e sepalorum 
1&-20 corona late patentissima (vel quidem deflexa) et S millim. diamè- 
tre circiter sequante, in vasculo et brevissimo pedicello acute continuo mi- 
nute parceque pubet; laciniis 7-10 obovato-oblongis el subobtusis, toti- 
demque minoribus angustioribus et aculis, omnibus aulem in margine 
laoatis proplereaque albido-limbatis s. ciliatis. Stamina 7-10 sepalis 
miyoribus de more anteponuntur, iisdem subsequalia, totaque glabra. 
Glandulj: contra alternae, summaque s. libéra et conica ovarii pars, simili 
tomento albido dense vestiuntur. Styli 3-A, rarius 5, integri, tenues, 
glabrique ab invicem arcuati discedunt. 

Nascitur in insula Mariana, ad rivulorum marisque littora (Ricardiaoi 
lierb. n. 21)7; Boviniani n. 18A7). Colitur etiam in horto regio borbo- 
nico, teste Bovinio. 

Racemorum crassiludine , florumque magniludine variât; eo praBsertim 
distinguitur quod calycis exigui laciniœ radiorum in modum pateant, et 
limbura e lana densa assumant. 
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H. iivriaivvhea(I) Th., Gen. nova Madag.^ p. 21, n. 71. 
— DC., Prodr., t. II, p. 55. — Endl., Gen. pL, p. 92ft, 
n. 5090. 

Ëtsi Myriantheas Thuarsii in plantis infra descriptis certissimc 
intueor, stamiiia tamen earum polyadelpha, sicuti dicta sunt, 
nempe in fascicules 5 tetrandros v. pentandros. glandulis (squa- 
mis Th.) alternos, coalita neutiquam video; tali quidem ordine 
distributa s. adproximata veniunt ut quasi ternatim sepalis inte- 
rîoribus (petalis Th.) de specie ante|>onantur, sedomniscoalilionis 
expcrtia manent, nec numerum 15 unquam excedere videntur; 
eorumdem proplcrea simul et sepalorum numerus nec incerlus 
nec varius, sicuti ^i^uà Blackwellias est, deprehenditur. Stylos 3 in 
iitroque generis typo, licet Thuarsiis quatuor viderit, tanlum- 
modo reperi. 

1. Myrlaiitbea opposltlfféll» f . = Frutex remis medullosis, 
plerisque decussatim oppositis et strictis , novellis basi praBsertim parce 
fuho-pubentibus et in nodis nonnihil ancipitibus v. subtetragonis, adultis 
autein glabris, teretibus tandem factis corticeque ruguloso indutis. Folia 
saepitts decussatim opposita, obovata, obovato-oblonga v. subelliptica, ob- 
iQSÎssima s. brevissime obtuseque acuminata , basi rotundata aut vix cu- 
Dcata, 6-8 centiro. longa, 3-4 et quod excedit lata, in acie remote et mi- 
nute serrata (denticulis singulis glandula albente postice notatis),coriacea, 
adaltaque hinc et illinc glabra ; cosla dorsali obtuse prominenti, cseteris 
autem venis pari ter exilibus et immersis ; petiolo crassO; 5-8 millim. longo, 
primitus pubente tandemque glabrato. STipULiE caulinœ juxtapetiolares, 
lineares, brevissimse, peiiolo nempe triple breviores, ac fulvo-tomentosâB| 
stricte assurgunt et folio delapso ad tempus quandoque supersunt. GtMUJE 
axillares plerumque solilariœ acutaî pubentes sessilesque perulis desti- 
tauntur. Racemi solitarie e foliorum axillis nati, 6-10 centim. longi, erecti, 
a basi ad summum densiflori et tetrastichi, tomento brevi subvelutino et 
dilate fulvo-albente toti vestiuntur ; axi crasse, anguloso ; bracteis ovatis, 
obtusis, concavis, late sessilibus, a tergo quasi decurrentibus. cymam ab- 
orlu sœpius 1-floram singulatim foventibus, ac persistentibus. Flores 

(4) A pupioa et av6o( Myriantheia deducitur, ait Thoaisius; quam vocem, 
skuli estera ab eodem auctore ficla Domina qux* permulla in eia desinunt, vo- 
caii pcnulUma, brevilalis et euphonia) causa, sublala, ill. Mabtium seculus, scripsi. 
4» série. Bot. T. VIII. (Cahier n" 2.) * ^ 
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singuli pedicello brevissimo fere toto in axilla materna recondtto ibidenique 
bracteolis 2 adversis, bracteœ autem conformi, sed paulo inajori con* 
rariis, simulque perennibus instructo fulciuntur. Sepala 10 late obo- 
vato-obtusa, duplici ordtne digesta, introrsum glabra, extus e contrario 
panier tota sericeo-tomentosa (argyrea); exteriora qtiinque quadamlenus 
breviora, basique latiora ; interiora tenuiora et quasi in unguem angusiata, 
omnia de specie libéra (etsi baai cobaBrentia) et marcesceniia (corrugata), 
Stamina 15 subœqualia, sepalis extemis nonnihil longiora, tota glaber- 
rima, et inter se libéra, pari modo fauci calycinse insident; ex iis quinque 
sepalis internis opponuntur ; decem contra glandula$ late liguliformes in 
vertice incrassato obtusissimo velutinoque libéras, cœterum vero inua se* 
palorum exteriorum paginas adnatas, adnata ipsa geminatim stipant; fila^ 
mentis linearibus; antheris exiguis, reniformibus (efetis), utrinque inte- 
gris, dorso supra médium aflSxis, versatilibus, suici longitudinalis gratia 
2-lobis, rimisque 2 anguste (introrsum) dehiscentibus. OvARinif globoso- 
conicum, subliberum, et dense sericeo-birtum , sligmatibus (s. stylis) 3, 
linearibus, glabris ac divergentibus coronatur, inlusque uniloculare pla- 
cenliM 3 pariétales crassas atque e basi ad apicem dense multiplicique 
série ovuliferas fovet. 

Oritur in Madagascaria, solique Thuarsio hactenos obvenit. 

2, Myrlaiithea laixlilora f . =Frutex ramulis crassis, medullosis, 
dense foliosis, ab initie glaberrimis, primitus obtuse trigonis aut saltem 
obsolète angulatis, demum teretibus factis, corticeque levi indutis. Folu 
typice ternatim verticiliata, sœpissime vero dissociata, et de specie sparsa, 
obovato*oblonga, obtusissima, vulgo quideni late obluseque emarginata, 
basi e contrario cuneato-attenuata et in pctiolum subtrigonum ac centi- 
metr. circiter longum desinentia, ipsa G-8 centim. longa, 3-A summo 
lata, aut integerrima, aut obsolète remoteque denticuUta (denticulis ob- 
tusis et postice glanduliferis), ab omni parte glaberrima, subtiliter a tergo 
reticulato-venosa, sœpiusque in acie nonnihil revoluta. STiPULiK perexiguac, 
ovato- V, lineari-acutaB , glabne. Racemi graciles, solitarie axillares, 
8-12 centim. longi, erecto-patentes, supra médium laxiflori et ex toto 
dense sericeo-pubentes ac dilute aureo-fulvi, infra autem prorsus glabri 
nudique; braeteis minimis, late ovatis v. semiorbicularibus , plerisque 
obtusis et glabris aut in margine tantum pubentibus, omnibus unifloris ; 
bracteolis non majoribus, sed dense sericeis. Pedicelli singuli hasce in 
ima basi gerentes semicentimet. longitudine plerique metiuntur, nuncqiie 
decussQtim opponuntur, nunc dissociai! et subinordinati in fulcimine spar- 
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guolur. CàlycIs divisuraB 10 pariler obtusissim» menibranaceo-rigid» 
planaeque posi anthesim crescunt, formam apalhulalam obtinent (inte- 
riores s. petaloideae manifesti&sîme unguiculaUe], campanulam imbricalao 
roenliuntur genitaliaque recondita vêlant. Stamina lô glaberrima sepalis 
triplo breviora manent, etquœ glandulas stipant vix eisdem hœrent; 
antheris exiguë ovatis nec reaiformibus. Glandul^e sepalis externis 
opposil®, eorumdem basi tolae fere adnascuntur, subquadratœ, oblusis- 
aûmœ simul et glaberrimaB. Ovàrium globoso-conicum^ aemi-inferum et 
sericeo-hirtum, io siylos S gtabros breiresque discedit. 

Crescit cum pracedente, eodemque Tbuàrsio primum reparla , Cap&* 
UBRO Duperius obvia est. 

Ab antécédente, de specie connmilii plurimis notis et prœsertim foliid 
leroatift sparsisve acemarginatis, racemis gracilioribus et laxifloris, floribua 
aujoribus multoqae longius pedicellatis, necnon staminibus brevioribos 
lato dftscriiniiiatur. 

III. nrisA Noronli. (i) inThuarsio, Nov. Gen. madag.^ p. 2A, 
n. 81 . — DC. y Prodr.^ t. Il, pp. 42 et 55. — Endl., Gen. plarU., 
n. 5091. 

Arbores infra descripiae foliis disticho s. vago ordinc nllcrnis 
Mipiilatisque inter se congruunt, stipulœ autem enuliiiœ quibus 
omantur modo Tolia singula geminae stipant , modo iisdem solita- 
rise (singutœ fortassis e duabns coalitis) opponuntur. Qiiod ad 
flortim dispositioncm attinet Blackwellias imitanlur, sepala vero 
externa ab internis forma et magnitudine dissimilia semper cxhi* 
boni; nuncque interna sepala, nunee eonlrario externa prse co- 
lore et amplitudine speciem coroUinam induunt. Glandulae, de 
niore,laeiniarum ealycis exteriorum pedibus imponuntur. Stamina 
lypice lolidcm, sed interdum abortu pauciora, licet sem|)er glan- 
dulis nonnihil interiora, petalis singulis extror^a adversantnr. Slyli 
pbcentseque (pariétales) alternœ numéro (d-G) variant; ovula 

(4) Ni»a MpicaUB Nor. (vernacuie FaMt-Uavou) , quse ëolitarias typus ad 
Rexandriam-tngyniam LiHHiSi et ordiaem naturalem Pistaciaeum a b. Noronua 
trabitur [Prodr.phytol. madag.^ p. 3), nulle, quod sciam, certa prodiit doscriptio 
•ai adambratio, nulinmque mihi suppetit autheDlicum spécimen ; ex co tamcn 
quod pofycardïam dixerit TuuARsiut (in nota msc.],i1lam cuœdem atquo Msam 
Hivolueratam DG. e09e fraticem iibenter fingo. yisœ nomen a inyibologis mu- 
uiaiva 
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analropa et peritropa vulgo summis placentis geminalim, rarius 
iisdem mediis solilaria (nempe in Nisa involucrata DC.) hsBrent. 
Semen maluruin in sola Nisa sanguinea Bvn. haclenus vidi. 

4 . StipulcB foliis solitarie oppositœ; petala sepalis mullo brew>ra (Nisjb 

VBBJB 17. SUBIlfDI^). 

1. Misa nadlflora DC, Prodr., t. II, p. 55. r= Surindia 
A.-L. Juss., in suopte herb. «= Arbor undique glaberrima, ramis tere- 
tibus rimisque s. maculis annularibus ob stipulas deciduas notalis. Folia 
disticho (rarius va'go) ordine alterna, obovato- v. lanceolalo-oblonga, 
brevissime obtuseque acuminata, v. oblusa tantum, imo et quandoque 
nonnihil emarginata, basi autem semper cuneato-altenuata et in petiolum 
validum, centimetrum et quod excedit longuui, desinentia, ipsa 6-12 cen- 
tim. longa, 3-5 lata, admodum coriacea, hinc et illinc subtiiiter promi- 
nanti -venosa lucidaque, et toto in ambitu integerrioia vel obsolète remo- 
tissimeque denticulata (denticulis sinubusque pariter obtusis nec glandu- 
liferis). SriPULiS late ovatoobtusœ, semicentimetrum circiter long», 
semiamplexicaules, singulreque singulis foliis (quadamlenus inferioribus) 
opposite. SPiCi£ solitarie axillares, erectœ, Ô-8 centim. longae, fere ab 
omni parle glaberrimae, atque e basi ad apiceni densiflorae; bracieiê 
(2-5-floris et obsolète distichis) bracteolisque (quasi geminalis et calycu- 
lorum instar singulos tlores excipientibus) laie ovalo-obtusis, coriaceis, 
palentissimis, ab ulraque pagina glaberrimis et aridis persistentibus. Flo* 
RES prorsus sessiles congeslique quoquoversus paient. Calygis semicen- 
timetrum longitudine nonnihil excedenlis toliusque coriacei phylla s. se- 
pala exlerna 5-6 lineari-oblonga, oblusa, venulosa et utrinque glaberrima, 
in calyculum perbrevem sed latiusculum coalescunl; divisura; autem 
interne (petala) ovalo-aculiusculse prioribus alternis duplo breviores la- 
tioresque deprehenduntur, fauci calycinse latissime insident, pubemque 
parcam et cineream antice prseserlim induunt. GLANDULiC 5-6 globosae, 
crassaî glabrœque, sessiles petalis interponuntur. Stamina lot quot pe- 
tala iis nonnihil longioribus opponunlur, Iota glaberrima ; filamentis 
linearibus erectisque ; an/Aem minimis, ovalis, imo dorso affixis, et rimis 
2 lotam secus longiludinem exlrorsum dehiscentibus. Styli 3 glabri, 
Oïquo modo loti lineares, et staminibus vix longiores, basi coadunanlur. 
OvARiUM superne late deplanatum pubensque pro dimidia parte calyci 
adnascilur, parieleque mox induralo (in uteri angustissimi caméra 
maxime dcpressa prœserlim tandem incrassalo) fabricalur ; intus unilocu- 
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lare vix aut parcissime pubet, placenlis 3 exiliter linearibus parietalibus- 
que signatur, et ovtUa 6 fovet , quae ovato-acula singulis placenlis, sub 
eanimdem verlice, geminata adversaque ha'Tent, etrostrum circinatum, 
placentae contiguum, uteri versus apicem demissa tendunt. 

Oritur in Madagascaria, olimque celeb. Petro Poivre, ac postea Thuar- 
810 obvia est. 

Vernacuie Yoa Surindi^ docente Petro Poivre , audit (Cfr. herbarium 
A.-L. JussiBU), unde fortassis conjicere licet optimos (soua) asseres 
(rindi) ex ejus materie fabricari. Subsimili cognomine designatur stirps . 
quiedam ex ordine Terebinthinearum, videlicet 5onW«ta Th. (Endl., 
Gen.pl.f n. 5895) qu» Foa-5ortWiMalacassiis est (Cfr. Th., N. Gen. 
mad.^ p. 23, n. 80). 

2. IVIsa seleroiLylon f . _. Arbor prsalta, undique glaberrima, 
ramis teretibus materieinque durissimam et ponderosam prsestans. Polia 
▼ulgodistiche alterna, obovato-oblonga, auguste acuteque emarginala (lobo 
utroque obtusissimo), basi cuneata et in peiiolum crassum 15-20 inillim. 
longum' desinentia, ipsa 6-10 centim. longa, 25-AO millim. lata, admo- 
dom crassa et coriacea, integerrima v. sœpius obsolète remoteque denti- 
culata (dentieuiis obtusis punctoque depresso in acie signatis), marginata, 
el hinc atque hinc (exsiccata saltem) reticulalim laxeque prominenti-ve- 
DOM* SriPULifi singulatim oppositifolise quoad formam ampliludineinque 
ilbs Nisœ nudiflorœ modo descriptse omnino imilantur. PANicuLiE termi- 
nales, 8-12 centim. longse^erectœquein brachia multa patentissima vulgo 
simplifia totque spicas laxifloras fingentiadiscedunt ; orrt ejusque ramis ob 
pnbern parcam sordideque cinereo-fulvam velutinis ; bracteis ovato- orbi- 
colatis obtusis démisse- patentissimis subglabris atque 1-3-floris; bracteo^ 
lis 3 paulo minoribus ovato- ellipticis scariosisque singulos flor^ sessiles 
stipantibus et cum bracteis arescentibus. Caltcis phylla externa 5-6, 
obovato-oblonga, obtusissima, subtiliter venosa, membranacea, viva peta- 
loideaetalba,7-0millim. longa, glaberrimaque,brevissime basicohaerent; 
interiora (5-6) triple breviora, ovato-elliptica, obtusa, superne nonnihil 
pnbent, et in vasculum calycinum (brevissimum subtusque obtusissimum) 
conveniunt. Stamina typice 5-6, sœpe autem pauciora, extrorsa, glaber- 
rima sepalisque circiler dimidio breviora, necnon et styli 3 (ovarii adhae- 
rentis supemeque fulvo-pubentis) glaberrimi staminibusque paulo lon- 
gîores eadem organa Nisœ nudiflorœ aemulantur. Ovula 6 ovata, placen- 
lis parietalibus 3 in utero simplici glabroque, geminatim et peritropa 
hsreDt. 
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Sylvas habitat insuIsei^ouraAtfy augustoqueet septembrifloret. (Bbrnerii 
herb.y n. 173; Galdich. berb., n* 296, in phytotheca Jalbertiana). 

Marangue^ToudUçh(i)f auctore Bernerio, vernacule audU, ejuaque 
truncus in sedibus atruendis adhibetur. 

Admodum congener est iVû^ nudiflorœDC. promia8»,80d Mm eroar- 
ginatis, floribus majoribus, paniculatis, laxisque haud œgre dUtinguitur* 
Super anthemiis Nisam êanguineamBsn, infra descriptam quodammodo 
refert, quaro eliaro, aimul atquo N. nudiflora^ de bracleia bracIftoUsquô 
imitatur. 

%. Stipula juxia-awillares, g^mina ; p^tala êepalU longe majora. 

a. Bracteit exiguitt ovatis. (Khodonis/C.) 

3. NUm simirpioefi f Bvn.i in scbed. mac. «• Arbor ramia tere- 
Ubus, pallidia, glaberrimiaque. Folia alterna (quincunciatiini ui videiur)» 
late ovata, ovato-rotundata v. sybelliptica, obtuse brevigaimeque acumî- 
nala aut oblusisaima, imo et quandoque nonnibil emargînaia, basi autem 
breviter cuneato-atlenuata, in ambitu ioto integerrima eglandulosaquOi 
hinc et illinc glaberrima abundeque prominenti^venoaat auperne quidem 
lucida, coriacea, 8-12 centim. longa» 5*8 lata, pflioloqne valide ei 
l-2centim. longe 8uffuUa« Stipula citodecidua cicalriculam vis conspH 
cuaro Unquunt, PANicuLiG plerumque solitarie axillares, aroplissimaa, 
ereclaa, 15-25 centim. long», laxe longeque brachiata), brachiis vulgo 
aimplicibua, patentigsirois, parcissime pubentibua et laxifloris; axi aub^ 
glabro exsiccatoque nigrente ; bracieis (unifloria) 6rac(eo{t>que 2 adferaia 
(interioribus et pariim reconditis) late ovato-acutis, vix puberulis, ma* 
jusculis et peraistentibus. Flores ainguli sessilea. Calycis totius aubcoria* 
cei et 7-9 milliui. longi paries exiernus vix pubet; diviaursa exiernœ vulgo 
5 lineari acuta) sunt, internaa totidem anguste obovato-ublongsa, oblusia* 
simso, ex ternis triple fere longiores, venossB et utrinque glabrœ. Glan^- 
DUL^ 6 sepalorum basi insident, globoso-disciformes s. peUiforaieai 
aut sessiles aut centre brevissime stipitala et glaberrimaB. STAMiNà 5 
glaberrima, sepalisque nonnihil breviora, petalia anteponuntur ; filamên^ 
lis linearibus; antheris ovato-globosis, in vertice integerrimis, basi 
dorsali aflixis, subconlinuis, extrorsumque (deflecientibus) 2-rimoai8. 
Stvli 5 sepala quadamtenusexcedunt. Ovarium anguste lanceolatum dimi«> 

(1) Vox marrang^ décente Tbuariio (in sched. msc), de robusaaperis dici- 
tur ; désignai eliam anfractus et lacunas. 
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diam sui partem in calyce adnatam recondit, extus et superoe parce pubet, 
intus autem ubiqueet multo densius, ovulaque 8-10 (et plura quidero, 
doceDte BoviMo) parietalia pendulaque (subsessilia) in sumroo gignit, 
Fructds monospermas achœnium est exiguum calyce arido nec majore 
facto, unaque genitalibus efetis ornatum ; pericarpii parietibus membnh 
naceis, tenuibus, intuaque placentaa lineares sieuti tôt venulas roonstran-i 
tibua. Semen pendulum et ofulis aterilibus stipatum formaro aabturbina* 
tam, ovatam acilicet et utrinque acutam obtinet, tegmine tenuiet glaberrimo 
involvitur, rapheque filiformi et macula terminali cbalazina aimai notalur; 
constat pneterea mole perisperraica camoso-oleota, pailida, embryone^ 
que centrali, aibimet tum longitodine cum latitndine sabsequali, recto (in« 
Terso), virente, cajua eotyledones 2 late ovato-obtasiiaimâB, basi snbcor- 
dalœ planœque, eaudieuluê autem terea, rectus et cotyledonibus brevior 
deprehenduntur. 

Nascitur in plagia maritimis insula Bourahe meridionalis, prope Ca- 
namboy maioque floret. (Boyinu berb., n. 18&6.) 

Hoapitatur etiam in horto regio insul» Borboniaa noatr». (Bvn .) 

A. Misa alblflora f Bvn., in sched. msc. « Abbor S-A-orgyalis, 
babitum Cratœgorum nostratium, menante Boyimio, pr» ae feront ; ramis 
teretibus, eortice pallido, glabro, moxque rugoio indutis. Folu diaticho 
ordine alterna, late ovata ovatove lanceolata, in acumen acutissimum de- 
sinentia, basi autem cuneatai rotundato-obtuaa imo et cordato-eroarginata, 
8-12 centim, et quod excedit longa, 5-6 lata, toto in ambitu crenato** 
deatata (dentibua sinubusque simul obtusiasimis, prioribua in poatico ver* 
ftke vix manifeste glanduliferis), bine et illinc glaberrima et venosa, pe* 
tioloqae valide compresse et seiquicenlimetrum circiter longo suffulta ; 
êîipulis caulinis, juxta-axillaribus , ovato-acutia, glaberrimis, exiguia 
cadacisque, macula triangulari relicta. PANicuLiG racemiformea solitarie 
(rarius superposite et contigue geminœ) axillares, e baai ad apicem denai* 
floFDi 6-lOcentim. long», erectœ, totœque minutiasime cinereo-pubentea; 
oxt aapius infeme compresse et ancipiti ; braoteis (oppositia, aparsisve et 
subinordinatis), bracteolisque (oppositis) perexiguis ovato-acutia et per* 
aiatentibus. Ctma confertim S-ô-flora brevissimeque pedicellata, ex axilla 
unÎQSCujuaque bracteœ nascitur, floresque singuli vix longiori fulcimino 
utantur. CALYCisdeorsum versus auguste linearis, obtuseque 6-6-goni, di- 
visurv extemœ 5-6 lineari-acutie, miilimetrum longœ, patulœque ; interna 
contra numero'pares,sed longe obovatœ etobtusissim8B(spathulatœ), sesqui- 
centioi. excedunt, tenues sunt, venosœ ac petaloideœ, deorsum longe atte* 
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nuanlur, etsepalorum instar utrinque parce pubent. GLANDULiB 5^ellip- 
tico-globosffî, disciformes, crassae, glaberrimsB et in fauce calycina sessiles 
petala dividunt. Stamina 6-6 glandulis paulo interiora, libéra, glaberrima, 
sepalisque vix longiora, petalis opponuntur et extrorsum efeta deflectun* 
tur ; filamentis linearibus, basi diiatatis ; antheris perexiguis, subglobosis 
(quodammodo etiam hippocrepicis), basi angustissime sulcatis, in vertice 
autem crassissimo obtusissimoque integris, et rimis duabus angustissimis 
brevibusque (deorsum ac extrorsum spectantibus) dehiscentibus. Sttli 
5-6 lineares, glandulis oppositi,staminibus paulo longiores, glaberrimique, 
recurvi patent at deorsum in columnam coalescunt. Oyarium ex ima ca- 
lycis parte tubulosa (semicentimetrum vix longa) totum adnatum factum, 
uniloculare est, parietem internum pilis argenteis dense et undique vestitum 
exhibet, ot^uJaque 8-12 ellipsoidea, de more parietalia et suo vertici 
alTixa (funiculis subnullis) fovet. (Fructus desideraiur.) 

Thuarsio olim in Madagascaria occurrit, nuperiusque Pervilleo 
(Herb., n. A80) in Macroneso adjacent! (Bovinii herb., n. 212A). 

Glandul» petalis ( albis, ut aiunt ) intermediae ea connectere, totque 
staminum exteriorum tenere locum videntur. 

6. IVIsfi lencapliliraf .«rr Arbor tri- v. quadri-orgyalis, glaberri- 

maque , corticem albentero in ramis iaxe frondosis induit. Folu alterna 

(disticha?), pleraque ovato-lanceoiata, utrinque attenuata, in acumine 

tamen subobtusa , 0-8 centim, et quod excedit longa , 20-S5 mm. lata , 

obsolète repando«crenata ( crenis, in nervo extrême, glandula albicante 

subler notatis) v. integerrimâ,peltoIo subtereti, toto gracili, et 10-15mm. 

longo nitunlur, «rtpti!t>que perexiguis, squamiformibus ac citissime 

caducis stipantur. Spig^ solitarie axillares, patentissim» v. cemu» , 

7-10 centim. longsBac densiflorœ ; axi valide et tereti; hracteis bracteo* 

lisque ovato-deltoideis, obtusis, squamiformibus, duris ac persistentibus. 

Flores admodum sessiles, sœpius in singularum axilla bractearum geroi- 

nati (cymam trifloram depauperatam sessilemque sistentes), de magnitu- 

dine forma naturaque flores Nisœ sanguineœ Bvn. œmulantur. Calygis 

enim infeme breviter tubulosi (anguste cylindrici) gummique sudante 

(parca vel copiosiore) illiniti, divisursB externae A-6 (sepala) in acie pube- 

rube, tubuloque nonnihil breviores formam lineari-obtusam consequuntur; 

petala Â-5 triple circiter sepalis (alternis) longiora, obovato-oblonga, ob- 

tusa, in unguem nervosum longiuscule lenuanlur, nervulis in limbo albo 

reticulatiâ ornanlur, tamdemque arescunt. GLANDULiE solitœ, globoso-com« 

pressœ, imis sepalis adnascuntur; stamen autem extrorsum sepalisque 
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brevîuSy singalis petalis anteponilur. Ovarium fere totum calycino tubo 
adnatuniy immersum, sjylos A lineari-acutos, integros, staminibus vix lon- 
giores , apiceque divergentes , ex apice conico continuos et rigidos agit ; 
illi caméra interna unica, in parietibus densissime albido-tomentosa et 
A-o¥ulata. Ovula ovata, anatropa, ex uteri summis lateribus, quasi sine 
foniculis, stylisque alterna dépendent. 

Crescit in Halacassia centraii , haud longe ( diurno circiter spatio ) ab 
oppidoregio Rmirna, versus occasum, februarioque flores albido-sulphu» 
reos explicaty teste b. Gudgtio in herbario Lessertiano. 

Pnecedentibus et Nisœ prsesertim sanguineœ certe congener est, ejus- 
que discrimina in cortice mire albente, floribusque racemosis et gummifluis 
praecipua versari videntur. 

b. Braeteii maximit orHeulato-emërginaUt (AirrnnSA). 

5. THimai InToliBcraffi DC, Prodr.^ t. II, p. 65. — Nisa 
spicala Noronbse, in suo Prodr. phyL madag. inedilo, p. 3 (sal- 
tem verisimiliter). :=» Arbor undique glaberrima, ramis teretibus, dis- 
tkbo ordine alternis, patentibus, corticemque levem et palliduro in<- 
duentibus. Folia item, ut videtur, alternatim disticha, laxa, breviter 
elliptica v. oblongo-elliptica, obtusa v. sspius obtusissime brevissimeque 
simul acuminata, basi rotundata seu nonnihil cordata, A-7 centim. 
longa, 2-A lata, integerrima aut rarius obsolète remotissime minuteque 
dentata (dontibus obtusis posticeque glandula punctiformi et vix mani- 
festa notatis), coriacea, utrinque subtiliter prominenli-venosa et lucida 
8. vernicosa ; petiolo semitereti et centimetrum circiter longo ; slipuUs 
caolinis , juxta-axillaribus ( ideoque geminatis ), perexiguis, dentiformi- 
bus, citoque caducis. Spicj: solitarie axillares , erecto-patentes , et 
A-6 centim. longse; axi gracili , gltbro aut vix puberulo, ad apicem 
Qsque densifloro, basi autem nudo; bracteis sessilibus, distichis, equi- 
tantibas, aniplissimis, tenuiter membranaceis, lœte coloratis (rubeis, 
ni fallor), abunde reticulato-venosis, utrinque glaberrimis , singulis quasi 
e di8ci8 2 infeme nonnihil iunatis (15-20 mîllim. diametro transversim 
metientibus ) imo margine breviter coalitis sibique invicem adplicitis. 
Flores 1-2 (tertio abortivo quandoque addito) exigui, nempe 5-7 mm. 
longi, in singulis bractearum (quae 70 in singulis spicis numeranlur) 
axillis sessiles et penitus reconditi gignuntur, bracteolisque brevissimis 
extrorsum puberulis et maxime in8Bqualibu8(antica enim ovato-acutiuscula, 
posUca e contrario duplo latiore2-carinataetobtuse emarginata) singulatim 
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Ut caliculo Btipantur. Calycis vasculum integrum anguste obcontcum^exiiu 
dense sericeum fulvumque offendiiur, divisuraB autero externaa 6«>8 vii 
loogiores, anguste oblongo*acutœ et erectae, praeter imam paginam aniicaiq 
utrinque parce pubent; divisurae internas 5-8 exterioribusalternis confor* 
mes at subduplo productiores, pariler acutœ ereclœque (imbricatae vixque 
explicatœ), hinc atque hinc, basi intima excepta, ips» modice pabent, 
GLANDULif: 5-8 crassissimae, ovato-obtussB, antice in medio quasi suloatœ, 
liberaB, sessiles, erectœ pubentesque sepalis opponuntur, Stamimà typica 
5-8 (sœpe autem pauciora), glaberrima, glandulis quibuscum exterioribua 
alternant plus duplo longiora sunt, sed sepalis minora extrorsaque; filamen^ 
Ui crassiuscuUs erectis apiceque extrorsumcernuis;an(Aemperdxigui8, 
gIobosis,obtusissimis,dorso, connectivo scilicet (crassissimo) medio afiQxis 
(subcontinuis), basi anguste sulcatis, rimisque 2 brevissimis (lobis pusilli- 
mis) dehiscentibus, Styli 3«â toti lineares et extrorsum recurvi stamina 
subœquant. Ovarium sursum versus acutum pubensque , calycis vasculo 
fere totum adnascitur, uniloculare est placentasque S stylis alternas , 
pariétales , angustissime lineares et in medio utero sigillatim l-ovulatas 
fovet , parietibus inter easdem glaberrimas dense tomentosis. Ovula 
ovata , peritropa , sine funiculo manifeste affixa, glaberrima et anatropa 
micropylen ad stylos vertunt. 

Nascitur in Madagascaria olimque celeb. Petro Poivre (Cflr. JvssiMi 
herbarium) et postea Thuarsio obvia est. 

§ n. HOMALINBA QCIBDS B8T OTARITJM PLANE LIBBRTJM , SEU BIYmiBJI. 

IV. €.4iiA!VTi€A (i) f Jalb. , in sched. msc. (Hcrb. Mus. par.) 
— Calîx latc eyalhiformis, in parles 10 16 duplici série in sfructas 
primilusqiic imbricalas, cxternas ncmpc majores et supra basînfi 
introrsum glancluligeras, iiitcriores auteni eglandulosas, aile dis- 
sectus. Petala sincera nulla Stamina 5-8 libéra, inclusa, parieti 
ealyoinosub fauce (demisso eodemque, ut videtur, ordine) inscrla, 
e filamentis liuearibus , antheris(\uo breviter ellipticis , dorso 
affixis, versatilibus, 2-lobiS) 2-rimosis extrorsisque. Ovarium glo- 
bosum, sessile, prorsus liberum, uniloculare et multi^ovulatum. 

(4) Glandulœ calycinœ in modum cuculli muliebris s. calantica) informalad 
aliquando vidonlur : calantica etiam ph) floro decoro («aXôç &i6o() liaberi po- 
test. 
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Suli 3-6 terminales, loti lineares, brevesquc. Ovula anatropa, 
jdaeentis â-6 angu8te linearibus, parietalibus, vix prominentibus 
giaberrimisque peritro()e affixa et subsessilia. Capsula ovatoacula, 
obtuse polygona , slylis aridis brevitcr apicata, demumqiic in val- 
vas 8-t) medio seminifcras ad basim usque soluta. Semina plurima 
ovato-globosa, pilisque sericcis proDlongis^veluligossypina grana, 
horrida; tegmine crusiaceo leniiique; endospermio crasso et car- 
noso-oleoso. Embryo inversas, recUis, intrarius (médius), e eau- 
diculo longiusculoi et cotyledonibus 2 late ovato-obtusis subcor- 
datis sibique invicem udplicatis. 

Arbores foliis ditUchu et Blackwelliarum more minute Mtipula^ 
liSj nec twn floribui Uuve paniculatis. 

Placentanim pars ima supremaque vulgo sterilis est/^Ovula, certe pri- 
room anatropa et faniculo subdestitula, resticulum magis ac magis elon- 
gatum pilosumque, dum in semina convertnntur, obtinent, speciemque 
orthotropam demum induunt. Super seminis gossypino tegmine Àlsodeai 
nomiullas, sibi etiam quoad placentarum situm corïsimi\e^y Calanttcœ 
imitantur. 

1. CMiMiticiii:ran4iaar«it Jalb., insched.msc. (Herb.Mus.Par.) 
8-ÂRBOR ramulis gracilibus, terelibus, adultis glabris punctulisque albenti* 
bus uotatis, recentioribus autem pube sordide fulva copiose indulis. Folu 
distichoordine alterna, obovato«v. oblongo-lanceolata, obtuse acuminata, 
basi breviter cuneata , 5-8 centim. longa, 2-3 lata , modo integerrima » 
modo et sa^pius (parlim v, in toto arobilu) obtuse grossequa crenato-serrata 
(crenis singulis glandula exiguë punctiformi postice notatis), in costa et 
fenulis a tergo primitus toroentella, mox autem bine et illinc prorsus gla* 
bra nitidaque; venis exilibus postice prominentibus; peliolo 2-3 millim. 
loogo, primuni sericeo-fulvo tandemque glabrato; ^<iptf/i> linearibus, bre* 
vibus, juxta-axillaribus (gcminatim) moxque caducis. PANicuLiC solitarie 
axUlares v. terminales, erectaB, 5-10 centim. long», laxe brâchiatae, siepis- 
sime racemiformes semperque admodum laxiflorae ; axi simul ac brachiis 
(brevibus vulgoque cyroose trifloris ) nec non et pedicellis propriis pariter 
exilibus et fulvo-tomentosis; braoUiê (cymam unicam singulis foventibus) 
lioeari-lanceolatis, acutis, fulvo«lomentosis, patenti-erectis, ciloque cadu- 
cis ; bracieolu conformibus sad minoribus. Flores majusculi singuliqoe 
pedicello 3-5 mm. longo et basiarticulato instrueti, formam ovato-acutam 
antequam explicentur obtinent. Calyx (0*8 mm. longus) late cyathiformis 
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e merobrana tenui fmgitur ac tolo in pariete externo pube sericea fuWa 
primumque horridula tegiiur, quam vero partim exuere seoescendo vide- 
tur ; alte scinditur in partes 6-8 longe et anguste triangulares, Acutissime 
tenuatas, pube sericea alba densissimaque antice vestitas, et anthesis tem- 
père patenlissimas. Petala (si petala dicere licet) 6-8 anguste spathuli- s. 
linguiformia, acuta,utrinque albo-sericea,sepalis longioribus interponun- 
tur, e fauce calycina (una cum penetralibus quasi disco carnulento illitis 
glaberrima) nata. GLANDULiG tôt quot sepala, subtriangulares, basi recte 
truncatœ, crassœ, glaberrimse,reploque imum calycis vasculum petenti con- 
tinuaB^sepalis, supra basiin, fere totae adnascuntur. Stamina6-8 ex pariete 
calycino circitermedio (de parte intégra loquor), antesepalasingulatim orta, 
iisdem breviora manent, totaque glaberrima sunt ; filamentis e basi linea- 
ribus; antheris breviter ellipticis, utrinque obtusissimis , basi emargi- 
natis , dorso medio alte confesse afiixis, versatilibus , 2-lobis, rimisque 
2 secundum suam totam longitudinem extrorsum dehiscentibus. Oyariux 
globosum, sessile, prorsus liberum glaberrimumque sttflqi A-ô congestos, 
rigidulos, aequo modo lineares, staminibus breviores et glaberrimoSy in 
summo quasi apicem gerit; intus uniloculare et pariter ab omni pai*t6 
glaberrimum', ovula innumera,anatropa, pendula v. subborizontalia (funi* 
culis brevissimis, vix manifestis) p{acen/i>que A-6parietaIibusac vix pro- 
minentibus multiplici série hœrentia fovet. Capsula ovato-acuta, A-6-gona, 
ealyce arido excepta, eodem quandoque non longior, interdum vero centi* 
metrum longitudine excedens , in valvas &-6 concavas medioque semini- 
feras, a summo ad basim loculicide scinditur, lateque dehiscit. Semina 
globoso-ovata, et tegmine tenui, crustaceo ac nigro-fulvo vestita, funiculo 
brevi claviformi rigide pilosoque utuntur, totaque pilis sericeis longissimiS| 
albidis, basi autem fulvis, instar Gossypii granorum densissime (borrida) 
teguntur. ëmdryo reclus , seminisque longitudine , e caudiculo longius- 
culo coiyledonibus([ue 2 late ovato-obtusis basi subcordatis planis appli- 
catisque constat , ac médius in mole crassa ex alhumine carnoso-oleoso 
sepelitur. 

Thuarsio, Capblibro, Bojerio, Bernerio (Herb., n. S76), nuperius- 
que BoviNio (Herb,, n. i8A5) in Madagascaria et insula Bourahe adja- 
centi frequens obvia est, 

Martio et aprili florifera fructireraque reperitur. 

Apud incolas montium quos, Bojerio docente, Prad Chasak dicunt, 
Uaxou^Ambou (i. e. arbor procera) vernacule nuncupatur. 

2. CaUiittlea mrasiralla.= Blackwellia cerasifolia 
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Venl., Delect. plant. Ceh. (1803), tab. 56.— DC, Prodr., t. II, p. 5â. 
:=Arbor ramis novellis parce sericeo-pubenlibus fulvisque, adultis vero 
prorsus glabratis, teretibus et interdum punctato-asperis. Folia alternatim 
disticha, lanceolata v. oblongo-lanceolata, obtuse acuminata (acumine 
maxime vario ), basi plus minus cuneata , in margine nonnihil incrassato 
revolutoque nunc subintegerrima, nunc obsolète crenata(crenisoblusissimis 
ponctoque glanduloso poslice signatis), ulrinque glaberrima nec non parce 
et exiliter venosa (venis prœler costam vix prominentibus), 7-10 centim. 
longa, 3-A lata, quadamtenus (seniora) coriacea, pettoloque vix centi- 
melmm longo et primum fulvo-pubente suffulta. Stipulée juxta-axillares, 
angustissime lineares, brevissimœ, fuIvsB, citoque caducœ, maculam pal- 
Kdam singulœ linqaunt. PANicuLiG vulgo solitarie axillares, Â-0 centim. 
longs, erecto-patentes v. demisssB, laxeque et sœpius breviier brachiatse, 
totaB (fulvse) pubent,brachiis semel v. repetitis vicibus dichotomis, obsole- 
tequecymigeris; 6rac/et>brevibu8, ovalo-acutis, patenlis8imis(deniiformi- 
bus) et a singulis brachiis quae stipant suppositis distantibus ; bracteolis 
linearibus, minimis et cum bracteis persistentibus (ut videtur). Flores 
eijgai pedicello gracillimo 3-5 millim. longo et infra médium articulato 
singuli nituntur. Calycis ab utraque pagina et in omni parle (solas enim 
pneter glandulas ) pubentis (dilute fuhi v. cineracei)'divisura3 10-12; 
extemœ lineari-oblongse acutœque; interiores q\m petalorum vices ge- 
runl, extemis paulo breviores angusteque et acute spathulatœ. Glandul^e 
papillatae crassae globosœ depressaî obtusissimse basique recte truncatas 
sepalis supra basim adnatse imponuntur. Stamina tôt quot petala, iisque 
paulo longioribas adversa, ex imo calyce libéra et glaberrima oriuntur ; 
filamentis linearibus; antheris breviter ellipticis extrorsisque. Ovarium 
globosum, sessile, totum extrinsecus pubens, stylis 3-5 brevibus et simi- 
litersed parcius pubentibus coronatum, ovula permulta parietibus glabris 
secus placentas 3-5 multiplici série aflixa fovel. (Fructus desideratur.) 

Yiget in Madagascaria , testibus Commeiisone et Bojerio quihus speci- 
mina supra descripta debentur. Ilospitantem in borto bot. insulœ Mau- 
ritianae vidit olim Riche, viator noster, cujus memoriam Richœia'ïïi, re- 
Tocat. (Cfr. Ventenatium, loc. cit.) 

Ima calycis penetralia apud Calaniicatn priorem glaberrima , in prse- 
cedenti e contrario cinerea pubent, licel, ni fallor, disco s. membrana 
discoidea adnata in utraque stirpe similiter incrassentur. 

C. cerasifoUa (Vent.) admodum congener est C. grandiflorœ Jalb. 
bcillimeque propter flores multo minores ab ea primo obtutu distinguitur. 
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V. BiViNiA f (1) Jalb., in sched. mss. =s= Calyx e sepa- 
lis 5-6 paribus, ovato-acutis, valvatim primum sociatis, postca 
patulis, semperqiie basi breviter cohœrentibus. Corolla plane 
nulla. DisGus imo calyci lotus adnaliis, planus, 5-6-lobus, lobis 
obtusis ima sepala tegentibus. Stamina plurima (40-60) in fascicu- 
los 5-Ô subhomœomeros, sepalis altcmos, îmoque calyci inserlos 
digesla ; fUamentis omnibus inter se liberis, exilibus; antheris 
subglobosis, minutissimis, 2-Iobis, 2-rimosis, dorso aflixis et 
versalilibus. Ovarium globosum, prorsus liberum, i-loculare et 
multi-ovulalum ; placentis k-Q parietalibuSt linearibus clin medio 
ovuliferis; ovu/û anairopis, série niuUiplici ordinatis, et plerisque 
subhorizon lalibus. Styli &-6, brèves, eequales, terminales, cœspi* 
tosi, placentis allerni, persislentes tandemque longitrorsum scissi* 
les. Capsula ovario conformis, in valvas &-6 medio seminiferas 
tota dehiscens. Semina breviler ovato-oblonga, ob tomentum gossy- 
pina; tegmine tenui, scissili ; endospermio camoso ; embryone in* 
trario, recto, inverso. 

Bivinia super ovario, fructu seminibusque Cidandcam admodum imî- 
talur, ab ea autem propter sepala valvata, petalorum defectum, staminaque 
subindefinila et fasciculata removeri meretur. Quoad androcei fabricam, 
ad Homalium accedit. 

Bivinia simul et Calantica indubiam cum AUodeiê (e ViolariEâruh 
ordine) affinitatem, dum semina respiciantur, demonstrant. 

mvlnlfi JalbertI f. == Arbuscula circiter Iriorgyalis et quod 
excedit, ramis teretibus, novissimis ob pubem cinereo-fulvam parce velu- 
tinis, adultis autem omnino glabratis punctisque albidis copiose notatis. 
Folia disticho, ut videtur, ordine alterna, ovata v. ovaio-lanceolata, acu^- 
minata (acuniine modo brevi, modo angusto longoque), basi cuneala, 
6-8 centim. longa, 3-A Jata, obsolète et obtuse crenato-dentata (dentibus 
s. crenis postice hiinule glanduliferis), a tergo primum nonnihil puberula, 
postea vero omnino glabra, petioloqQe diutius ob pubem cinereo-fulvo 

(4) Bivinia dicitur in honorem LadoTici-Hyacinthi Boivni, compendlensia, 
qui in colligcndis stirpibus quas tractamus, immature sob cœlo fervido vires 
cxinanivit. Quam de re herbaria bene meritus fuerit concinne enarravit clariss. 
cornes Frauciscu»-Hippol. Jaubeit, Biviniœ et Calanlicœ condilor (Videas oom- 
mentaria Societatis Botanicœ Gallicœ, t. I. pp. 225-239, anno 4 854). 



PRAGMENTUM ALTERUM. 79 

innixa. Racemi solitarie axillares, rarius terminales, erecti, 6-iO cenlim. 
longi, ima basi nudi, ultra autein densiflori, floribus sparsis; axi gracili, 
vix tcreti et cinereo-pubente ; bracteis exiliter linearibus, brevibus, patu- 
lîSy singalîsque l*3-floris; bracleolif conforniibus sed minoribus. Flores 
singuH pedicello 2-S mîllim. longo exili et supra basim articulato nitun- 
tar. Caltx dam clauditur subglobosus, 6-6-gonas, et brevissime acutus, 
lotus minute pubet, tandemque in sepala 5-6 ovato-acuta, eodem ordine 
disposita, basi breviter cohserentia patulaque scinditur, quae valvatim pri* 
muro sociata faciero parcissime pubentem explicata monstrant ; ima vero 
ejusdem penetralia disco lenui ob pubem densam toto cinereo-albente 
vestiuntur, cujusiobi 5-6obtusi sepalorum pedes adnati tegunt. Corolla 
nulla. ÂNDROCEUM struunt fasciculi 5-6 imo calyci inter sepala inserti, 
glaberrimi, erecli, sepala nonnihil excedentes, singulique e stamini- 
buê 8-10 prorsus liberis et multiplici ordine insitis facti; filamentis 
filiformibus ; antheris subglobosis, perexiguis, utrinque integris, 2-lobis, 
2-rimosis, dorso medio affixis et Tersatilibus. Oyarium globosum^obtusis* 
siroum et cinereo-pubens, stylis A*6 teretibus brevibus liberisque corona* 
tor; oteri simplicis parietibus glaberrimis ac placentas &-Ô lineares vix 
prominulas stylis alternas et in medio multi-ovulatas (ovult^anatropis funi- 
culoque brevissimo subhorizontali v. pendulo singulatim instructis) geren* 
tibus. Capsula globosa et cinereo-pubens calyce arido excipilur, A*ô mil- 
lim. diametro circiter arquât, tandemque in valvas A-ô cymbiformes, 
2-aristatas (ob stylos longitrorsum dimidiatos), medio seminiferas patçntis- 
siroasque, a vertice ad basim solvitur. Semina exigua , ovato-oblonga el 
carvula pilis sericeis pnelongis albisque, ut gossypino indumenio, in teg- 
mine membranaceo crustaceo nigro scissilique ornantur. ëitdospermiuii 
camosum. Embryo in medio albumine conclusus, reclus, linearis, seminis 
fere longitudine, e caudieulo longo et cotyledonibus 2 exiguis, ovatis, 
■trinque acutatis, planis, aveniis, sibique invicem adplicatis constat. 

Maris littora arenosa in Madagascaria boreali, ?. gr. circa reflexum 
Snarezianum, et in insula adsita Keili habitat (Ricardi herb., n. 6A2; 
Bovi!fii,nn. 2126 et 2567 ; Pertillei, n. 382). Decembri floret. 



# jf if 



Yl. A»T£ROP£A P. Th. (1), Nov. Gen. mad., p. 22, n. 73; 
UisL veget. ins. Afr. auslr.^ p. 51. — Endl., Gen. pl.^ n. 5092. 

(4) Ailiropeam, ib kçnf* <t«^9 derivari docet Tsuarsius. 
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= Stapmaknia Thuamo etiacn, in sched. mss. (fide Jussiaei, in 
suople herb.). 

Asteropea simul cum Myrianthea Rosaceis primum a bealo 
Thuarsio dubitanter sociata, deinque Blackwelliœ proprior ab 
eodem habita, inter Homalineas incertas Endlichero etiam aman- 
datur; sin autem erraverim, aptiorem vix reposcit locnm, nec 
necessitudines longe aliénas demonstrat. Folia quidem eslipulata 
(de specie saltem ) , germen multiloculare , placenlaeque axiles 
HoMALiNEis repugnare videntur; iitrum vero Âsteropeœ placen- 
talio légitime axilis habenda sit, nec ne, fortassis ambigitur. 
Cdeteroquin cum Asteropea typus minus notus ad hoc tempus certe 
manserit, illius adumbrationem qua nonnulla aut cerliora fièrent 
aut nova innotescerent, hic reponere haud supervacuum duxi; 
daluque occasione, stirpem novam plantœ Thuarsian^e consociare 
licebit. 

Asteropea iVt^oque, simul cum Macharisia Th. Rhamneis, in 
herbario Antonii*Laur. Jussieu, nunc e thesauris Musœi parisien- 
sis, junctse, Cryptandram inter etGouamam locum (an fortuitu?) 
obtinent. 

1. Asteropea multlflora Th., Hist, Veget. ins, Afr. Austr.^ 
p. 5i, lab. XV. — DC, Prodr., t. II, p. 56. = Arbor humilis (ait 
TuuARSius) ab umni parte glaberrima, ramis sparsis, divaricatis, tereti- 
bus, angulosis, novellisque, ni fallor, flavescentibus ; materie, Capeliero 
auctore, densa et luleola. Folia alterna (sparsa v. obsolète tetrasticha) 
estipulata (ut videtur), obovata obovatove-oblonga, obtusa v. nonnihil acu- 
tata, basi contra semper attenuata et in petiolum perbrevem desinentia, 
5-7 centim. longa, 2-3 lata, integerrima, margine revolula, coriacea, 
subtus (prseter costam prominulam)avenia, antice contra (exsiccata saltem) 
exiliter venulosa. Panicul^e: solitarie axillares v. terminales, erecto-paten- 
tes, 3>7 centim. longae, basi nudx, mox vero congestim v. subcorymbose 
muUibrachiatœ, nec non bracteis^ bracteolisque cito caducis ornatœ; bra- 
chiis ancipitibus, Iaxis, plerisque cymose triflorisv. abortu 1-floris. Flo- 
res singuli pediculo centimetrura circiler longo basique arliculaloinslructi. 
Cxvix c sepalis 6, Hneari-oblongis v. subovalo -oblongis, vix acutis, 
7-9 millim. longis, inter se œqualibus, ima basi brevissime cohajrentibus 
et nihilominus quincunciatim angustissime imbricatis, nec non sub anthesi 



palenlissiinis conslul, inuxime post nuplias increvisse vidclur, inembrana- 
ceus s. tenuiler coriaceus fil, fructumque (aridus?) stipal. Corolla péri- 
gyna petalis 5 albiSySepalis(alternis) conformibus, et basi lalis apud Thuau- 
siuM efGci diciliir (illius aulem ne minima quidem vesligia nunc reperire 
valeo).STAMiNA 10 basi monadelpha ûunt, filamenUs enim in membranain 
s. discum cupuliformeoi imo calyci pro maxima parle adnalum coalen- 
UbuSy caBlerum quadamlenus in8equalibus(longioribu8 sepala speclanti* 
bus) unaque calyce mullo brevioribus; antheris ovalis dorso aflGxis 
2-lobis et inlrorsis (inspeciminibusadumbratis omqes perierunl). Ovarium 
sessile, libenim (disco roedio impositum), ovato-aculum et acute trigonuni, 
in rostnim elongatum, stylisque 3 breviter linearibus et nonnihil clavatis 
terminalum abil; uteri trilocularis et ô-ovulati loculis propter parietes 
fangosos suboblitteratis, septis autem tenuibus itemque e parenchymate 
laio factis. Ovula anatropa ovato-orbiculala compressaque (subamphi- 
tropa), e sumroo angulo uniuscujusque locelli) nenipe e placenta axili fun- 
gosa etvix quoad forniam definita, geminatim pendent (funiculis vixma- 
nifeslis). Capsula calyce arido stipata parenchymate fungoso tota oppleri 
videlur, nec matura suppetit. 

Viget in Madagascaria orientali, THUARSioque (circa FouIepoinU) et 
Capeliero obvia est. 

Andri'Yola (1), docenle Capeliero, audit, ejusque rami aut faces 
pnestant , aut iu carbonem apud coquarios laudatissimuro usti verluntur. 

2. Asteropea antUyocarpa •{-, t= Frutex scandens (docenle 
Bernerio in schedis msc.) ab omni parte glaber, ramult> teretibus initioque 
cortîce pallido induits. FoLiA alterna, late obovata, obtusissima, etdeorsum 
attenuata in pedolum perbrevem desinunt; 5-7 centim. et quod excedit 
kmga sunt, S-A lata, coriacea, quandoque in apice acute emarginata, cx- 
teniin in exlreroo ambitu integerrimo et nonnunquam qundamtenus re- 
curro plerumque marginata (nempe veluli nervo continue definita), nec 
non utrinque subtiliter venosa ; cicatrice Inte orbiculari (vix renifonni), 
plana et corona vasorum intégra signaUi singulis superslite. Panicula 
terminalis, ampla, multibrachiata, ramis patenti-ascendenlibus paucira- 
mosis et laxifloris, ramusculis cyma triflora plerisque terminalis; bracteis 
bracteolisque linearibus et cilo caducis. Flores (lutei, teste Bernerio) 

(I) Vota apud Malacasses luna inlerpretalur, docenle Thuabsio in schedis 
mac. Agama eonspicua Nor. (e decandria-trigynia ) AndiVola eliam saintatur 
^Cfr. Noaoïiif Prodr. pAyfol. mad., ined., p. 5, lin. 4); sciro aulem nequeo 
atmiD slirpa eadem sil alqpe Astcropea tbuarâiana. 

i» série. Bot. T. VIII. (Cahier n" 2.) » 6 
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singuli pediciilo exili 7-10 niillini. loiigo iiistructi cenUmehum diaraelro 
excedunt. Sepala 5 laie lineari-oblonga, obtusissima, tenuia (subpêta* 
luidea), prorsus libéra, basique brevissime quincuncialim imbricata, tan- 
dem marcescunt (aucta?); Petala 56epalis longioribus et multo latioribus 
alterna, snbhypogyna y anguste obovato-linearia. obtusissima integerrima- 
que cito decidunt. Stamina 10-16 toro circulari inseruntur et sepala 
longitudine excedunt; filamentiê exiMbus basi nonnihil dilatatia (planis, 
membranaceis) sed ab invicem vulgo discretis (quibusdara rarius cum 
proximis breviter coaleseentibus) simulquemarcescéntibus; antheris sub- 
orbicularibus, compressis, perexiguis, basi nx emarginata fulcimini hm- 
rentibus , 2-lobis, a latere longitrorsum dehiscentibus, efetisque décidais. 
OvARiUM subglobosnm, obtusissimum et quidem ToTeola apicali notatum, 
sessile, plane liberum, obsolète 3- gonuni (angulis sulculo signatis) et ex 
pariete membranaceo factum, ob septa S qo» ex indavio molli tenella 
nascuntur late triloculare venit. Ovula à anatropa subhippocrepica flini- 
culoqnebrevi instructa in singulis locellis gignuntur ac e summoeomm- 
dem angulo, scil. ex apice placent» centralis, pendent. Stylus longe et 
exiliter linearis, basi autem crassior et triqueter, e summo germine exit 
stigmateqae capitale, vix lobato et obsolète perforeto terminatur; ilHus, 
ni fallor, pars ima in ovario accreto sola persistii. (Fruetui ma turi 
desiderantur,) 

Nascitur in sylvis Ambanihalse (terrœ Suarezianœ), apud Malacasses bo- 
reali-orientales, BERNERioque (Herb. n. 281) reperta est. 

Notandum quod atyli inferioris acies triplex sulcis ovarii tribus respon- 
det, dum suici isti septulis imperfectis, angustissimia ^ilicet et parietali- 
bus, ipsi simul opponuntur ; septa autem proprie dicta, quœ saltem uterum 
totum dividunt, ut solius teguminis interni sibiiiiet consubstantialis prola- 
tiones haberi queunt, vixque sincera videntur. 

Stirps de qua agilur prœcedentis certe congener est ; ovarii forma ob- 
tusa et stylo intègre prsBserlim ab ea discrepat. Corolla ejus toro potius 
quam calycicum staminibus insidçt; coronaenim anlherifera aut toro ipsi 
imposita aut disco angustissimo et vix ac ne vix calyci adnato continua 
pari jure dici potest. 

CHAILLiETIKiG. 

(jiAiLLETiEii; sive Aquilarine^:: Rob. Br., in Tuck., U. ad terr. 
Congo, (éd. gall.),p. 50. — CwAiLLETiACEiii DC., Prodr., t. Il, 
p. 57. — Eiidl., Gen. plant., p. 1104* — Liiull;, Regn. veget. 
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(184«;s p. 583. — Walp., ReperL Bot. SysL, t. I, p. 5/i9, 
t. Il, p. 829, et t. V, p. 408; Annai Boi. Syst., t. I, p. 198, 
etl. Il, p. 279. 

CUAiiiiiETiAi (1) DC, in Ann. Mus.j l. XVII (1811), 
p. 153, lab. 1. — Turp., in Levraldi Lexic. hist. nat.; Iconogr., 
L m, lab. 247 (CA. pedunculaia DC.). = Levcosu et Dicuapetalim 
Th. (2), Gen. nov. madag.y p. 23. == Chailletu et Levcosu DC., 
Prodr., t. Il, pp. 57 et 58. 

Frutices malacassii qui int'ra deseribuntur foliis aliei*nis,niiiuil(; 
stipulatis (slipulis cauliiiis et juxta-axillaribiis, non auteni, conira 
Kndlicheri ennnciatum, petiolaribus), simplicibus, integerrimis- 
i|ue; floribns(reguIaribus)diclilamydalis et androgynis ; androreo 
(niimem parliuni definito) perigyno; nec non ovario (Irilocu- 
lari) prorsu8 libero^ liccl Thuarsius de Leucosiœ genninc aliter 
incaule scnseiil, ul coeleras communes notas taceam, inlerse con- 
gniunl. Petala aulem (libéra et inler se aequalia) nunc intégra, nunc 
aile 2-pariita deprehenduntur. Glandulse quae eorumdem imis 
ui^guibus singulalim opponuntur aut quidem adnascunlur, lot sla- 
luiiuini interiorum forlassis tenant loeum ; in ntroque Thuarsiano 
iypo ^ Leucosio scilicet alque /)icAapeto/o, panier 0(!Currunt,corol- 
herine née ovario apf)endieulanim sislnnl sortes. Stigmata 3 lot 
8lyli braehia brevia et exlrorsum arenata terminant , aut ejusdem 
integro apiei imponuntur. Scmina matura non nisi in 6'. Dicha- 
petalo R. Br. disseoarc licuit. 

Chailleliœ noslriu niadagascarienses a Tapura conlamiliari, 
aniericano typo, oinnes de floris structura, simili modo longe dis- 
tant, .sed cuu) Cliatlletiis sinceris orbis novi conslare videntur. 
Altamen bas inler, Chailletia pedunculata DC. (}u^ propter petala 

[I) In booorem dar. Cbaillet ex Noomago Helveliorum, qui in studio Oora* 
palria; avide diu versatus, bolanica Condolliana, Friesiana et Persooniana qui- 
dem, ni fallor, planlis raris aut novis, cryplogamis priusertim, olim larga manu 
ditavit. 

(2j Stirpcs bas Thuarsianas ad ChaWetiam speclarc prirnus agnovisso videlur 
^agacissimus Hobertuâ Bbown in sua de plantis congœnsibus dissertalione (loc< 
cil.)« 
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lissa ad Dichapetalum accedit, stylos lanliim 2 prorsus liberos 
ovarium(]ue 2-loculare ssepius exhibel ; illius glandute opposili- 
pelalae, Candollio prœterviscE, oculatissimum Browniubi (l) non 
lugcrant. 

i. — Petala intégra. (Leucosia Th., loc. cit , n. 79.) 

a. StigmatUmt discretis, 

1. Chailletia licueosla Spreng., Sysl. vegel.y tom. 1(1825), 
p. 9^1. =Leucosia T huarsi ana Rœm, eiSchuM.^ Syst.y ioiïi. V 
(1819), p. â24.— DC., Prodr., t. II, p. 68. — Boj., Horl. Maurii., 
p. 72.=Fruticulus debilis, ailTHUARSius,rami« leretibus, tomentoden- 
sissimo, velulino, ex albido v. aureo-fulvo tandem infuscato, primum in- 
dutis, senescendo autem pedetentim glabratis. FoLiAdistiche alterna, ovata 
V. ovato-elliptica , breviter et acute acuininata, aut solummodo propter 
costam excurrentem brevissime niucronata, basi rotundata seu vix ciineata, 
A-10 centim. longa, A-ô centim. lata, integerrima, modo plana, modo ob 
marginem contractiorem latissime revoluta cymbulamque inversam refe- 
rentia, ab utraque pagina tomento s. furfure chlorino abunde initio vestita,' 
antice demum glabrata, a tergo contra semper dense cano- s. chloreo-to- 
mentosa et abunde reticulatimque prominenti-venosa ; peliolo centime* 
Irum circiter longo ; sUpulis linearibus, brevissimis, simplicibus, erectis 
ciloque caducis. Panicul.£ brèves (2-& centim. longse) late corymbiformes, 
ex integro aureo-l'ulva), quandoque terminales, saepius vero solitarie axil- 
lares basique peliolo toti tune adnalae, ejusdem apice subito praeterea di- 
chotomae, ultraque iterum iterumque parlilae, brachiis brevibus ; bracteolù 
minutissimis, raris caducisque. Flores exigui, pedicello i-à millim. circi- 
ter longo et sub apice sine bractcolis articulato sigillatim sufTulti. Sepala 
5 oblongo-acuta , ulrinque lomentosa , basi breviter coalita , primum an- 
guste imhricata, et sub anthesi patula. Petala 5 imo calyci inter sepala 
insita, iisdem nonnihil longiora, lineari-spathulata, acuta, integerrima, 
erecta, libéra et in costa pilosula. Stamina ô glaberrima cum petalisalter- 
nis et subsequilongis inserta; filamentis liberis, basi dilatatis; antheris 
perexiguis, ovatis, introrsum 2-rimosis, dorsoque imo aflixis. Glax- 
DUL.E 5'staminil)us paulo interiores, petalis anteposi(a>, glaberrimai. 
Ovarium subhemisphaîricuni, sessilc, dense lonienlosum (rufum), (rilocu- 

(I) Cfr. ojus dis^crlalioncln Je plantis congoensibu;< supra laudalum. 
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lare et G-ovulaium ; ovuUs globosis ex angulo summo uniuscujusqiie lo- 
celli geminatiin et collateralUer pendulis (absque foniciilis manifeslis). 
Stylus lerminalis, glaber, et in sligmaia 3 palentia brevissime pnrlitus, 
stamina longitudine vix œquat. Fructus floris reliquiis aridis et reflexis 
stipatus, ac rufo-tomentosus , iiunc elliptico-globosus ubtusissimusque, 
nunc 2-3-gibbus evadit, nempe l-S-locularis variât, loculis saepius 
monospermis. 

Viget ia oris orienlalibus Madagascariae mediie, v. g. circa FoulepoinUy 
CoMMERSONique, Thuarsio et Bojerio occurrit. 

Raro accidere videtur ut ioculi 8 simul fertiles fnictum obtuse S-iobum 
et regularem efficiant. Hujusce apex styiifer, axi placentifero post fœcun- 
dationero modice semper evoluto , plus minus depressus obsenratur, inde 
fit ut saBpissime (fructus apud 1-loculares, prae cseteris) stylum basilarem 
seo lateralem diceres. XANTHOXYLEAsetSAPiNDACBASstirps nostraqua de 
causa imitatur. Corolia, androceum stylusque arescendo nigrescunt. 

2. CiMillletiA BoJcrI f .=Frutex ramis gracilibus, hornis ob to- 
roentum densum aureo-fulvis rufisv. rufo-cinereis, senioribus autem glabra- 
tis. FoLiA oblonga v. elliptico-oblonga, vix acuminata, costa excurrente 
brevissime mucronulata, basi rotundata et aliquando subcordata, utrin- 
que , a tergo verum densius, pubenti-hirta et quadamtenus scabrida , 
superne tandem subglabra , aliquando bullata , postice reticulatim promi- 
nenti-venosa, 5-8 centim. longa, 25-30 miliim. lala , peiioloque dense 
toroenloso et semicentimetrum circiter longo suffulta. PANicuLiG tota; to« 
mentosffî, 2-3 centim. longae, pauci-ramosœ, imo quandoque subsimplices 
et racemos fingenles, ex axilla materna libéra; et de more solitariaî nas- 
cuntur, aut rarius pro parle peliolo adnascuntur, semperque stricte as- 
surgunt. Flores exigui pedicello brevissime nituntur. Calyx extus ob 
pubem argyreus est; pe/aZa auguste lineari-oblonga, intégra obtusaque 
a tergo parce pubent nec sepala excedunt ; stamina glaberrima petala 
«quant ; slylus glaber in stigmata 3 brevissime scinditur. Fructus dense 
fuivo-tomentosus et obovato-globosus, prout uni- vel 2-3-locularis est, 
mucronem unicum oslendit aut in gibberes 2-3 dividitur. 

Prope Mazangay in Malacassia Bojerio occurrit. 
PrsBcedentis sequentisque admodum congener est sed certissime ab 
utraque diversa. 

3. CiMilllril» nlffrevceiis f .sCAatlIf a'a epiphylla Bvn., 
in schedis msc. = Frutex ramis novellis ob pubem parcam adpressamque 
aureo«fulvis, adultis glabratis teretibus longitrorsumque, ut videtur, sulcato- 
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canalicuialis ; meiluUa crassa. Folia ovata, obovnta v. subelliptica, brevi- 
ter acuteque acuminala, basi rotundata v. nonnihil coneala, 6-10 centim. 
longa, A-6 lata, primitus in venis ntrinque aureo-pubentia, tandem gla* 
brata, peiiolo diutius pubenti et centimetro quandoque breviore suffolta , 
atque in acie plana et integerrima ; vents creberrimis utriusque paginai 
(foiii saltem aridi) reliculato-proininentibus. Panicul^ 2-3 centim. 
longœet parce aureo-pubentes (pube minutissima adpressaque) e $ummo 
V. medio petiolo folii matricis (rariusex hujusceaxilla ipsa) solitariaB nasci 
videntur, et in brachia niulta breviaque dichotome discedunt; bracieis 
linearibus et brevissimis. Flores pedicello brevi singulatim instracti, 
majores snnt quam in Chailletia Leucosia Spreng., sed eamdem structu- 
ram ostendunt ; sepala sciiicet longe angusteque triangularia et pubeitila ; 
peiala iisdem longiora, anguste lineari-spathulata , intégra, subobtusa et 
prorsus glabrn ; slamina petalis iongitudine aequalia ; glandulat petalis 
oppositaspariterqueglaberrimas; nec non ovartiim 3-gonum, globoso-de- 
pressum, fulvo-tomentosum, styloque lineari brevissime S-stigmatifero et 
basi soia tumenloso coronatum. Fructus fulvo-tomentosus stylo mucro- 
natur quum 2-3-lobus est, sœpe autem simplex s. 1-locularis et obtusis- 
simus fit. 

Nascitur , teste Bovinio , in sylvis Lucubeis Hacronesi Malacassium , 
decembrique floret. 

Planta arescendo quasi tota nigrescere videtur. Nomen a Bovinio illi 
impositum , cum e nota omnibus fere Chailletiis communi Iraheretur, 
mutandum censui. 

4. Chailletia rufa f. = Frutex scandons, ramis recenlibus gra- 
cilibus teretibus et foliosis (quibusdam longissimeprotraclis, flagelliformi- 
bus, et remote foUiferis), cunctis ob tomentum densum niolleque initie 
nitidc rufîs, senescendo glabratis, et corticem pallidum, levem, sparsim- 
que grosso verrucosum induentibus. Folia sparsa, obovata v. obovato- 
elliptica, oblusissima vel brevissime acuroinata, basi rotundata aut vix cu- 
nenlu, ulrinque primum (subtus autem multo densius) sericeo-lomentosa 
nitidequerufa, tandem antice glabrala, 3-A centim. longa, 15 20 millim. 
lata, plana, pf^'o/oque semicentimelrum non excedenle suffulta. Panïcula 
exi<;ua, petiolo vix triple longior et pauciflora,glomuium Inxum mentitur, 
nuMc libéra et paulo supra axillam oritur, nunc petiolo nonnihil adnas- 
cilur, tota semper rufo-tomentosa et subebracteata. Floris minimi calyx 
extrorsum lotus dense rufo-tomentosus^Jntrorsum contra vix pubet; 
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Mfpalû oUoiifo-aculis demumqu^ reflexis. Pktala 5 obovalo-liiiearin , 
obloM , ioteferrima , sepalis alternb quidnnlenus loopon erecUque^ iii 
dono medio tu pubent, gUndula basilari augenUir el de more marces- 
cendo nigrescoDl. Stamuià lot quoi peUila, iis alterna et m brenora, in- 
irorsa, giaberrimaqae. Oyàrium sessile, obtuse irilobum et 3-loculare(locu* 
li82-oirulatis)y nane glaberriinuin est, duoc pubem cineream induit; ormlis 
{cenninatiiD pendulis (absque funicolis manifestis). Sttlus glaberrirous 
stamina non excedit siigmatièusque 3 exiguis et subcoalilis temiiualur. 

Natcitur in collibus apricis et arenosis insulie MarianiB Malacassium 
iprope Macheckoua)^ novembrique a BoYUiiio florens est reporta. 

Folionim exiguitate et vestitu , petaloniin brevitate et stigmatum arcta 
coalitione, a congeneribus (acile dignoscitur. Ovarium indumento mira 
variât. 

5. Cluiâllcfl» pmmÈàj^mm f . = Frutbx ramuUs folioais et mox 
glaberrimis. Folia distiche alterna (saltem videtur)» eliiptica v. obovato- 
elUplica, obtusissiine et brevissime acumiuata simulque nonnihil eoiar- 
ginata , basi saepius rotundata aut vix cuneata , integerrima , adulte 
sobcoriacea, denso venularum reliculo utrinque omata, 5-8 centim. longa, 
3-A lata, ioitio (subtus praesertini) parcissime rufo-puberula, demum au- 
tem hinc et illinc glaberrima , petiolo crasso canaliculato et vix centime- 
trum longo singulatim utuntur. PANicuLiE solitarie axillares v. terminales, 
liber», propter pubem indutam (densam et brevissiroam) quasi pulvere sa* 
lurate aureo-fuWo conspersae, subiuordinate breviterque brachiat»,coryni- 
biformes, et 2-3 centim. altae,rigidulaeas8urgunt, axi divisurisque nec non 
et pedicellis propriis(brevibùs et in medio absque bracteolisdistinctissime 
articulatis) pariler crassis. Sepala 5 ovato-oblonga,crassa,extronium ins- 
tar reliquat panicula^ ob pubem aureo-fulvamnitenl.PETALA integerrima > 
linearia , glaberrimaque , sepala alterna vix excedunt. Stamina item gla- 
berrima petala sequant. GtANDULiE petalis opposil» antiee pubent (pube 
subcrislallinn, aurea). Ovarium globosum uuiverso vestitu externam caly- 
cis paginam imitatur, 3-loculare est et 6-ovulatum. Stylus filiformis gla- 
berrimusque stamina excedit et ntigmalibus 3 brevissimis reflexisque 
terminatur. 

Vigere dicitur in Madagascaria. 

Spécimen 'adurabratum in herbario ( Madagascariensi ) privato illustris 
AnI.-Laurentiî Jussieu, nunc e thesauris Mussi parisiensis, lalehat.Co- 
rolla androceum stylus et stigmate de structura et habitu eadem sunl 
atque in Ckailhtia kirtella nostra insequente. 
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6. ChalUrila liirirlla -}*. «Frutex scandens (ut videlur), ramis 
gracilibus, terelibus, inilio ob piios vagos laxosque breviler rufo-hirtiSy 
senescendo aulem glabratis. Folia sparsa, obovato- v.. elliptico-oblonga , 
acute acuminata, basi rotundala aut quidem nonnihil cordata ac sapis» 
sime quadantenus iaœquilatera, 6-10 cenlim. longa, 20-85 miliim. lala , 
integerrima, ulrinque primilus iaxe hirfo-pilosa, antice autem demum 
glabrata et aspera facta , in pagina posticn maxime sed iaxe prominenti* 
venosa, petiolo hirto-piloso ac vix centimetrum dimidiatmn sequante fui- 
ciuolur. SriPULiE caulin», ovato-aculissimae, brèves, erecto-appKcita et 
fulvo-tomentosae , foliis decidentibus supersunt. Anthemia solitarie axil- 
laria, tota Tulvo-tomentosa, 15-20 niillim. longa, perfuncu/o gracillimo 
iibero et in apice duplici v. triplici vice dichotomo, nec non bracteis exi- 
guis pedicellisque propriis brevissimis, singula cym» corymbiformes et 
pauciflorae facla, constant, âlabastrum globosum et obtusissimum. Flores 
exigui. Sepala 5 ovata^acutiuscula, exlus cinereo-tômentosa, intus parcius 
vestita, atque primitus angustissime imbricata, ima ba«i coalescunt. Pe« 
TALA 5 imo calyci inserta ejusque divisuris paulo hrevioribus alterna, an- 
guste oblonga, utrinque angustata, itilegerrima, avenia, et glabra (aut 
parce ciliolata) arescendo nigrescunt. Stamina tôt quot petala iisque sub- 
aequalia, structuram Chailletiis solilam ostendunt. Glandul^S globoss, 
staminibusque paulo interiores, de more petalis (admodum liber») antepo- 
nuntur. Ovarium exiguum ac globosum tomento densissimo ut lana intri- 
cata involvitur et ^/yîum rectum staminibusœqualem, totum glaberrimum, 
siigmalibuiqiïQ i brevibus et recurvis terminatum gerit. Uteri loculi S 
ovula 2 e fornice pendula singuli fovent. 

Provenit in Macroneso Malacassium februarioque floret ( Bov. herb. , 
n. 2256). 

Super vestitu, anthemiis floribnsque Chailhtiam mozambicensem Kl. 
( in Herb. Mus. par. ) quodammodo imitatur, et a congeneribus omnibus 
Malacassiae indigenis non aêgre distinguitur. De floribus ad Chailletiam 
rufam nostram proxima quoque accedit. 

3. — Petala bifida {Dichapetalum Th., Nov. Gen. mad., p. 23, n. 78). 

7. Challlctla cblorina -j-, ■= Frutex ramis recentibus propler 
pubem adpressam luteo-virentibus, aduUis autem glabratis. Folia distiche 
alterna, oblonga , obtusa aut brevissime acuminnla, basi rotundata v. eu- 
neata, in margine plana, utrinque ab inilio glaberrima el reticulalim pro- 
minenti-venosa, 8-15 centim. et quod excedil longa , 2-G lala, admodum 
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corincea , peiioloque diu luteo-virenle et centimelrum circîter longo suf- 
fulta. PANicrL.fî intc{rrœ Inleo-virentes, 2-S centim. iongaB, divaricato- 
brachiatœ, libère axillares, aut petiolo longe adnatnf ; pedicellis propriis 
exilibus, nec 2-8 millim. excedentibus. Floris exigui calyx extus dense 
sericeo-pubeiis , ab interno pariete subglaber est , constatque sepalis 5 
oblongis, obtusissimis , basi cohacrentibus et mox extrorsum reflexis. 
Petala 5 anguste linearia, in lacinias 2 a summo ad médium usque dis- 
secta, sepalisque duplo circiter longiora, glandula basilari (exigua) et gla- 
bra de more augentur. Stamina 5, petalis paulo breviora, antheras sub- 
pelliformes ostendunt. Stylus staminibus ipse brevior similiterque glaber- 
rimus, sligmaîihus S iinearibus et extrorsum circinatis terminatur. 
OvARiUM 3-ioculare pube densa diloteque folva vestitur. 

Cl. Lastellio in Madagascaria occurrit. 

Antheras exsiccatae (efetœ) capsula utraque pollinifera albida est, con- 
nectivum contra dorsale (crassum) infuscalum. De anlhemiorum fabrica 
habituque prapcedentes, de corollse vero sequentem imilatur. 

Planta eadem in Capelieui herbario Malacassio etiam continetur, quae 
lamen paniculas aropliores ditioresque et ovaria ob lanam qua involvuntur 
nitide candida nec rufula exhibet, proptereaque habitum ChaiUetiœ pedvn- 
culatœ UC, stirpis brasiliansc, pnc se fert. 

8. CliaiUctla Diehapetolaiii R. Br. — DC, Prodr., tom. II, 
p. 57. = Chailletia fascicula la Sfvenj^.y Sy^i.^i. I,p. 931. 
= Dickapetalum Thuarsianum Ilœm. et Schuit., Syst.^ t. Y, 
p. i>^k^'=^Ckaillelxa sarmentosa Bvn., insched. m8c. = FRUTEX 
iftcandens (docenle Ricardo) , 3-&-orgyalis , rami$ gracilibus , foliosis, et 
pubem cinereo-chloream cito deponeotibus. Folia ovata^ovalo-oblonga v. 
lanceolata, breviler et obtuse ut plurirouro acuroinata, basi rotundata v. plus 
minus cuneata, plana , ulrinque glaberrinia et venulosa, 6-10 centim. et 
quod excedit longa, 2-& lata, petiolo glabro nec centimetrum sœpius ex- 
cedente nituntur. Flores exigui et brevissime pedicellati glomulos solita- 
rie axillares sessilesque, ex anthemiis varie partitis (sœpissime divaricato- 
dichotomis, crure atroque multifloro) ai summopere contractis, eiTiciunt. 
Calycis sepala ô breviler et anguste oblonga, obtusa et ab utraque pagina 
tomentoso-albida, ima basi in vasculum staroiniferum cohferent. Petala 5 
glaberrima, sepalis alternis plus duplo longiora , angustissime linearia , a 
5ummo ad medietalem in lacinias 2 divaricatas singulatim scindunlur, ba- 
sique glandula lomentosa antice slipunlur. Stamina 5 glaberrima cum pe- 
Ulis allernis longiora inseruntur; filamentis basi dilnlatis; aniherœ con- 
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linuffî lobis discretis. Stylus longe conico-linearis pubet tligmataque l\ 
linearia brevia et circinata paulo super androceum effert. OvARiiUi glo- 
boso-acutum, dense tomentosum et 3-loculare, ovulù 6 breviter oblongis 
et de more pendulis ( sine funiculis manifestis ) gravidum est. Pructus 
carnosus, docente Bovinio , semper ob tomentum dilute lutep-fulvusy 
simplex et globpsus (monosperrous) v. obtuse 2-3-lobus grosseque 
mucronatus venil; epicarpio tenui, pulpa parcissima , endocarpio autem 
tenuissime pergaraeno et ab intus glaberrirao. Semen eUipsoideum, teres, 
utrinque obtusissimuni et tegumine perquaro tenui glaberrimoque involu- 
tum, suico angusto cotyiedones dividente longitrorsum notatur. Embryo 
exaibuminosus e cotyledonibus 2 formatur semiteretibus, carnosis, arctis- 
sime coalitisy totam seminis noolem sislentibus, et tuberculum e gemmubi 
caudiculoque in ima basi foventibus. 

Thuarsio ^rimum in Madagascaria occurrit^ postea etiam Capeliero; 
Quperius Ricardo (Herb., n.*673) in terris insulse australibus, nec non 
Pervilleo (Herb., n. 520), et Bovinio tum circa Sabé et Amboudi^ 
Folaihre insulas Marianœ (Herb. propr., n. 1878), tum ad radiées monlis 
Loucoubé in littoribus Macronesi (Bov. hepb., n. 2172). 

Hospitatur in horto regio BorbonisB insulae (Bov.). 

Decembri et januario floret. 

Forma qusedam (€ inuiiifiam) glomulis ditioribus, ex anthemiis 
minus contractis floribusque longius pedicellatis, discrimintla, nêc non 
foliis solito majoribus instructa, in herbario Lasteliiano, e thesanris 
Musœi parisini, exstat. 

Altéra {y MMiercitlIiy f f n ) ob folia lanceolata solito multo majorai 
nempe 15-20 centim. ionga, longeque acuminata , nec non stamina sty- 
lumque vix petalis majora a typo recedens, in Hayotta Comorararo, cirea 
Chingani et Mousta-Périj Boviiiio obvia est. (Bov. herb., n. 8367.) 

HlPPOCllATEACEiE. 

HippocRATEACEiC U.B.K., Aot;. geti. et spec. om., t. V (1821), 
p. 105(ed. in-fol.). — I)C.,Prorfr., t. I ^,1824), p. 567.— Endl., 
Gen. pi. y p. 1090. =r HipPocRATiCBiK Juss., in Ann. mus. par.^ 
t. XVIII (1811), p. 486, 
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,^ 1. HlPPOCRATEACEiE CAPSULIFER.V.. 

i. HlPPOCBATEik Linn. ^Gen.pL^]). 25, ii. 5/i ^ed. VI) (1). 
— 1)C., lo(\ cit. — Guilleiïi. et Perrol., FI. Seneg. terU.^ p. 111, 
lal>. XXV el XXVI. — Kndl., Gen. pl.^ n. 5700. 

HippocrcUeœ madagascarienses infra descri|)tîe iiiler se et (miiii 
congeneribns niriusqne orbis super habifii, flornmqne et fructunm 
structura admodum conveniunt ; paiicis pnpioroa notis alw ab aliis 
plcrnmqne diseriniinari queunt. 

1. Hlpp^eraiea evouymoMeii f • = Frutex gcaodens, glaber- 
rimus, ramis exilibus, tornatis, oppositis, cor/tcemque primum saturate 
virentem ac levhsimum , postea vero cinereum ienticellisque punctifornii* 
bus et innumeris asperatum induentibus. Folià laie ovata , breviler et 
obtuse acuminata , basi rotundata aut vix cuneata, 7*12 centim. longa, 
^'6 iata, obsolète crenata v. crenato-serrata, quandoque eliam subinteger- 
rima, coriacea, plana et utrinque laxe promioeoli-venulosa, pe/to/o centi* 
metrum circiter longo singula patentissima sese excipiunt. Stipul.«: juxta- 
axiilares, perexiguffi, triaugulari-v. lineari-acutâB, citissime labuntur. ân« 
THEMiA glaberrimay singula e singulis foliorum axillisnata, patentissima et 
d-8 centim. longa, tôt cymas repetitis (6-8) vicibus-dichotomas, e ramulis 
siniiliter exilibus et maxime divaricatis, constituant; hracteis bracteolis^* 
que pari modo minimis, semi-orbicularibus v. late ovato-acutis, ac persis- 
tentibus. Flores majusculi pédicule semicentimetrum circiter longo sigil- 
lalim utuntur. Sepala 5 semi«orbicularia , obtusissima. Petala totidem 
duplo majora, late ovata, obtusa , sessiKa , crassa. Discus quasi e duplici 
annule. Stamina 3 annulum interiorem inter et ovarium inseruntur, petalis- 
qne multo breviora (duo ni fallor iisdem opposita, tertium alternum) con- 
sistunt ; filamento singulis membranaceô et baai latissimo ; anlherœ lobis 
2 exiguis (de more singulatim 2-saccatis), vertice oppositis et propterea 
de specie transversim continuis. Ovarium 3-lobum, 3-loculare, niylo 
brevissimo cui stigma capitatum (obsolète 3-lobum)imponitar, ornatiir. 
Ovula 6 obovato-obtusissima , analropa et horizontalia ( funiculis siih- 
nullis), seriem duplicem in angulo central! uniuscujusque loculi siruunt. 
OvARii fertilis lobi divergentes mox subfoliacei evadunt, formamqiie lads- 
sime ovatam et acutiusculam primum adipiscuntur. 

(1) Beat. PLOHRiirrs genus hoc dWoartis medic» palri. î^ub Cote liiolo, prîmus 
dicavarat. 
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Yiget ad maris littora, in Macroneso, loco diclo Ampomhilava (BoviNii 
herb.), decembrique floret. 

2. Hippocratea IJreeolas f . 35 Fautex scandens, utidiquegla- 
berriinuç, ramis gracilibus, tornatis, patentissimis et laxe frondosis. Folia 
ovato- vel «oblongo-lanceolata, acuminata, crenato-serrata, 6-8 cenliin. 
longa, 2-3 lata, el utrinque laxe prominenti-venosa , peiiolp semicenli- 
melrali suffulciuntur ; slipulis caulinis, triangulari-aculissimis, dentibus 
auctis, minimis. Anthemia solitarie axillaria v. geminatim terminalia (de 
specie), circiter sesquicentirnetralia, triplici v. quadruplici vice ultra me* 
dium dichotoma, pauciûora, erectaque patent; axi brachiisque (brevis- 
simîs ) exilibus ; bracleii omnibus anguste ovato-acutis , dentifonnibus , 
patentissimis et persistentibus. Flores singuli brevissime pedicellati, 
crassiusculi et eoriacei. Àlabastrum breviter conoideo-obtusum. Sepala 
5 semi-orbicularia et obtusissima sibi invicem incumbunt. Petala 5 dupto 
longiora, ovato-obtusa (subtriangularia) , latissime sessilia, marginibus 
anguste primitus imbricata, erectaque, tandem extrorsum recurvantur. 
DiSGUScrassus,expallens, et latissime cupuliformis, imis petalis adnascitur, 
eadem coniiectit, ac prœterea in margine libero integerrimustenuatur.STA- 
MiNA S, petalis paulo breviora, disco juxta ovarium insident; filamentisAe 
more membranaceis , initio erectis, postea auteni in spiram angustam ex- 
trorsus convolutis; anlheris ovato-rotundatis, dorsomedio aflixis et 2-lobis, 
lobis oppositis, extrorsumque et transversim dehiscentibus ; poUine luteo. 
Ovarium exiguum, conicum , et pro parte maxima in disco sepultum , in 
slylum exilem, rigidum, staminibusbreviorem, ac in verticevix incrassa- 
tum desinit, loculisque 8 angustissimis et singulatim 4-6-ovulatis (ovu- 
lis in seriem duplicem ordinalis et horizontalibus) confoditur. 

Provenit in Macroneso, arborum procerarum umbram pnediligit, decem- 
brique floret. (Pervillei herb., n. S9A.) 

Stirpis critérium in anthemiis brevibus et paucifloris, floribns crassius* 
culis, ac pnesertim in disci forma peculiari versatur. 

S. Uippocraie» Bojeri f. = ^tpp ocra /e a madagasca- 
riensis (Willd.) Boj., in Herb. Mus. par. — non Lam. = Frutex omni 
parte glaberrimus, ramis oppositis, exilibus, tomatis, foliosis senescendo- 
que asperulis. Folia ovato- v. oblongo-lanceolata, brevissime et obtuse 
acuminata, basi nonnihil cuneata, A-5 centim. longa, 15-25 roillim. lata, 
obsolète et obtusissime crenata v. subintegerrima, plana et utrinque exi- 
liter venosa , peùolo vix semicentimetrum excedente donantur ; siipuh's 
minimis, scariosis, orectis , triangulari-acutis et vix integris. Anthemu 
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solitarie axillaria, 2-3 cenlim. ionga et ereclo-patula , siiigula struuntur 
|)eduiiculo gracillimo nudo et in apice A-5-plici vice dichotomo, brachiis 
brevissiniis et divaricatis ; bracieis bracleolisque minimis, squamuliformi- 
biis, obtusis velacutalis et patenlissimis. Flores ininimi, brevissime pedi- 
cellati et undique glaberrimi. Sepala 5 late triangularia, acutiuscula. 1*ë- 
TALA totidem duplo longiora, late elliptica et utrinque obtiisissima. Disci 
annulus mediocris. Stamina 3 (duo utplurimam petalis alterna, tertiiini 
sepalo antepositum), sepalis longitudine vix œqualia ; filamenlis late 
menibranaceis ; anlheris de more traneversim apertis tuncque poculi- 
formibus. Ovarium S-loculare shjlo brevissimo coronalur. 

Nascitor, teste Bojerio (in Herb. Mus. par.), in provincia Emirnensi 
Nalacassise centralis. 

.Species hsec a supra descriptis propter folia floresque exigua facillime 
discernitur. 

§ H. HiPPOCIATBACBJE BACCirtliB. 

II. »ALACiA(l) Linn., ManL ait. (1771), p. 159, ii. 13-26. 
— 1K:., Prodr., t. I, p. 570. — Giiill. et Perrot., FI. Scneg., 
p. 113, lab. XXVII. — Endl, Gen. pL, n. 5702. = Calvpso Th., 
iV. gen. madag.^ p. 20, n. 68; et Hist. veget. ins. Afr. austr.^ 
p. 29. — Cambess., in Hilarii F/. Bras, merid.., t. II, p. 110, 
lab. lOA. 

Slirpibns infra descriptis habitus semper idem, folia scilicet 
opiK>sita, simplifia, cstipulata, integerrima v. scrrala, floresque 
exi^^ui, slmcliira pares, in foliorum axillis glomulos sessiles, 
V. nmbellas brevissime pedicellatas, sen)pcr aulem ut videluran- 
llieniia c eyniis conlractissimis cl larvalis , sirucnles. Fruclus 
iiiiiciise .singulis anthemiis vulgo proveiiit, flores etenim inuumeri 
proie destituuntur. Scminum testa, ëndlicheri pace, non crusia* 
cca, scd polius fibroso-slupea ett*oriacea deprehendilur ; cinbryo, 
semine ut pluriinum pendulo, inversus est, proptereaque vereor 
lie icônes analyticse a Camres^edesio nostro in Hilarii Flora bra* 
siliana olim evnIgalsD immerito qua de re vellicentur. 

(k^rtex Salaciarum intinuis, [vetioli, venarnm(|iic rete, slamini- 

f I ) Salacia Neptuno nupta Tuisse fabulatur. , 
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bus illis tenacissirniS; albis et sericeis, ubique minim in inodnm 
sentent quœ jam in perioarpio 5a/rtctcp Calypsus lïC. ill. Thuaksio 
innotueranl; fiiasunt longissima, fusiformia, in medio vix 0"",08 
crassa, punctis breviter linearibus sparsim longitrorsumquc no- 
tala, et libri fibris quoad naturam analoga. 

1. Jialacl»€al7p0oDC.,Pro(/r., 1. 1, p. 571.c=5a/dcta mada- 
gascariensis eîusd.f ibid<, p. 57Q. ^^Hippocrat ea madagas^ 
cariensis Lam., Illust. gen.^ t. I (1791), p. 101. — Poir., in ejusd. 
libri SuppLy tom. V (1817), p. 57& (sub titulo Byuco). — Juss., in Ànn. 
Mus. par. yiom. XVIII (1811), p. &85, ^Calypso Th., Hisi. veg. 
lus, Afr. Ausir.^ pp. 29 et 30, tab. vi. «=Frutex scandons, ab omni 
parte glaberrimus, 2-orgyalis, ramis virgatis, teretibus , erectis , frondo- 
sis. FoLiA ovalo- v. oblongo-lanceolata, obtuse et longiuscule acuminata , 
in peliolum circa semicentimetralem desinunt, îpsa 6-8 centim. longa 
et 3-A lata, subcoriacea, aut integerrima, aut obsolète serrulata et non- 
nihil repanda, superne levia et nitidissima (costa plana aut vix pro- 
luinula), poslice autem pallidiora subtiliter prominenti-?enosa nec non 
punctulis prorainentibus aliquando copiose notata (sicca saltem). ânthe- 
MiA (cymse ut videtur contractissimae) glomeraia, multi- (nempe 10-30-) 
flora, axillaria ; singula e tuberculo s. ramusculo brevissimo saepius 2-par- 
tito s. dicephalo et bracleolis perexiguis semper onusto. Flores erêcto- 
patentes, pedicello tereti, admodum nudo et semicenlimetrum vix exce- 
dente singulalim niluntur. Calyx minimus, planus, marcescensque, e sepalis 
5 fît suborbtcularibus et quiucunciatim imbricatis , 2 exlerioribus multo 
niinoribus.PETALAÔ late ovata,obtusissiraa, longitudinecirciter 2-linearia, 
imo calyci torove, sub disco, sedent, late primum irabricata alabastrum 
seini*globosum et obtusissimum fingunt, tandem vero reflexa patent. 
Discus crassus et conico-tnincatus prominet. Stamina tria, hrevia, ex- 
trorsa, discum inter et ovarium (quadamtenus scilicet sub prions vertice) 
inseruntur (alium sepalo , reliqua petalis adversa ) , singula e fila- 
mento complanato , a basi lata sursum versus maxime tenualo, pri- 
mitus (in alabastro nempe) recto , postea autem extrorsum in spiraro 
convoluto , nec non ex anihera continua , minima , 2-loba (lobis oblique 
discretis et connectivo quasi obconico impositis) ac 2*rimosa (rimis ante 
iloi^em explicatum pollen aureum pulvereumque jam fundenlibus). Ovà* 
HiuM trigonum (augulis cum staminibus alternantibus ) in disco pro 
maxima parte adnatum mergitur, in stylum integerrimum triquetrum sta- 
minibusque paulo breviorem acuitur, inlusque loculis 3 angustissimis et 
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singulatiiu 2.ovi]latis (quorum parietcs crassissimi filis lanosis s. slupa 
nitide alha referciuntur) confoditur. Ovula cujusiibet locelli anatropa, 
breviter tereti-obovata, alternm quasi horizontale , alterum pendulum 
(alrumque funiculo destitntum) cernuntur. BACGAcalyce(arido?) discoque 
m accreto excepta primum, obovato-globosa et fix mucronulata , crassitu- 
dinem mali nostratis apiciani coloreinque aurantium, docente Bernerio, 
Undem obtinet , succoque viscido, gummi caoutchouc œmnlo, aibo et 
sapido (saccharato), in pericarpio eduli scatet. Sebukâ fibris stupeis dense 
contextis invoivi dicuntur. 

Crescit tum in locis aridis, tum adfluminuni ripas Macronesi (Pervillei 
herb., n. SS8; BoviNn, n. 2160), insuiœ Marianse (Bovinio BERMERioque 
[Herb., n. 262] testibus) et ins. Mitsiou (Pervillei herb., n. 318). 
Prope Fouf^poinff MadagascariaBÎpsius juiioel augusto ÛorentemTHUAR- 
8IUS quondam viderai. Spécimen Lastellianum exstat quoque in Musaeo 
parisiens!. 

Foo-Jf ajfondrott, i. e. fructus Soliêy vernacule salulatur. 

Fonoam hujuace atirpis quibusdam notis, ut videlur, ab assueta discre- 
panleiDi atque #r#vlii#tffeaM a b. Bovinio in schedismss. dictam, sistunt 
•pacimiiia quibus/oltosuntsaipius multo majora, anguate latiusve oblongo- 
lasceolata, longe acuminata, 8*12 ceutim. longa, 2-A lala, pétiole vulgo 
breiriori auffulta, /lorejque pallidiores quorum discus in marginis repandi 
ânabus 3 obtusia luagis foraitan ab ovario secedit ; frucius (bacca coria- 
eM , subexsacca)globosu& (levis, ecostatus), obtusissimus nec niucronatus, 
S cealim. et quod excedit diametro «quat, pedunculo tereti, exili et 
15 millim. circiter longo nititur, «emmaque vulgo à ellipsoidea, siepe 
pmaionis cauaa obaolete (in veotre scilicet quo hserent) triquetra, utrin- 
qae oblasisaima j apoda, 2 centim. circiter longa , ac 8*12 millim. lata 
fovei ; istia est iegumêntum crassum , fibroso-stupeum , nucleo maxime 
adhaerens et ex toto cijuadem natur» structuraque ; embryo cotyledoni- 
hM 2 admodum coalitia a. mole crassissima, semini conforme, indivisa, 
camosa (sicca durissima), albida, punclulis fusco-badiis notata , atque 
in ima basi cavernula s. canaliculo oblongo-telragono, geromulam cylin- 
dricam brevemque fovente , confessa fingitur ; radicula obtusissima vix 
e mole cotjledonea prodit. Crescit in littoribus Macronesi ad pedes montis 
Lomeoubé^ prope ruinas oppiduli Passandavae, fructusque maturat februa- 
rio (Bovi!«ii herb., n. 2169 bis). 

Tboarsiana icon, supra citata, de ovulorum Calypius numéro in singu- 
lia ovarii loculis, nec non de seminis fabrica cui perispermium immérité 
, peccat. 
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2. Jl^alacia triffoiioearpa f Bvn., in sched. rose. =^ Frutex 
iiislar prœcedentis tolus glaberrimus, ramis lerelibus. Folia eliipUco- 
obloDga, aut opposita aut dissociata, in acumen brève latum et nonnihil 
retusum desinunt, basi vix cuneala, 12-15 ceotim* longa, A-5 lata, inte- 
gerrima, coriacea, superne nitida (costa. prominenle), postice paiiidiora 
(venis secundariis exilibus), petioloqvie acule marginatu ac centimetrum 
vulgo excedente suffulta. Flores pari modo alque in 5. Calypso glome- 
rantur et fabricantur. Fructus obovato-lrigonus, aj|utus, cenlim. & et 
quod excedit longitudine , tria autem crassitudine circiter adipiscitur, 
pedunculoque crassissimo, rugoso et vix centimetrali ulitur. 

Viget in Macroneso, ad littora fluminis v. torrentis Ranouiour- 
(our, martioque flores siinui et fructus maturos profert (Bovinii herbi, 
n. 21(59 1er). 

Cum 5. Calypso DC. super floribus plane congruit, folioruui autem 
fructusque forma et magnitudine multum recedit. 

3. Nalaela obovate f Bvn., in sched. msc. = Frutex undique 
glaberrimus, ramis teretibus, erectis v. divaricato-patentibus, novellis 
frondosis. Folia obovata v. obovato-elliptica , obtusissima v. plus minus 
eraarginata (acute obtuseve), basicuneata, A*6centim. longa, 25-30 roil- 
lim. iata, coriacea, in margine integerrimo nonnihil revohita, antice ni- 
tida et avenia (costa impressa), postice autem prominenti-venulosa (sicca 
saltem), petiolum 6-8 millim. longum obtinent. Stylus paulo longius 
quam in praecedentibus productus videtur. Fructus, teste Bovinio, forma, 
mole et colore malum aurantium minoris crassitudinis refert, seminaque 
pulpa parca sed grate sapida involuta fovet. 

Nascitur in maritimis MalacassiaB boreali-orientalis, nempe ad sinum 
Rinianum et circa Vohimar ac Port Leioen (Ricardi herb^ nn. 118 
et 130; Bovimi nn. 2307 et 26A3). Flores martio et aprili explicantur; 
fructus autumno seriori annoque exeunte roaturescunt. 

Quoad flores (qui copiosi suppetunt) a prœcedeniibus non differt ; foliis 
autem et fructu discriminatur. 

A. Salacla leptoclada f . =3 Frutex glaberrimus ramis virgatis, 
exilibus, teretibus, laxeque frondosis. Folia oblonga v. oblongo-ianceo- 
lata, acute acuminala, basi breviter cuneata aut rolundata, 8-10 centim. 
longa, tenuia, utrinque prominenli-venulosa, et in toto ambitu argute ser- 
rulaln, pedolo 6-8 millim. longo nituntur. ânthemia (glomera assueta) 
sessilia floribus paucis vulgo struuntur qui pedicello semi-centimetrum 
circiter longo singulatim fulti, fabricam solitam ostendunt. 
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Novembri Ûorel ad litlora torrentium Mayottœ, loco dicte Moussa-péré 
V. JU'sapéréy teste Boyinio. 
Super floribus praecedentes admodum imitatur. 

6. Salacla^ llorlbanda -{■. = Frutex undique glaberrimus, ramis 
tereiibus, gracilibus, dense frondosis, saepe dissociatis et patentissimis. 
FoLU ovato- V. elliptico-obionga, acuminata, basi sœpius rotundata, 
(pandoque autem nonnihil cuneata, 5-8 centim. longa, 2-3 lata, presso 
ordine et in toto ambilu crenato-serrala, tenuia, el utrinque proniinenti- 
venulosa, petiolo gracili vixque semicentiroelruro longo donantur. Flo- 
RUM glomuli solitarie axillares, et dense muitiflori, pedunculo communia 
1-2 Diillini. longo evebuntur; flores auteoi singuli pediceilo exili 
(2-S millim. longo) de more sufl'ultiy solito minores videntur. Alabastrum 
globosuro, sepala(\ue nonnihil membranacea et in margine tenuato quasi 
erosa deprebendunlur. ÂriTHERiE lobi, prseter morem, basi vix divergunt. 
Fructus globosus obtusissimus et obsolète 3-gonus pediculo vix longiori^ 
sed multo crassiori quam Dos ipse ulitur (immaturi qui suppetunt nucem 
avellanam crassitudine smulantur). 

Grescit in planitiebu? Mohilte, ad pedes montium (Ricardi herb., 
nn. 285 et 672)| necnon in Mayotta circa Pamanzi^Jungoni eiMoussuk- 
peW (BoviMiiherb., n. 3363). 

Quandoque accidit ut antherœ in globum hexagonum, super stylum, 
dorso cohaereant, filamentis liberis, erectis. 

CELAftTRiNEiE R. Browii, -4ntmarfv. t/ep/. terrœata^r. (1814), 
p. 22.— Brongii., in Ann. se. nai.^ ser. 1, t. X (1827), p. 328, 
in nota. — Endl., Gen. />/., p. 1085. — Walp., Reperl. Bol. 
Syst., 1. 1, p. 529; t. II, p. 827; et t. V, p. 401 ; ejusd. Ann. 
Boi. Sysê.^ t. 1, p. 188.c=Celastrinearum parsCandoll., Prodr., 
I. Il, p. 2. 

§ 1. CSLABTIIIIEA FIUCTU CAP9ÛLAII, LOCULICIDR DBHMCBIITI DOUAT.* 

(EvoNTMEjï Endl.). 

I. C/kTWi/k (1) Forsk. — Endl., Gen., n. 5678. = Celasthouum 
sp. anct. — Sims., in (^nilisii Bol. Mag,, (. XLVI (1819), 
lah. 2070. 

(1) E voce arabica Kat qua Celoàirum edufem Vahl. designan dicunt. 
4* série. Bot. T. VIII. (Cahier n" 2.) ♦ 7 
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4 . Inermes. 

i. Catha alaternlfolla f,=z Frutex undique glaberrimus, iner- 
mhy frondosus, ramis teretibus. Folia alterna, ovata ovatoipe-Ianceolata, 
obtusa, basi antem cuneata, 6-8 centim. longa, 26-S6 millini. lata, 
grosse V. inkerdum obsolète crenato^errata, coriaeea, subtus laxe promi- 
nenti-venulosa, petioloque vix semieentimetrali singulatim siiffolta. Cthc 
graciNiin»^ corymbiformes, 2-S centim. long», ereeto-patentes, rigidol», 
solitarieaxillares(genim»qire torpescenti ut|rfurimuni sappositffi),etduplici 
V. triplici vice ultra mediam diehotom», cmribas singuHs flores &-8 spi- 
raliter pressoque ordine altemos agentibus ; braeleis plurimis ovato-acatis, 
adpressis, duris persistentibusque, peéieello autem uniiiscujusque fions 
(minimi) nudo, supra basim articulatoet 8-A millim. longo. Caltx (initie 
gtobosus) A-5-partittt8, divisuris ovato-triangularibus et acutiosculis. Pb- 
TALA A-5 sepalisduplo brevioribus alterna, orbicularia, obtusisaima, inté- 
gra, in fauce ealycina sub disci margine sessiiia, eaduca. Stahiha A-6 
cum petalis altérais inserta, sed disco ipsi adnata, sepalis nonnihil bre* 
viora, patentissima introrsaque; antheriê globoso-compressis , 2-lobis et 
2-riinosis. Discus late ort)ieularis, planus et <in margine intègre brevis- 
sime liber. Ovarium quasi totum in disco sepultum, et sœpius S-loeulare, 
lœulis (abortu) uni-ovulatis. Stylus crassus, columnaris, brevissimus 
integerrimusque (recte truncatus). 

Crescit in Comorarum insula majore quae Àngazija dicitur, maioque 
floret. 

Admodum congener videtur Celastri triyynœ Lamk. {Sonneraîiœ 
Jacottœ Comm., in sched. msc, n. 160. — Vulgo Bois Jacot). arbus- 
cuise apud Mauritianos, ut aiunt, frequentis, ac cujus semina nitida,rubeo- 
fosca, vix arilli vestigium matura retinere soient. Propter folia ethabitum, 
ad Celastrum rufam Wall., Cat. Ind., n. A309, proxima etiam aeee- 
dit; bùjusce lutem anthemia graciliora et fasciculata vage patent, ite- 
ratisque vicibus ac regulari modo dichotoma evadunt. 

2. Cailla ffasclewiata f. ^=Cêlasir%is fasciculata Bsn,^ 
in sched. msc. *== Frutex (v. arbuscula) inermis, ab omni parte glaberri- 
mus, dumosus, frondosus, ramis hornotinis peliolisque epidermidem albi- 
captem fruslulatim tandem exuentibus proptereaque hinc et inde fur- 
furosis. Folia alterna, coriacea, ovata ovatove-lanceolata, modo enim 
obliisissima, modo contra acuta, in petiolum perbrevem cuneata desi- 
nunt, ipsa A-8 centim. longa et 25-35 millim. lata^ serrata v. cre- 
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nala, vlrinque subconcolora (pallkbi, ot videtar) 1 1 laxe promiiieiiti«>teiitt«> 
^osa. UMBELLULiE e cyrnto admodum contractis obsoletisque, fasciciilos la 
folioram axillis solitarios sessilesque tingont; braeteisommbm perexiguii. 
Flores pediculo supra basim articulato et semicentimetrom m longo 
sioguli sese excipiunl. Sepala ô membranacea, ienuia, quasi hyalina, 
ovalo-orbiculala et concava persistunt. Petala totidem, vix duplo longiorii 
alterna, ofato-subtriangularia, obtusa, sessilia, extrorsumque in margiai- 
bus reflexa, decidunt. Stamiii a ô petalis paulo longioribus alterna, introrsiia 
spectant ; filattuniarum basi externe discr parieti adnata ; anikeris vaih 
giobosiset 2Hrini08is. Discus laie expanditur ac in margine crasso elevato- 
que integer et pentagonus est. Ovarium ovatum, sessile, triloculare, rariaa 
2-?. A-loculare, itigmaùbui 2-A brevissimis, divaricatis et stylo perhrefi 
suffultis terminatur. Capsula pediculo ceutimetrali donata et 2-A-loculari8 
(sapius S-locul.) loculicide dehiscit, ejusque lobi crassi, lignosi, in medk 
septiferi, suborbiculati ac emarginati late patent. Semina 1-2 in singnlia 
loculis erecta , arillo tenuiter meinbranaceo (arido saltem), bursiformi, 
anguste tandem aperto ac postea destructo et evanido, tota primum incarcd* 
rantur. Testa, maturitate peracta, levis, rubeo^fîiWa et cartilaginea, endoê^ 
permio camoso (comeo fortassis) non hœret. Embhyo centralis rectuaque 
cotyledanibus 2 suborbiculatis et obtusis, nec non radicula longius- 
cola constat, cotjleaque ejus commissura rapbem testtt innatam spectat. 

Profenit in terra Vohemaria, Riniana et Suareziana MalacassiaB boreali- 
orientalis, necnon in littoribus Macronesi et Comorarum (v. gr. Hayottft, 
loco dicto Pamantt). — (Herb. Kigard., nn. 96, 96 et 602; Bovin., 
nn. 26A1 et 3S61). 

Florum dispositione Mmytenot sinceras (anstro^americanas) imitatur. 
Forma quaedam foliis solito minoribus et obovato-obtusissimit, a typo 
modo descripto diversa, Bovinio et Lastellio ad portum Levenium oc- 
currit. 

2. Armatœ» 

S. Cmt^Êm%irmimmîtkrimf.=Cela8truse9narginaia Rie. 
in sched. rose. ; nonWilld. = Frutex dumo8us(habitu quasi 6ro##ii/an0 
«mulus, docente Gudotio), undique glaberrimus, sed totus insigniter 
glaucus, ramis longe et exiliter virgatis, foliosis spinosisque; spinis (ramis 
scil. peculiariter abbreviatis et indurato-acutis) pungentibus, rectis, 
patentissîmis, nudis v. paucifoiiosis simul et floriferis, solitarie v. gemina- 
tim ac superposite axillaribus, et 8-15 millira. longis. Folia sparsa, sub- 
coriacea, obo? ato-oblonga, obtusissima, quandoque etiam nonnihil retusa 



100 li.-ft. TULâSNB. *— PLOftiC MADAGASCARIENSIS 

v.altius acuteque einarginata,totoin arobituroiDute(et obsolète aliqoando) 
crénulata, necnon ukrinque concolora et tenuissime venulata, in peiiolum 
brevem attenuantur. Cyum petiolo circiter triplo longiores (centimetrum 
vulgo non aequant), etsolitarie axillares, supra basini dichotomie évadant, 
brachiis iterum autsemel atqueiterum dichotomis, ramusculis autem omni- 
bus maxime divaricatis et rigide exilibus, extremis 5-7-floris; floribus {mi- 
nimis, vivisque aibido-luteolis) singulis brevissime pedicellatis ; hracteis 
omnibus pariter exiguis, ovato-acutis, et arescentibus. Sepala 5 semi-orbi- 
culariabasi coalescunt. Petala totidem iis alterna triploquelongiora, late 
ovata-elliptica,obtusissima,integerrima, fauciquecalycinae sub disci mar- 
ginesessilid, antbesis tempère extrorsum subrevoiuta deOectuntur, tandem- 
que cadunt. Stamima 5petalisduplobreviora ibidem inseruntur; filamentii 
rectis, brçvissime disco adnatis; antherts introrsum et longitrorsum 2-ri- 
mosis, dorsoque imo ^continuis) fulcimini affixis. Discus crassissimus late- 
que orbicularis, in margine utplurimum ante stamina nonnihil inciso liber 
est. OvARiuii ovato-globosum, fere totum e disco emergit, stigmatibus 2 
crassis, singulatim emarginatis, basique quadamtenus cohserentibus ter- 
minatur, et 2 loculare evadit; loculo uno v. aitero sterili, mpx oblitterato, 
relique aulem semina 2 coliateraiiter erecta et arillata, maturo tempore, 
fovente. 

Crêscit in collibus maritimis et sylvosis Hadagascariœ boreali-orientalis, 
nempe circa Vohemar, Port-Leweriy Àmbondirabo, etc. (Ricardi herb. 
nn..99, 185 et 666; Boviniani n. 2639. — Goudot, in herb. Lessert.). 

Habitum prse se ferre sïieiur Celastri europœœBo'iss,, quaeobramos 
spinescentes, foliorum formam et magnitudinem, universumque colorem 
giaucum non W)nge recedit. Discrimina majora in anthemiis et floribus 
apud stirpem maiacassiam multo minoribus, versantur. 

A. Catha leptopus f.= Frutex abomni parte glaberrimus, £er- 
beridis nostratis speciem referens, ramis dense foliosis, gracilibus, tere- 
tibus, corticem cinereum iineisque prominentibus(e stipularum pulvinulis 
longe decurrentibus) longitrorsum notatum induenlibus, et spinis rectis, 
rigide patulis,exilibus, levissimis, pungentibus, solitarie axillaribus (admo- 
dum nudis et sterilibus), centimetrum vix longis ac nigrentibus armatis. 
FoLiA in ramis hornis elongatis et sterilibus sparsa, in gemmis autem 
s. innovationibus floriferis (brevissimis) confertim fasciculala , obovata, 
obtusa V. qundnmlenus emnrginata, in peiiolum brevissimum attenuata, 
minute serrato • crennta . subtus exiliter prominenti-venosa, 15-25 millim. 
longa, et 8-12 Jata, ^iipuh's hrevibus ovato-linearibus et subscariosis 
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stipantur. ânthemia solitarie axillaria, gracillima, 8-5 centim. longa, 
patentissima (ac quidem demissa), singula e pedunculo Cliforfiii (inde 
numen duxi differentiale) apicem versus semel iterumque dichptomo 
constant cujus crura racemi dense multiflori evadunt ; hracteis omnibus 
pereiiguis, persistentibus, ovato-acutiset dentironnibus;pf(/tcf/{t5 propriis 
3 millim. circiter longis, supra basim aut médium versus (superioribus 
nempe) articulatis (nudis), parte eorum infema flori deciduo superstiti. 
Flores niinutissimi . Sepala A-ô semiorbicularia , in margine tenuato 
subscariosa et nonnihil interdum erosa, sibi invicem late primitus inciim- 
bunt. Petala hb (rarius 6) ovata imo calyci inseruntur, ejus divisaris 
alternis duplo longiora, eodemque modo primitus imbricata. Stamuià 
peialis vulgo pauciora, saepe 3 vel A, sub disco e calyce libéra oriuntur, 
sepalisque paulo longioribus opponuntur ; filamentis lineari-applanatis, 
externae disci paginae adnatis; antheris suborbicularibus, compressis, 
2-lobis, utrinque integris, dorso imo afTixis (subcontinuis), introrsis *et 
longitrorsum 2-rimosis. Discus tennis breviterque cyathiformis in margine 
subinteger est. Ovarium breviter ovato-acutum, sessile, liberum, in siy- 
lum 1 (rarius 2 partim coalitos) integerrimum brevissimumque desinii, 
intus 2-3-loculare est et ovula A-6 erecta et anatropa (sessilia) fovet. 

Viget in Madagascaria, Bojerio teste in Herb. Mussei parisiensis. 

Species est propter habitum omnino hujus loci, et inter congénères 
malacassias faciilime dignoscenda. 

II. POLYCARDIA (1) Juss., Gen. plant., p. 377. — EndL, 
Gen. pL, n. 5677. = Commersosnu Comnn., in sched. ined. 
r=r Fijobimda NoronhâB, in sched. insc. et suo Prodr. phytol. ma^ 
daj.t ined., p. 2. 

1. Polycardla phyllantholdes Lamk., ///. Gen.,X. Il (170SX 
p. 100, tab. 132. — DC, Prodr., t. II, p. 10. = Polycardta 
madagascariensis Gmel., Syst. Veget. Linn., t. I, p. A07. => 
Polycardta epiphylla Smith, ap. Rees, Cyclop.y tom. XXVIII. 
e= Commersonia Polycardta Commers., in sched. msc. et illustr. 
ined., teste A. -L. Jussiaeo in suopte herb.^Ftortnda antkophylla 
Noronh», loc. cit. (saltem verisiroillime). = Frutex glaberrimus, iner- 
mis, ramis teretibus, exilibus, parce mednllatis, recentioribus glauco- 
cinereis. Folia laxe sparsa, quandoque in summis ramis congestiora, 
obovato- V. lineari-oblonga, aut oblongo-ianceolala, vix acuminata, 

(i } Nomen e peculiari foliorum Qorigerorum forma emarginala dedocitur. 
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sepius obtusa (de sterilibus loquor), deorsuro contra longe atteBuaiii, 
6-10 centim. longa, 2*3 lata, integerrima (acie nonnihil revoluia), plana, 
crassiuscula, subtus laxissime et exiliter venosa, ac utrinque pallida et 
einerea (quadamtenus glauca), in petiolum exilera (10-15 millim» 
longum) desinunt. Flores crassi admoduraque sessiles e summa fo- 
liorum quorumdam alte acuteque eroargiDatonini et propterea cordi- 
fonnium (lobis obtusissimis) costa (abbreviata et pulvinulo incraa- 
sato ac vix manifeste squamifero terminata) fasciculati (pauci 8»pius 
etîamque interdum solitarii) nascuntur. Caltx coriaceus e sepalis 5 pri- 
mitas semi-orbiculatis (imbricatis) tandemque nonnihil elongatis, semper 
autem obtusissimis et integmrrimis, deorsum versus cohœrentibus, ac sub 
anthesi patentissirois constat. Petala ô late ovata vel ovato-rotundata, ob- 
tusa aut nonnihil acuta, sepalis (alternis) duplo longiora, in fauce calycina 
aedent, integerrima, primum imbricata, postea patu la tandemque decidua. 
Stamina 5 cum petalis alternis inserta, iisdem triple breviora suni; fila- 
fiMnti* linearibus, crassis ; antherif exiguis, globoso-triangularibus, basi 
alte emarginatis (2-lobis), in imo dorso cavato fulciminis tenuatum api- 
cem admittentibus (versatilibus) et introrsuro longitrorsusque 2-rimosis. 
Discus tumens crassissimus integerque torum et imum calycem totus 
adnatus obtegit. Ovarium ovato-acutum, disco semi-immersum, in sty- 
lum longiusculum, crassuro, clayatum et obsolète in summa dentatum 
(dentibus 3-5 brevissimis reclinato cohsBrentibus) desinit; intus3-5-locu- 
lare est et 6-10-ovulalum; ovula recta, analropa, obovata, ex angulo in- 
terne uniuscujusque loculi, paulo supra basim, geminatim collateralia assur- 
gunt. FRUCTUsaut plane sessilis aut brevissimepedicellatus, ovato-globosus 
et obtusus V. ovato-acutus, obsolète et obtusissime 3-5-gonus, stylo arido 
apiculatus, cerasique ut videtur crassitudine, pariete crasse extus ni fallor 
carnosulo, inlrinsecus contra crustaceo et fragili formatur, spurie unilo- 
cularis est et in lobos 3-5 ovato-acutos a vertice ad imam basim dehiscit; 
lobi (tandem stellato-patcntes) singuli septum médium angustissimum et 
in basi nonnihil dilntata utrinque l-seminiferum gerunt. Semina (oblonga 
V. lanceolala) sessilia, erecta, arillo (breviori) cupuliformi et fimbriato- 
lacero excipiuntur. 

In Madagascaria Commersoni et NoRONH.f: (quo monente, Hazou- 
Angzova vernacule salutalur) occurril. 

Super floriim crassiliidine el forma Ceîastrum yijrnvnntham L., stir- 
pem capensem, Pur/tr/iVAi^ generis Endiicheriani protolypum, quodam- 
modo imitatur. Folia florifera pedunculi cordato-alati ill. Ju^i^o dicun- 
tur(cfr. cjus Gtn. pi., i. c). 
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2. IPéijmmrûim Aqwirollwin f . =Frutex undique glaberrimuSi 
ramii inermibus, terelibas , gracilibus et corticem palliduin induentibus. 
Vouk sparsa , ovata v. breviter ovato-lanceolata , utrinque acuta , grosse 
denUla, dentibus patentissimis et pungentibus « sinubus autem late obtu* 
sissimis , A-6 centim. longa , 2-S lata , coriacea , in utraque pagina sub- 
a^enia et levissima, antice quidam lucida, in peliolum angustum ac circa 
centimetralem desinunt. STiPULiE juxta-axillares y dentifonnes , durius- 
cuiae et brefissim» offenduntur. GEMMiC solitarie axillares et ovato-acut» 
perulam. e squamis obtusis et arctissime imbricatis induunt. Flores 
tubercule ex antica quorumdam foliorum costa (inlra médium) nato, 
transversim quadamtenus dilatato et vix manifeste squamuloso , fascicu- 
latl insident (alabastra recentissima [globosa, sepalis orbieulatis, concavis 
el arcte imbricatis] tantummodo suppetunt). 

Vigetad sinum Suarexianum MaiacassiaBboreali-orientalisBERNERioque 
reperta est (Bovin, berb., n. 2780). 

Super antbemioniro situ Dulongioi americanas et Uélwingim admo- 
dum imitatur. 

§ II. ClLimiiniJt PBUCTD IRDBIIKUITB , MCCO V. M.US MIHUS 

CAiMoso (Eljeoobndbbji Endl.). 

m. PTELiDimi (\) Th., Gefu nova Madag,, p. 2ft, ij. 83. 
— Eiidl. , Gen. PL, w. 5683. 

Ptelidium ob stamina extrorsa, discum in(cr etovarium, praeter 
Celastritiearum morem, inscrta, Hippocrateacras gemiilaUir; ea- 
dcin introrsa immorilo dixil ENDucHKRrs (loc. cit.). 

Ptelldlam oiratain Poir., Encycl, Bot.,suppl,y tom. FV ll816), 
p. 597y et in Lam., ///. Gen. y tom. III ( suppl. ), p. 551, tab. 916. — 
DC.jProdr.y t. II, p. li.=Ptelidium A. Thuarsio, ffûf . Veget.ins. 
Afr, Austr.^ pp. 25 el 26, tab. iv. = Pc lalocarpum ejusd., in 
sched. msc, fide Jusslei, in suople lierb.=.S' cr t ngi a ov a I a Spreng., 
Sg$t, vegel.^ tom. I (182Ô )y p. àài. ^ Fkutëx circiter biorgyalis, un- 
dique glaberrimus, romii tonialis, divaricato-decussatis , e materie dura 
parce medullata. Folia item decussatim opposita , coriacea , viva luteo- 
virentia, obovato-oblonga, obtusa y. obtuse et brevissime arnminata,'basi 
cuneata, 6-10 centim. longa, 2-S et quod excedit lata, in niargine noniiihil 

(4 ) Sic dictum quasi ad Ptelêam super babilu accedens. 
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revoluto integerrima, antice nitida, et subkus exiliter laxeqne venosa, peiiolo 
crasso semicentimetrum vix excedente nituntur. Cyum terminales aut axil- 
lares (solitarise v. rarius 3 collatérales), erectœ patent, foliis dimidio v. Iriplo 
breviores consistant, et duplici v. triplici vice dichotomae scinduntur, bra- 
chiis (quandoque dissociatis) admodum divaricatis, rigidulis, hracteii mi- 
nimis dentiformibus et patentissimis instructis, tandemque (rructibus scil. 
maturis) nudiscrassisetligneis(teretibus). Flores exigui,subsessiles. Se- 
palaA decussata, coriaceaet late ovato-acuta,basi vixcohserent. PetalaA 
sepalis alternis triple longiora, oblongër,utrinque obtusissima, in fauce ca- 
lycina sub disci tenuis integro assurgentique margine erecta sedent. Sta- 
MiNA h sepalis (breviora) opposita, discum inter et ovarium (loco scilicet 
angustissimo) erecta et extrorsa inseruntur ; filamenfis linearibus, brevissi- 
mis; antheris ovato-globosis,basi emarginatis, 2-lobis et extrorsam longi- 
trorsumque 2-rimosis. Ovarium sessile, late ovatum, compressum (phyl- 
loideum), utrinque obtusissimum, integerrimum, stigmate(\ue globoso mi- 
nuto et sessili coronatum, dhco angusto quasi cupula brevissima liberum 
in toro excipitur. Sahara late ovatae v. ovato-orbiculatae, obtusissim» v. 
nonnihil obtuseque acuminatse, hinc, teste Thuarsio, bipollicares, illinc, 
transversim scilicet, triple angusjtiores (quae suppetunt 3-5 centim. longi- 
tudine,3-A latitudine metiuntur), crassitudine autem vix 3-lineares (vivse), 
nucleum (basilarem) lenticulatum et 2-locularem (angusti-septatum), e 
parietibus crustaceo-lignosis, nec non alamcircum ambientem, duram sed 
tenuiorem, singulatim ostendunt. Semen unicum, exarillatum, villgo in 
singulis loculis erectum offenditûr, testa involutum glabra et crassiuscula ; 
de reliqua illius fabrica etiamque de embryone nil autopsia propria ego 
ipse, materia déficiente, comperire valui. Thuarsio autem monstrante, 
Ptelidium ovatum Poir. super his omnibus Rubentiam olivinam Gme\. 
imitari videtur. 

Viget in Madagascaria orientali, docenteque Thuarsio, cui soli hactenus 
occurrit , temperatiore s. frigidiore anni tempore , nempe mense julio 
augustoque florere solet. 

IV. PLJBVROMTYiiiA. (1) Wight et Arn., Prorfr. FI. Ind. or., 
t. I (1834), p. 157. — Endl., Gen. pL, n. 5686. 

Pleirrostylla iiaehyphlœa f. = Sonneratiœ spec. Gom- 
mers., insched. msc. ; non Linn.= Arbor statura mediocris (teste Tuuar- 

(1 ) Voz liœc stylum lataralem satis ipsa indicat. 
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8io) elœoides, undique glaberrima, dense ramosa frondosaque ; trunco 
diametro vix pedali, in apice conferlim ramoso, e materie densa ruben- 
Ceque; ramis inermibus fastigiatiset oppositis, hornis tetragonis et dilute 
virentîbus , annotinis contra ob epidermidem secedentem cœruleo-albican- 
tibusy senioribus vero corticem crassum nigosum pallidumqueinduentibus. 
FoLU (vivalœte virent) opposila, decussata, obqvalo-oblonga, obtusissima 
V. oonnHiil eroarginata , 25-30 millim. longa , 8-12 lala , in acie (qua- 
damtenus revoluta) integemnoa, tenuia et utrinque exiliter proroinenti- 
ac reticulato-venosa in petiolum brevissimum attenuantur. Stipulée 
jaxta-axillares , brevissimae et setaceae vix conspiciuntur. Anthemia 
brevissima (centimetro nempe semper minora) ex infernis ramorum hor- 
nonim axillis solitaria nascuntur, singula e cyma unica 3-flora (v. abortu x 
l-flora), rarius e cymis pluribus decussatis et in paniculam brevissimam 
digestis; bracteis omnibus denliformibus et perexiguis. Flores minimi, 
brevissime pedicellati, colore saturate fulvi. Calyx dentés 5 semi-orbi- 
culatos late aperit. Petala 5 ovata, obtusissinia, in fauce calyciha 
sessilia, sepalisque alternis duplo longiora extrorsum deOectuntur. 
Stamima ô cum petalis multo breviora inseruntur; antheris introrsum 
dehiscentibus. Discus late orbicularis, fere totus calyci adnascitur et in 
margine crasso integroque vix liber est. Ovarium sessile, totum emersum , 
obovato-globosum, in acumem obliquum,«lt^mare globoso integroque ter- 
minatum, sub vertice breviter protrahitur, intusque fit 1-loculare et2-ovu- 
lalum, ovulis obovatis, rectis , anatropis et ex imo utero assurgentibus 
(sesailibus). Capsula exigua, obovato-inflata, crustacea (indehiscens?), 
hinc a latere apiculata , levissima , unilocularis, disperma vel abortu mo- 
Dospenna. Semina obovata arilloque destituta testa ut videtur coriacea 
ioTolvuntur; albumine carnoso et comeo. Embrto perfectus non suppetit. 

Viget certe in Borbonia insula (teste Commersone in Herb. Mus. par.) 
et Mauritiana (ubi, Jussleo docente, b. âubletio occurrit) ; in Madagas- 
cariaeiiamceleb. Thuarsio obvia fuisse videtur, quo auctore, Bois (T olive 
à grosse peau apud Mauritianos vernacule salutatur. 

Flores insectis laesi aboriuntur capsulamque obovatam v. alabastrum 
myrtaceum menliuntur. Ovarium in loculos 2 primitus dividi comperire 
nequiti. Lignum colonis Mascarenis usitatur. 

Admodum congener videtur Plevrostyliœ Wightianœ W. et Arn. 
(Herb. Wight. propr. , n. 481) quaB Celastrus? est fVightiana Walli- 
chio {Cai. Ind.y n. 4322). Plevrostylia altéra, foliis fructibusque ma- 
joribus, Comiiersoni noàtco in insula Mauritii item obvenit. 
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V. wnmTWMJLWMAm (l)Eckl. et Zeyh., Enum.p/. Afr. austr.^ 
fasc. I (t835), p. 125. — Elmodejxùm sp., volente Endl., Gen. 
fiant.,]}. 1088, n. 5688. 

Mystroxylon eonfertiflorwin Nob. t=zMystroxylon a thro- 
anthuniy spilocarpum et sessiliflorum Ekl. et Zeyh., op. cit.; 
eonimd. Herb. cap. exs.y nn. 973, 974 et 975. — r Walp., Rep. Bot 
syst. tom.I, p. ô37. ^Arbor estquandoque circiter pentorgyalis, saapius 
autem , ut videtur, bumilior fruticis dense ramosi speciem induit ; ramis 
teretibus, frondosis, erectis ac truncum velantibus, novellisvix puberuliset 
citoprorsusglabratis. FoLiAsparsa, ovata, elliptica v. oblongo-lanceolata, 
modo obtusa sœpeque acute et breviter emarginata, modo nonnihil acumi- 
nata (integro vertice), basi autem cuneata, 5-8 centim. longa, 25-AO 
millim. lata, obsolète crenata serratave, fréquenter etiam integenima, 
quadamtenus coriacea, postice laevia (costa autem exstante), antice contra, 
sicca saltem, laxe prominenti-venulosa, cunctaque glaberrima pe itolo vix 
semicentimetrali fulciuntur. UMBELLULiE l2-15-Ûorse et solitarie axillares 
pedunculo brevi, nempe petiolum saepius non excedente, singulatim uiun* 
tur, erectdB patent, totsque priroum cinereaB minutissime pubent. Flores 
exigui, conferti, vivilutei, singuli pediceilo circa semicentimetrali instructi 
sunt. Alabastrum globosum. Sepala 5 late dvato-rotundata, vix intégra, 
admodum sessilia , sepalis duplo majora et utrinque glaberrima deprehen- 
duntur. Stamina 5 petalis alternis multo breviora , ibidemque scilicet imo 
calyci, extra discum, inserta,introrsum erecta spectant ; aniheris 2-lobis, 
2-rimosis, imoque dorso aflixis. Discus in margine vix integer late expan- 
ditur. OvARiUM partira in disco sepultum stylo crasso brevissimo integroque 
terminatur, 2-loculare est et A-ovulatum; ovuHs obovato-globosis, ana- 
tropis, geminatim collateralibus ereclisque (e placenta scil. axili et basilari 
assurgentibus). Drupa fructus Cellis nostratis super forma et crassitudine 
aemula, pu/pcr parca, enc/ocar/7t oque tenui crustaceo (fragili) ac levissimo 
fœta, unilocularis est «em^nque unicum sibi conforme et sessile fovet. 
Arilli nuUum adest vestigium, maturo v. imperfecto semine ; tegumentum 
istius levé et glabeirimum raphe exili secus totam grani longitudinem, 
ab hilo scilicet exiguo ad chalazam usque punctiformem notatur, nec nu- 
cleo hsret. Albumen camosum et duriusculum, tota ferme seminis moles, 

(4 ) Vox haoc balavum reddit cognomen I>pe/Aou( qoo ¥yf(ro«yia qusDdam co- 
ionis Africse australis designari soient , quia sane ad cocblearia (fiû^pa, Upel ) 
instrumentaqoe domestica conGcienda materiem (ÇuXov, houi) usitatam praestant. 
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embryonem planum, virentem et rectum, e cotyledanibuê 21ateovato- 
orbiculatis y acutiusculis integrisque nec non ex radicula longiuscula et 
tereti, in meditullio recondit. 

Provenit frequens in plagis et collibus maritimis Madagascari» borealia 
ad sinum Rinianum (Ricardi herb., n. 12d; Bovinii, n. 2i5AO)et Suare- 
zianum(Ric. herb., n. 175; Bov., n. 2395 ; Goudot, in herb. Lessert.), 
circa Yoliemar (Ricardi herb., nn. 97 et 98), nec non in littoribus 
Macronesi (Ricardi herb., nn. 228, 601 et 603; Pbryillei, n. 289; 
BoviNii, n. 2168) et Mayott» Comorensis (Peryillbi herb.,nn. 303 et 
S61 ; BoTiNii, n. 8362). Bernerianisspeciinimbus(in sylvis circa Lingwa- 
tan lectis)n. 312 inditum video. 

Volgo apud Seclavos, auctore Pervilleo, Haxou Bingiti (1) audit ; 
alias, docente clar. Martin,^ Vamyê-VoiUkc. 

Foliorum magnitudine et integritate , anthodiisque interdum depaupe- 
ratis glaberrimis et subsessilibus variât. Fructus insectis \am pericarpium 
mullo crassius ac suUigneum obtinent sterilesque fiunt. 

Specimina nostra Halacassia quse perinulta prie oculis sunt, a capensi* 
bus supra citatis herbarii Ekloniani non recedunt; quid autem haecce inter, 
licel sub diversis nominibus evulgata sint, discriminis veri intercédât, non 
clajre perspicio. Cognoinen athroantkum minus usitatum absonumqne in 
conftrtifiorum^ idem declarans, mutavi. 

VI. ELJBODEiVDROiv (2) Jacq. fil. — Endl., Gen. p/., 
n. 5688. = RoBENTià Ck)mmers., in Jussiœi Gen. pl.^ p. 378. — 
Gmel., Syst. nat. Linn., l. U (1791), p. Û08, 

1. eiaeodeiidroii orientale Jacq. fil., in Not, Ad. Belvet., 
▼ol. 1 (1787), pp. 36-38, tab. ii, fig. 2. — Jacq. patrîs Icon. pi. rar.^ 
tom. I, p. 5, tab. 48. —Lara., III. Gen., tom. II (1793), p. 101, 
tab. 182. — DC, Prodr. tom. II, p. 10. = Elœodendron indicum 
6aertn.,(ff 5fmtm6., tom.I, p. 27â,tab.57(?).=llu//efin*« olivina 
Gme!., loc. cit.= Arbor undique glaberrima, ramulis teretibus, decus- 
satim oppositis divaricatisque. Folia pariter decussala. crassa, coriacea, 
forma varia, nempe (de frequentioribus s. normalibus dico) obovalâ, 
ovato-elliptica, lanceolatave, obtusissiiria v. breviter et obtuse acuminata, 

(1) tîingkiu, Urvillio docente, arbor est quae bombycem sericivomum alit ; 
voce HoMom lignum et arbores vulgo designantur. 

(2) Sic dictum eut propter semen oleiferum Elœodendri orientaUi Jacq., aut ' 
propter vemaculam nomen Baie d*^i9e, eidem oolonis gallicts ioditvm. 
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modo grosse crenata , modo argute et remote serrata v. quasi integer- 
rima, atque basi semper cuneata in petiolum circiter cenkimetralem abeaitt, 
ipsa 6-l(> centim. longa, 2ô-Aô millim. lata, antice lucida et utrinqae 
laxe prominenti-venulosa. Cym^ solitarie axillares; florifene, erectae et 
2'h centim. longœ, in apice triplici v. quadruplici vice dichotoms eva- 
dunt, brachiis divaricatis , et pedunculi instar rigiduiis exilibusque ; 
bracteis dentiformibus, brevissimis et caducis. Flores sînguli pedicello 
nudo A-5 millim. longo exigui nituntur. Sepala 5 semi-orbicularia, obto- 
sissima, lenuia, membranacea et toro (siimnio scil. pediculo) ampliato 
continua, initio sibi invicem marginibus incumbunt. Petala 5 breviter 
elliptica, obtusissima et sepalis alternis duplo longiora, in fauce calycina 
tenuia sedent, tandemque decidunt (sepalis ipsis vix diutius persistentîbus). 
Stamina 5 cum petalis alternis sub integro disci margine insenintur et 
sepala longitudine vix aequant; filamentis linearibiis; antheris globosis, 
subtrigonis, basi emarginatis,inlrorsisdorsoqae imo anixis(vixcontinuis); 
singularum lobis 2 longitrorsum rimosis. Ovarium ovatum et in diseo 
crasso torum late vestienti semi-immersum , stylum brevem teretem in- 
tegnim et recte truncatum agit, intus 2-3-loculare et A-ô-ovulatom; 
ovulis lanceolatiSy axilibus, septoque, nonnihil supra uniuscujusque 
loculi basim, collateraliter et geminatim insilis (sessilibus). Cth^ fnicti- 
ferae auctœ, floriferis nempe paulo majores factœ, brachia nudaia et 
maxime divaricala protendunt. Drup.e e floribus summis pleraeque prove- 
niunt, ac tum crassitudine, tum forma ovato-acutiuscula, fructus contrac- 
tioresO/fcr nostralis quodammodo imitantur; illis sarcocarpium parcum, 
ut videtur,pu/amfii vero osseum, extus nonnihil rugosum (non autem hir- 
tum , sicuti quibusdam dictum est ), parietibus crassissimum simul et 
durissimum, intusque anguste 2-3-loculare (rarius abortu uniloculare); 
loculi totam fere putaminis longitudinem metiuntur^ vulgoque semen uni- 
cuiii lineari-oblongum, compressum, in apice acutum, infra hilum acute 
breviterque productum, ca^terum sessile, arilloque prorsus destituUun 
singuli fovent. Testa tenuîssima. membranacea, perispermio item tenais- 
simo et endoplevram carnosam mentienti vix haeret ; rapke crassiuscuia 
ab bilo ad summum usque semen porrecta. Embryo centralis, rectus, se- 
minis longitudine, e cotyledonibus 2 lineari-oblongis, utrinqoe obtusissi- 
mis , basi autem quadantenus emarginatis, et arcte sibi invicem facie ad- 
plicalis, nec non e radicula ovata brevissimu et libéra exstante constat. 

Sylvestris viget in insulis Mascarenis, nec non, ut aiunt, auctore etiam 
BojBRio (Uort. .tfaunl., p. 69'i in Mndagascaria. 
Folia arboris junioris v. ramorum qui ex ejus annos» trunco caesoassiir- 
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gnnt, longissime et angustissime linearia v. lineari-laiiceolata, docente 
CoMMERSONE (îo Herb. Mus. par.), nascuntur; Tolia bœcce cenkim. 20 in 
loDgiludinem excedere queunt, latitudine vero vix centimetralia aut qui- 
dein semicentimetralia oflendunkur. 

Pnemissam descriptionera e solis speciminibus Hascarenis (herbarii 
Commersonianiy n. 260) quae suppetunt scripsi; eisdem non confirmantur 
ea quse de $arcocarpio fibroso putamineque fibris rigidiusculis hirto 
apud GiGRTNERUM (loc. sup. Cit.) aflieruntur et aduiubrantur. Embryo in 
semine longitrorsum secto perperam inversus ab eodem auctore delinentur 
(lab. 57 cit., fig. F); radicaiam enim chalazam versus, summas au- 
lem cotyledones ad micropylen prseter legem convertit. Quin cœlerum 
ûgune apex acutus micropylse, anguius lateralis hilo , basis autem obtusa 
chalazae respondeant vix dubitandum, licet semen erectum, sicut in utero 
deprehenditur, seorsim delineare, aucloris in mente manifeste fuerit. 

Arbor de qua agitur, monentibus Breone et Commersone, Bois rouge 
tXBois de cadoque in Borbonia insula, Bois d'olive autem apud Mau- 
ritianos audit. ( Cfr. etiam Bojeri librum cit.) 

2. Blaeedendron pauelllorani f . == Frutex vix orgyalis, un- 
dique glaberrimus, ramis oppositis, rigidis, fastigiatis, teretibus et fron- 
dosis; novellis glaucis; senioribus infuscatis et propter cuticulam in 
squamulas duras secedentem rugoso-scabridis ; materie dura et parce roe- 
doUata. Folia decussatiro opposita, anguste obovato- v. lanceolato-oblonga, 
obtusa, 6-8 centim. longa, 15-20 millim. et quod excedit lata , in 
margine nonnihil revoluto integerrima, coriacea, crassa, ac utrinque 
exiiiter et taxe venulosa, in petiolum brevem longe cuneata desinunt. 
Pedunculi floriferi e summis Toliorum axilHs solitarii prodeunt, petio- 
lumque folii stipantis nonnihil excedunt ; alii simplices (supra basim vero 
articulati) uniflori manent; alii contra dichotomi cymose 3-ô-flori 
evadunt; bracleis omnibus exiguis et dentiformibùs. Flores exigui (ex- 
siccati coriacei), singuli pedicello lineam circiter longo donantur. Caltxo 
sepalis 6 breviter ovato-obtusissimis, basique cohaerentibus fmgitur. Pe- 
tala 5 sepalis alternis paulo longiora, breviter elliptica, utrinque obtusis- 
sima, in fauce calycina sub disri crassi lateque torum vestientis margine 
integro et adnato sedent. Stamina 5 cum petalis alternis inseruntur, 
iisdem aequalia, introrsa; filamentis duris, crassis; aniheris ovato-glo- 
bosis, 2-lobis (didymis) admodumque continuis > lobis etenim connectivo 
ncuto, a fuiciminis apice non discreto, latere impositis et late longitror- 
»iunque debito tempore biantibus ( efetis luteolis). Ovarium ovatum^ fera 
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toium in disco sepultunti proptereaque veluti inferam s. adnatopB, sursom 
abit in stylum crassum teretem petalis breviorem et in apice recte tran- 
cato êtigmata A-6 difaricata brevia cernua pallidaque gerentem; intus 
autem loculis A-ô exiguis, rotundatis et singulatim biovnlatis confoditor. 

Provenit in insula Mariana Malacasaiœ boreali-orientalis el Ternacale, 
Bernerio teste (herb., n. 182), Toulonge /on^ve nnncupatur. 

Super habitu Ptelidium avalum Poir. imitatur, floribus aotem penta- 
meris, antheris introrsis, et ovario imnierso, longe recedit. 

3. UflBfMlendroii micrantliiini -j-. = Frutex ramis longe vir- 

gatis, oppositis, foliosis, primum parce cinereo-pubentibus et propto* ep»- 

dermidem frustillatim secedentem albicantibus. Fouà opposite decussata, 

ovata, breviter et obtuse acuminala , in petiolum brevem (nempe centi- 

metralem) cuneata desiuunt, ipsa 3-A centim. longa, 'IQ^tb millini* 

lata, in acie anguste revoluta integerrima, tenuia, euiiter et laxe venosa, 

primitus a tergo et in utraque petioli pagina pubentia , lenteque postea 

glabrata. Cym^ë triflorse solitarie axillares (genuna superpoeita comité), 

erectse, vix semicentimetrum longœ, gracillimasque pubent ; bracieis an- 

gusleovato-acutiSy erectis et dense t'uko-pubentibua. Flores miniini extus 

pubent. Alabàstrus giobosus. Calycis sepala h orbiculata, concava el 

obtusissima basi cobaBrent. Petala à alterna , elliptica, obtusissima, gla- 

bra et sepaiii dupio lougiora , in fauce calyciaa sub diiico sedent, tan- 

deiuque cadunt. IStamika k sepalis ^longioribus) opposita , cam petaUa 

iuseruntur; filamenlis rigidulis^ liberis; antheris iate triangularibut, 

2-iobis, continuis et ab introrso iatere longitrorsum seiasiiibas. Discus 

crassus in margine brevissime liber est et vix integer. Ovarium o?ato« 

acutum et sessile (totuui emersuni) sursum attenuatur, in siigmaia 

2 acula brevissinia et divaricata desinit , intusque 2-localare (diasepi* 

uiento e sepluiis 2 vix coha^rentibus) et A-ovulatunideprehenditur; ovuHê 

obovatis, auatropis, sessiiibus et in siiigulis locuiiâ e placenta axili ba8ilt<» 

rique gemiuatim assurgenlibus. 

Viget in arenis mariiimis Malacassi» boreali-orientalis, circa Vohenîa- 
rium. (UicARDi berb.» nn. 69, 118 et 667; BoviNii, n. 2777.) 

L'trun) stirpsluec et antecedens inter Elœodendra légitime militent, 
duuec iruclus earuni inuotescaut, haud iiicertus bœrere nequeo. £lœ^ 
dendt on micrauiUuin noslrum propler Dores telrameros Uartoifiam c«* 
pcHstinLïim. {Sthrcberam nchmoidem Tbuub.) cujus specimina autben* 
tica, ex herbarioLinnaiano depronipta,inpbytothecaJussiseanavidereliçuil| 
iuiilatur. Uujusce Uartogim prototypi stamina h inter totidem disci lobos 
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diflcrelos aote sepala inseruntur ; ovarium semi-immersum locolis 2 singn- 
latim S^vttlatis confoditur, ovuHs de more ex imis locolis geminatim assar- 
gentibus; semen arillo plane destitutum, testa crassiuscula (viva, ni fallor, 
caraosula, exsiccata vero ^ubcrustacea, atra, nucleoque hserente) tegitar, 
embryonenique crassum et ellipticum (lenkicularem) intra perispennium 
(corneum v. carnosum) centralem rectumque fovet. De bis omnibus dia- 
gDoaim Endlieherianam {Gm. pLj p. 1088, n. 3687) natur» baud con- 
sentaneam existimo. 

■I^IClWEiB. 

luaNB^e Ad. Brongn., in Ann, se. ruU.^ ser. 1, t. X (1827)^ 
p. 329. — Endl., Gen, pf., p. 1091, =^ Celastrine4rum gênera 
Candoll., Prodr.^ t. II, pp. 11 et seq. — Rhamnorum gen. JussisBO, 
C«i.p/.,pp. 378 et 379. 

I. njEJL Lion., Gen. p/., p. fi7, n. 172 (edit. vi).' — Endl., 
Gen. p/.,n. 5705, ubi generis synonyma et iconographiam eitatam 
videas. 

i. Hem moiitl(eelaf.==FRUTEX ramis teretibus, novellis brevissime 
felutioo-pubentibas, ac propterea luteo-virentibus, aduitis autem glabra- 
lis. FoLU sparsa, elliptica v. elliptico-oblonga, vulgo obtusa (et qaidem 
eioarginata) c«>staque brevissime excurrente aliquandiu mucronulata, basî 
BODiiibil cuneata, 4-6centim. longa, 25>30 miliim. lata, remote etobsO" 
lele serrulata (dentibus minutis et acutis, sinubusque) aut integerrima, 
parcûfôimesubtusvenulosa, etutrinque ab initio glaberriroa, pflto/o con- 
tra velutiao-pubente (centimetro breviore et stipeiia ciliiforroi ac brevis- 
siina utrinqiie primitus instructo) sigiilatim nituntur. CTMiE triflorse aot 
abortu l-florae, rarius in umbellam ô-7-floram routantur, exiles sunt et fix 
pubenibBy 1-2 centim. longitudine »quant, ac in foliorum axillis fascicu- 
lataa deprehenduntur ; bracleis omnibus perexiguis, ovato-acutis, suba- 
ridia, adplicatis. Flores exigui, pedicelio nudo gracillimo et semicenti- 
metr. longo singuli fulciuntur. Alabastrum globosum. Calyx e sepalis 5 
(rarius 6) ovato- (s. potius triangulari-) acutis, ciliolatis, basi cohaeren- 
tibus, tandemque patulis constat. Petala 5 (rarius 6) ovato-elliptica, 
ulrinque oblusissima, sepalis duplo brevioribus alterna, integerrima et 
bjpogyna ima basi inter se brevissime cohsBrent, corollamque propterea 
gimopetalam (staminiferam), in aBstivatione tamen imbricati-lobam cou* 
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stituunt. Stamina sunt tôt quot peta]a,et cum Us altérais ac paulo longio* 
ribus insenintur ; filamento singulis brevissinio, imae coroUae adnaio s. 
iniposito, et anlhtra ovato-acuta, crassa, dorso sulcato afBxa, 2-loba ei 
longitrorsura antrorsus lateque déhiscente; polline pulvereo et luteo. 
OvARiUM late depresso-conicum in stigmata à obsoleta rigidula .crassa* 
que subito abit et locellis à cavatum videtur. 

Provenit in monte Anloungoun Malacassiae centralis, teste Bojerio in 
Herbario Musssi parisiensis. 

Flores qui suppetunt germen imperfectum fovere plerique videntur, 
inde fruticem polygarauro fore libens arbitrarer. 

2. lleuL inadai;ascarleiisU Lamk., Encycl. mith.y Bot, y t. III 
(1789), p. 148. — Th., Oba, de pi. ins. Afr. auitr.y p. AA. — DC, 
Prodr.y^X. II, p. 16. = Arbor undique glabra, in ramiê annotinis 
teretibus factis corticem pallidum induit, et Âquifolium nostras menti- 
tur. FoLiA sparsa, eiliptica, oblonga v. oblongo-lanceolata , acuta v. 
acule acuminata, basi brevius longius cuneata, admodum coriacea , 
utrinque dense nervosa, antice nilida, 6-12 centim. longa, 3-A etquod 
excedit lata, toto in ambitu vage repando nervoque marginato laxe 
serrato- v. lobato-dentata, dentibus pungentibus, brevibus longisve, an- 
gustis V. lalioribus^ sinubus autem semper obtusissimis ; pe^tolo crasse 
canaliculato et circiter centimetrali. Flores in axillis foliorum fas- 
ciculati,pauci insimul,e perulis exiguis arcte imbricatis prodeunt, singuli 
pediculo nudo et ô-lO niillim. longo instructi. Flores diœci (aut saltem 
polygami). Aladastrum globosum, obtusissimuro. Masgulorum calyx e 
sepalis ût 5 orbiculatis obtusissimis concavis minutissime ciliolatis initia- 
que latissime imbricatis ; femineus consimilis tandemque coriaceus per- 
sislit, folioHs ejus lineam circiter longis. CoROLLAapud mares nulia; #fa* 
mina autem 3 libéra, hypogyna, extrorsa, ex antheris totidem subsessi- 
libus, crassis, ovalo-acutis, 2-lobis, dorso imo affixis, longitrorsumque 
2-rimosis ; oyarii rudimentum exile staminibusque brevius, ejusdem fions 
masculi centrum tenet. Bacca matura ovato-acutiuscula, 15-20 millim. 
longa, glaberrima calyceque excepta, sligmatibus 2 spathulato-clavatis 
crassis et revolutis coronatur; sarcocarpio crasso, caraoso; pyrenis 2 
septo iibroso-carhoso discretis, ovato-oblongis, plano-convexis, sub apice 
aculo introrsum cavato-perforalis, singulis e pariele (arillo Lamk.) cor- 
neo-carlilagineo crassiusculo ac in utraque pagina levissimo, simulet mo- 
nospermis. Semen pendulum (absque funiculo distincto) pyrense for- 
mam refert, testa tegitur membranacen tenui ac venulosa, constatque ex 
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perùpermio carnoso et emhryone inlrario, inverso, recto, seminis longi- 
tadine, cujusque cotyledones 2 adplicilœ, plans, tenues, ovato-obtusœ et 
nonnihii basi cordataB, radicula tereti et semilineam longa suffulciuntur. 

Grescit in Hadagascaria ; Commersoni elim THUARSioque (huic fructi- 
fera tantum) occurrit, nuperius autem Bovinio (Herb. n. 2168/2) in 
Macroneso et insula Hariana. 

Floris masculi structura, quse hactenus haud innotuerat, a consueto 
Ilicii type discrepat. Doleo quod flos femineus recens non suppetat ; quo 
etenim ignoto, Ilex madagascaricnsis Lamk. dubia prœcedentis socia 
necessario consistit. 

II. MOMETIA (1) Heril., Siirp. nov., fasc. I(178/i), p. 1. 

— Endl., Gen. pL, p. 1093, n. 5711, et p. 1333, n. 6891. = 
jéziMA Juss., Gen. p/., p. /t25. — Waip., Annal, bol, syst.^ 
t. III, p. 16. 

MoMetla bcrlerloldcft Herit., Slirp. nov., fasc. cit., p. 1, tab. I. 

— Sftenf.fSyst. veget.y t.I, p. &h^. = Azima tetracantha Lamk. 
Encycl. Bot. y t. I (1783), p. 3i3. — Poir., in Lam., Illustr. Gen. y 
t. III (1823), p. AOl, tab. 807. = Frutex dumosus (spinosus s. potius 
acniettus), undique glaberrimus , ramis teretibus , meduHosis, decus- 
satim oppositiset patentissimis. Folia item decussata, ovato- v. oblongo- 
laoceolata , in mucronem pungentem hinc, illinc autem in pettolum 
breYem tenuata, A-6 centim. longa, 10-15 millim. lata, coriacea, inte- 
gerrima et utrinque laxissimeprominenti-venosa.ÂcuLEilineares, rigidi, 
aculissimi, hinc canaliculati, tandemque caduci, geminatim vulgo et colla- 
térales (gemma v. cyma triflora interposita) e foliorum axillis patentissimi 
prodeunt v. imas innovationes oppositi stipant, ita ut sœpius folia mu- 
tala (2) référant. Flores diœci et de specie sessiles hracleolis 2 basila- 
ribuSy exiguis, ovatis, tenuissimis ac ciliolatis singuli stipantur. | Masculi 
io spicas axillares terminalesve, interruptas , densifloras v. laxiores, 
e cymis trifloris (v. spiculis cymiferis) decussatim oppositis, digeruntur. 
Femiaei plerique solitarie axillares vel terminales, sœpissime etiam in 
cymam 3-floram item sessilem (axillarem terminalemve) sociantur; su- 
periores, qui nempe in ramulis extremis efoliosis nascunlnr, spicas 
iotemiptas struunt. Caltx in utroque sexu primum ovato-acutus, utri- 
fomois, admodum clausus et integer, postea hinc, aut hinc et illinc 

(1) Jll. equili Joanni Bapt. Moaet de Lamaice dicalur. 

(2) Âculei isti Lahaikio slipaiares dicuotur. 

4« icrie. Bot. T. VllI. (Cahier n* 3.) < 8 
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alte scinditur, labio utroque integro \. breviter fisso-lacero. Petàla & 
lineiri-lanceoiata , utrinque acuU (obtusa pbtius in flore tnascolo) , 
teoQia, sursum versus recurva, integerrima, bracteolisque alterna toro 
inserunlur. Stamina maris numéro A-6, insequalia, petala non excé- 
dant; filamentis iinearibus, adplanatis, geminatim aliquando coalitis, 
toroque angustissimo inserlis ; an/Aem crassis, oblongo-acutis, aniice pos- 
iiceque aite sulcatis , basi emarginatis, a tergo (infira médium) fulcimini 
acute uncinato haorentibus (versatilibus), et 2*iobi8, lobo utroque an- 
trorsum longitrôrsus ac late hiante. Fekin^ stamina à libéra, cum petalis 
alternis et triplo v. quadruple longioribus insita, e fUamento tenu!, an^ 
theraque exigua, sagittata, acuta, 2-loba, sed polline destituta singulatim 
struuntur. Ovariuii apud mares admodum exiguum et abortivum, in 
stigmata 2 subito totum abit; apud feminas vero ovatum in toro nudo 
sedet, stigmate sessili, crasso, papillato, obsolète 2-lobo v. bine emargi- 
nato, tandemquç (in ovario scil. gravide, accreto) disciformi et in centre 
umbiiicate, coronatur, intusque 2-ioculare, loculis singolis l-ovulatis, 
deprehenditur; ovula anatropa, obovate-compressa, eximo loculo juxta 
septuni assurgunt, singulaque brevissimo funiculo sese excipiunt. FnucTi» 
subcarnosus (utvidetur),ovato-globosus v. utriformis, floris aridi residuis 
stipatur, excipitur, spurie l-locuiaris, septo enim utplurimom destructo, 
evadit, et 2-spermus est. Seminà late obovata et piano-convexa vidi (im- 
matura lantum suppetunt). 

Provenit in litteribus Madagascariœ boreali-orientalis, scilicet ad sinnm 
Rinianum, ac circa Lingnoaton (Rigardi herb., n. 1A5) et Porî'-Lemtn; 
viget quoque inMayotta Cemorar4im (Bov. herb., nn. 277Aet 3A76). 

Petalis typicis h floris roasculi (calyce nonnihil longioribus) unum 
v. unum et alterum vulgo multo breviora quandoque adduntur, slipitulo«» 
que simul cum androceo et germinis rudimento supra calycem omnia bre* 
vissime evehuntur. CerollsB utriusque sexus œstivatio angustissime imbri- 
cativa dicenda est. Ovarii loculi bracteelis opponuntur. Stigma nec stylo 
suff'ultum nec acutum, contra Lamarckii dicta, video. Ovula immerito pen« 
dula dicuntur apud Endlicherium. Specimina comorensia (feminea) a 
malacassiis ob folia sœpius trinervia recedunt* 

Zkyheri herbarium capense (n. A653) specimina mascula mihi suppe- 
ditavit; feminea ilem capensia a Drbqio (Herb. n. 67A9 a) accepirous. 
Fagonia montana Miq., emontibus Ghatt Jndie cisgangetkas (fiferèw 
Canar.y Hohknackeiuo edit., n. 761), Monetia estquam a prsecedente 
non nisi pubc (cinerca) univcrsa discrepare diceres ; eadem circa Pondi- 
ckiry, inCeroniandoliu,CoMMERSONi et Leschenaldo (Herb. n. 8S8) olim 
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occurrit, quibus docentibus, Itloulon-Sangou vernacule audit et radiées 
febrifugas prxstare creditur. Semina istius Monetiœ indica; suborbicu- 
lariai compressa, erecta, apoda glaberrimaque reperi; testa illispropter 
eDdoplevram maxime hsrentem perispermiuroque nientientem crassa, car- 
nosa ; erobryo autem suborbicularis pianus homotropus admodum tenuis 
liber virensque, e cotyledonibus 2 adplicatis, basi oblique et acute emargi- 
natis, indeque singulatim insequo modo bi-auriculatis, nec non e radicula 
exili, curvula, auriculas nonnihil excedente et ad hilum vergente. 

Linea prominens, stipulœ interpeiiolaris (deciduse) vestigiuro fingens, 
foliii oppositis plantœ roadagascariensis, sicuti apud ApocyneaS plurimas 
videre est, interponitur, sœpius autem speciminibus capensibus et indicis 
deest. Nonne ex istius repli prau^entia^ indicium oriretur necessiludinis 
iilius JussLCO olim indigitatœ, qua Monetia cum Carissœ eiStrychni con- 
familiaribus paucispermis, ac praesertim Gaertnereis devinciri videre- 
tur; ita ut nonnisi petalis liberis, quemadmodum Ledum et affinia ab 
Ericineis, Linociera et consimiles ab Oleaceis, ipsa a legitimis Loga- 
:«IACEI8 fortasse discreparet? Caeteroquin, cel. Miquelii pace, Moneliam 
longissime a Fagonia et quolibet Rutacearum type distare, licet inter 
Evodiam Forst. et Zteriam Sm. locum apud Sprengeliuv obtinuerit, 
exisUnio. Utnim etiam pro typo ordinis novi ad Edenacras forsan acce- 
dentis, scil. Azimacearum, ill. Gardnbrio et Wightio merito habita 
fuerit, in dubio adhuc versari merelur. Nec petala sBstivatione sincère 
valvata, nec stiminum numerus quaternus conslans, nec ovarium inferum, 
nec cotjledones carnosœ, prœter auctorum citatorum enunciata (crr. 
Walp., Ann. B.SysL, t. III, p. 15), mesaltemjudice, deprehenduntur. 

Monetia diacantha Willd. et paleacea ejusd., dum sincera> disiinctae- 
que sint nostri generis species , in herbariis mihi evolutis non occurre- 
mnt. 

Quod specimina feminea madagascarica et comorensia qua) suppetunt 
simul et mascula capensia (curtiora et ramosiora) pro diversis ejus- 
dem typi formis légitime habuerim, vix contendere Tellem; periiiores 
olim rem enodent. 
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RHÀMNEiE R. Br. , Gen. rem. on the Bot. of Terra Ausir. (1814), 
p. 22.— DC., Prodr., tom. II (1825), p. 19. — Brongn., Dis- 
sert inaugur. (juIio 1826), p. 43. — Endl., Gen. pLj p. 1094. 
— Walp., Jnn. Bot. Syst.^ tom. I, pp. 192 et 966, et tom. II, 
p. 266. 

. RflAMNEiE in terris malacassiis paucœ reperiri videntur ; quse infra 
traduntur assueta floris fabrica , nempe calycc pentamero e divi- 
snrisprimitns valvalis; pebUis minimis unguiculatis cochlcalis sœ- 
piusqiic retusis aut varie emarginatis; staminibus inlrorsis, sepalis 
al ternis, scil. ad petalorum radiées fauci ealyeinae insertis; diseo 
crasso calyeem liberum vestiente v. adnatum ovarium late super^ 
posito-eooperiente ; née non ovulis anatropis in singulis germinis 
loeellis solitarie ereetis ; ab affmibus omnibus faeillime dignos- 
cunUir. 

Schœfferiœ genus americanum quod Rhamneis dubitanter vulgo 
annumeralur, aptius inter Gelastrineas, quibuscum universa florum 
slrnetura (prœter fortassis eorumdem polygamiam) congruere vi- 
detur, militabit. 

§ I« RbAMNIJI FOLIIS OPPOSITIS, OVAtIO FRUCTUQUE (bACCATo) LIIBIIS MIC CALTCl 

ADMATI8 OOlfATA. 

I. li^CCTiA (1) Comm., in sclied. mse. — Brongn., in Ann. se. 
nat., scr. i, lom. X(1827), p. 362.— Endl., Gen. pi, n. 5724. 
s=s5£Nr/^ Comm., in sclied. ined. = Ru auhoru m ^^^c. C^xiAoW., 
Prodr.^ tom. II, p. 30. 

Seutla «beordata f Bvn., in sclied. mss. = Frutex undique gla<- 
borrimus^ duroosus, huinilis (neinpe ^-5-)X)dalis), ramis exilibus, primum 
tctragonis, decussatini oppositis, palentissimis, dnnse foliosis et spinis brc- 
vibus, uncinatis, nudis, pun^ontibus, solitarie e\ axillis sterilibus natis, 
opposilis patentissiniis(iuc armatis. Folia opposita (decussata, rarius dis- 
sociata), elliptica, obovata v. obovato-cordata, ut plurimuni cniin craar- 
giiiala et costa brevissiine excurrcnte in sinu (acuto^ angiisto v. aixîrtis- 
siiiio) niucroiiulata, basi auteni cuncata, 15 niillim. circiter longa, 10-15 

(4) A scula (irxoovl/:;), ob calyciâ diniidiati (circumscisài) fonnam. 
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lata, integerrima, costaque unica et venulis immersis instructa, petiolo 
semîcentimetrali nituntur. STiPULiE caulinae, juxta-axillares,gemin8e, dlii- 
formcs, erecta^ et brevissimse diu persistunt. Cym.e solitarie axillares, 
S-S-florae , aut brevissime pedunculatse et umbellilormes , aut sessiles et 
fasciculos mentientes, ssepe etiam maxime depauperatae et uniflorœ ofTen- 
duntur, bracteis brevissimis ovato-acutis et caduds. Flores minimi, sin- 
galipedicellol-3roillim.longoutuntur. Alabastrom ovato-acutum. Caltx 
explicatus urceolato-poculiformis in dentés 5 anguste triangulari-acutissi- 
iDOS œquales (primum valvatim conjunctos) introrsuroqae (sub vertice) 
dente s. replo prominente auctos, superne dividitur, inferius autem disco 
s. strato iUitus incrassatur, tandemque in fauce circumscinditur et di- 
midiatus persistit. Pstala 5 minima in fauce calycina inter sepala (dentés 
seipsis duplo longiores) inseruntur, alteque 2-fida ( lobis obtusissimis 
maxime divergèntibus ) et in sinu acuto mucronulata formam littersB V 
quodammodo usurpant. Stauina 5 petalis paulo longioribus singula sin- 
gulis opponuntur, erecta, introrsa; antheris ovatis, integris, dorso 
aGBxis, et ab utroque latere longitrorsum deliiscentibus. Ovarium glo- 
bosum et in imo calyce sessile (totum reconditum liberumque) stylii 
(t. stigmatibus] 2 crassis una erectis contiguis brefissimis integerrimis- 
que terminatur, intus muco admodum refertur et ovula 2 obovato-glo- 
bosa compressa erecta sessiliaque fovet. Bagca calycis cupula intégra 
superstite eidpitur, obovata, obtusissima , adnique ut videtur crassi- 
tudine; pulpa copiosa non tibrosa; nuculœ 2 obovatœ, plano-convexœ, 
ex endocarpio cartilagineo s. pergameno et albente fact«B,pulpaque parca 
ab inyicem sejunctœ , semen seipsis conforme singute concludunt. Tbsta 
ieminum crustaoea, fiilva, nitidissima. 

Frequens viget ad littora ooeani in Madagascaria boreali, v. gr. drca 
sinum Rinianum et Lingwatonium , nec non portum Lewen ; reperitur 
etiam in insula ffowe. Martio et aprili florere , fructus autem decembri 
maturare soiet. (Herb. Commersonis ; Bernirh, n. 153; Bonim, n. 2666.) 

Nonnisi foliis minoribus, brevius pediceiiatis, ac ssepissime late emar- 
ginatis, nec non anthemiis paucifloris, differre videtur a Scutia indien 
Brongn. (Herb. Wight. prop., n. 506) quse, ni fallor, Scutiam Cmmwr» 
fonif ejusd. (vulgo apud Hauritianos Bois senti. — - Stebbri FI. maurit* 
exi.j part, n, n. 75. — Bovinu Herb. Borbon., n. iZS2) et Scutiam ea^ 
pensem Thunb. (sub Rhamno] légitime amplectitur. Fructus Sculiœ Corn- 
mertonis pisi magnitudinem adaequat, coloreque saturate violaceo dru- 
pam Pnmi spinosœ nostratis imitatur. (Cfr. Herb. Mus. par.) 

Seutia dîKolar Klotz.(in Herb. Mus. par.), e terra Mozambicensi, stirps 
est ob folia alterna et lineata , pctala intégra, discum late cxpansum ute- 
nimque immerso-adnatum , a génère longe diversa; folia anthemiaque 
Frangulœ , floralem autem Colubrinœ fabricam exhil)et. 
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§ II. BhAIIIII^ FOLIIB DISTICBB ALTVRNlà, OVAIIO ADNATO, FRUCTIT AITTCH 

PLUS mifOS EKEISO NUDATOQUC. 

4 . Fructu carno^o. 

II. ZIZYPHCS (1) Tourn., Insl. rei Herb.^ ed, ait. (1700), 
p. 627, tab. 403. — Gœrtn., de Sminib., lom. U P- 202, 
tab, 43. -^DC., Prodr., tom. U, p. 19. —Endl., Gen. pl.^ 
n, 5717 (p. 1096). 

Frutîces infra dcscripti rainis hinc et inde alternis vicibus angii- 
losiSf foliis disticho ordinc alternis et ex imo limbe trinerviis, nec 
noa aculeis juxta axillas geminatis , tumquo forma, tum orasaitu- 
dine, normam secus constaniem, insequalibus, inter se aptissime 
conveninnl. Flores in omnibus iidem, stylorum longitudine et 
varia coalilione lanlum discrepant. 

1. ««yplim Jlnjiilia Urak., Enei^e. Bot., tom. III (1789), p. Sift, 
n. 6 {Jfi^'ubier cotonneux). ~DC., Hrodr,, tom. II, p. 21, n, 2i.~Boj., 
Hori. Ûawit., p. 60. »/{Aamtiv< Jujuba Linn., Sp. pi, y tom. I, 
p. 3H3 (éd. a). — Rheede, Hort. Malab., tom. IV (i67S), p. 85 , tab. 41. 
=3iAeiu)R ramis tdretibus, primitus ob tomentum laniforme quo draso 
vestiuntur rufescontibus v. cinereis, tandemque glabratis. FoLUovata t. 
ovato-elliptica, utrinque obtusa (aut vix apiculata ), interdum quadaii* 
tenus insequilatera, /!i-5 centim. longa, S^ lata, intogerriroa v. aspiui 
obsolète denticulata ac aulv-erosa , antice ab initio glaberrima, poatioe e 
contrario dense tomentosa (proptereaque cana, cinerea v. rufula), 
petiolo ciroiter centiroetrali et toto tomentoso suffulciuntur ; venu prw 
mariis tribus e basi divergentibus , singulatimque roinoribua pennatim 
dispositis utrinque omatis, omnibus in folii tergo proroinulis. Acoun 2 
caulini duri pungentesque folia singula stipant, quorum alter exilis rectui 
et adpUcatus a&surgit, altor vero niulto crassior et undnato^reflexua baai 
incrassata ledet ; acuiei majores deorsum omnes (ramo porrecto, foliia» 
que in cœlum conversis) spectant. Antbemia solitarie et oblique aiillaria, 
tota tomentosa, petiolo paulo breviori porrectoque incumbunt, singula 
e pedunculo semel aut semel atque iterum dichotomo confertimque mal-* 
tifloro. FlorE)» extrorsum dense tomentosi, intrinsecus autem in omni 
parte glaberrimi, in pedicellum semicentimetralem singuli consistunt. 
Calycis dentés 5-6 triangulari-acuti primitusque vulvati introrsum replo 

(1) Vox, ui videtar, peregrina, Romanis admissa. 
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medio ornantur. PsTAU 5-6 obovata,cochleatas. cucullata, sepalis altérais 
vix aaqualia assurgunt. Stamina totidem introrsa cum peiaiis sub disoo 
inseruntur, iisdemque nounihil longioribus de more opponuntur. Discus 
crassissimus late orbicularis et obsolète 10-13-crenulatus venit. Ovarii 
perexigui utérus in disco totus adnatus sepelitur , dum oodus roinimus 
einersus stigmaiibus 2 subsessilibus, brevibus linearibus et divaricato- 
reflexis coronatur ; utérus locellis 2 singulatim l-ovulatis oonfoditur. 
Ovula erecta, anatropa, subglobosa. Drupa ovato-^lobosa, mucronulata, 
glaberrima , ceraai ut videtur crassitudine , calycis vestigiuni edentatum 
nec ampUatum totum sibi adnatum ostendit , pedicelloque rigidulo neo 
aocreto nititur :pulpa rouco abuiide scatens (siccata nigrescena) putamini 
crassissirao, 2-loculan, 2-spermo, extusque nigoso*tuberQulo6o adbteret, 
SiifiNA matura non suppetunt. 

Crescit (an spontanea?) in insula Mariana Malacaasium (Boviniani 
horb. n. 1879). Ex India orientali et terris sinensibus oriunda creditur. 
Maison et Massannier apud Mauritianos vernaeule salutatur, auctore 

BOJEBIO. 

Ziiyphus roozambicensis (nobiscum bénigne communicata) cujua apud 
Jos. Bebtolonium (in Act. Acad. se. Bolon,^ tom. V [i8ô/i], p. &70), sub 
iitulo Z. QEmpliœ Mill., fit mentio, potius ad Z. Jujubam Lamk. aupra 
descriptam trabenda est. 

a. Sfaiyiihaft 0pbier««arpii f. «- Faum ramit exilibus, novellis 
parce cinereo-tomentellis , adultis autem prorsus glabratis oorticemque 
albicantem vuigo induentibus. Folia elegantissime ovato-elliptiea, obtusa, 
bMÎ rotundata aut quadantenus cuneàta, ft-5 œntim. longa« 2-3 lata, 
praaao ordine (vix manifeste) crenulato-denticulata, et utrinque glaber- 
rima, petiolo graoili oentimetrum excedente ac primitus tomen telle 
aluntur. Aculbi in ramulis aut minimi observantur, aut prorsus defl- 
ciunt : in ramis autem crassioribus majores cujuslibet paris formam plus 
minus uncinatam iongitudinemque semioentimetralem obtinent , et in 
maculam fulvam planamque longe decurrunt. Pedunculi floralis solitarie 
axiltaris, petiolo diroidio brevioris , et dichotomi brachia brervissima pri- 
mam et quasi umbellatim confertimque multiflora, pedetentim dongantiir 
iveiutitortuosa),6racr^(i< lineares tomentosasque demittuntet nodoso-an- 
gulosa evadunt. Flores singuli pedicello exili et cinereo-tomentoso sufful- 
ciuntur. Alabastrum globoso-pentagonum et totum cinereo-tomentosum 
est ; flos autem intrinsecus admodum glaberrimus. Flos ille vulgo penta- 
menis, cum flore ZizyphiJujubœ Lamk. omnium partium figura et magni- 
iudine convenit, nisi quod discum peculiariter corrugatum, conumque 
super ovarii uterum latius dilatatum et in stylum 2-3-sulcatum (e stylis 2-3 
oûaUtis)longiuscule productum exhibeat; styliapex \niiiymaia2j rarius3, 
filiformia reflexa etpariter bfevia adnditur. Utbri loculi numéro sligma- 
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tum , ovulum unicum obovaio-globosum crassum sessile erectumque 
singuli fovent. Fructus pauci {i-k) in singulis aiithemiis maturescunt, 
pedicello haud elongato tune autem cernuo hserent, cerasique magnitu- 
dineni et formam sphsericam adipiscuntur ; putpa crassiuscula et fibrillis 
coromista peiiicula tenuicoercetur/7t/^amtVitque osseo, crassissimo, tuber- 
culoso-exsculpto, 2-S-loculari et 2-3-spermo hseret. Semina late obovata, 
obtusissima, compressa, hilum versus cuneata sessiliaque deprehendun- 
tur; /e</a singulis est nitidissima fulva tenuls ooriaceo-crustaoea levissima 
et emaculata, ad hilum vero nigrescens ; tegmen ex peiiicula fit item te- 
nuissima, laxi ope parencliymatis a testa separatur, macula nigra orbicu- 
lari ad chalazam notatur, raphen cxilem gerit st^atoque camoso-mucoso 
et crasso (perispermii sorte] ab intus vestitur. Embrto planus, rectus, 
luteolus, e cotyledonibus 2 crassissimis, adplicatis et sub-cordatis (nerope 
late et obtuse retusis,basi autem acute emarginatis), radiculaqne brevis- 
sima et tuberculiformi constat. 

Viget in Macroneso Madecassium necnon in sinu Longonio (circa 
Pamanzi) Mayottae comorensis , julioque fructus maturat (Bov. herb., 
n. 336&). Orltur etiam in campis Borbonicis, qui mare inter et montes 
patent (Ricardi herb. Borbou., n. 211). 
Seminis testa integumento seminum Pyri nostratis œquiparari potest. 
Zizyphum Spinam Christi Willd. adeo imitatur ut mera ejus varietas 
rectius fortassis Iiaberetur; istius autem stirpis in Oriente vulgatissimœ 
foUa, adulta quidem , subtus tomentosa , fructusque ovati née sphœrici 
latiusque calyci adnati ut plurimum deprehenduntur. 

Ad Zizyphum sphœrocarpam nostram trahenda etiam videntur sped- 
mina nonnulla ex oris insulse Johannse Comorarum, qusB tamen formam 
peculiarem (C#*m« éSaiii^ si volueris, dicendam), a typo, tum aculeis 
uniuscujusque axillœ nmlto validioribus et pariter crassis^ altero recto 
patentissimo et longitudine centimetrali, altero breviori et uncinato , 
utroque basi incrassato nec in maculae formam decurrente, tum stylo 
(floris masculi?) plerumque brevissimo et in stigmata 2 breviter linearia 
subito abeunte, recedentem constituunt. Moussinavo-Sinavou^ docente 
BoviNio (in Herb. Mus. Par.), vernacule audit ; inde fortassis coiligere fas 
est baccas (wt/e) ejus apud porcos {mous) in deliciis esse. 

2. Fruclu sicco, samaroideo v. capsulari. 

IH. ^EMTiiiACîO (1) Gœrln., de FrvcL, lom. I, p. 223, 
lab. 49. —DC, Prodr., tom. Il, p. 38. — Brongn., Disseti. 

(1) Forte sic dicta quia ejus capsula propler alam qua ornalar, ventoram 
fit ludibrium. (Cfr. Bobbvbri et Alexandri di Teéis glossan'a.) 



raASMETrmi alterum. 121 

laud., p. 50. et in Ann. se. nat.^ ser. i^ tom. X, p. «^57. 
— Ëndl., Gen. p/., p. 1095, n. 5715. —Walp., Ann. Bot. 
Syst ^ loin. Il, p. 2G6. 

f^erUilagines prœ cœteris Rhamxeis super germinis accreli eum 
calyee coalitione mire variant, inde, ut opinor, notœ s. discrimina 
singulis typis aplissime trahuntur. Quae sequunlur sub eodem Fen- 
tilaginis madraspatanœ titulo hucus(|ue in herbariis indisori- 
minai» latuerunt. Omnes foliis distielie alterriis et minutissime 
sHpulatis (stîpulis citissime caducis) ; floribus fasciculatis ac in 
spicas V. paniculas amplas et quasi ebracteatas (bracteis enim 
braeteoIis(iue vulgo perexiguis, brevitcr setaceis, caducisque) di- 
gestis; petaiis obeordatis mulicisque v. deltoideo-aeuminatis ; 
connectivo super antheram plus minus exstante sœpeque corni- 
formi ; disco pentagone, nudo v. tomentoso; stylo brevissimo, la- 
minaeformi, i. e. lato et compresse, sligmataque 2 breviter linearia 
et glaberrima in vertice obluso v. tenualo suslinente, inter se con- 
gruunt. 

1 . VentlUiiro laneeaia •{-.= Frutex, ut videtur, scandons, orgyalis 
el quod execdit, ramis teretibus prîniitus parce puberulis, postea glabris 
cuticulamque albidam furfuris instar exuentibus; aliis longe virgatis, 
hincet inde alternis vicibus angulosis ; aliis in cirrhos varie contortis, 
aat saltetn eleganter arcuato-demissis ; omnibus maxinic divaricaiis 
(allemiset dteticliis). Folia similiter alternalim disticha, ovato-Ianceolata, 
longe acuminata, in petiolum perbrevcm nonnihil cuneata desinunt, Iiiuc 
7-tOcentim. et quod excedit, illinc Z-U metiuntur, integerrinia,licetsttîpius 
remotîssime et obsolète dcnticulata, videntur, nec non in utraque pagiua 
sub concolore venulis (secundariis paucis pennatimque distributis) exstau- 
tibus ornantur. Flores minimi in folioruni axillis fasciculati (5-10 insi- 
mul), et singuli pedicello nudo 2-3 niillim. longo sufTulti, puberarami- 
Dutissima fulvaque vestiuntur ; bracteis ad fascicuii pedes congestis, per- 
exiguis. Alabastrum glol)osum acutuni acuteque pentagunum. Caltx 
explicatus late pocultfomiis introrsum glaberrinius est et breviter 5-den- 
tatus, dentibus triangulari-acutis, replo medio continue antioe incrassatis, 
primo valvatis, postea knodice apertis erectisque, ac tandem deciduis. Pe- 
TALA 5 glaberrima, fauci calycinœ inter dentés seipsis longiores inserta, 
mininia, quasi dibrachia s. late obcerdatacum mucrene medio obtuse et 
incrassate, stamen de mère antepositum singula amplectuntur. Stamlna 
petalis paulo longiora, calycinos dentés vix œquant ; illis singulis anthera 
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estbrevis etinitiotetragona quœ appendice camosa oordata et siU oblique 
imposita coronatur, extremum filamentum in vertice scrobiculato a tergo 
admittit, ac longitrorsum in utroque latere dehisdt. Discus pentagonus 
late expanditur et circa styli pedes scrobicula cavatur. Ovarii uteruâ totus 
sub disco caiyci adnat us, in loculos duos l-o vulatos (ovulis crassis, obovato- 
globosis, sessilibuserectisque)septotenui dividitur. Stylus totus inclusus, 
crassissimus, rectus, supra basim tumidulam et pubenilam, in stigmata 2 
linearia crassa et vix divergentia sdnditur. Fructus (vix mattirus et br&- 
viterpedicellatus suppetit) samaroideus acliaeniumreifertbreveobcDDicum 
striatum margineque dcntibus calycinis olim ornato, nun(} autem nudato 
et maxime incrassato coronatum^ ex quo ala (e stylo mire aocreto) crassa, 
plana , longe ovato-acuta s. lanciformis (pollicaris et ultra, latitudine 
autem 2-Gentimetralis et quod cxcedit), tactu velutina, margineque crasso 
limbata prodit. 

Viget ad littora Oceani in insula Mahé Sechellarum (PÉRyaLBi herb., 
n. 126). 

Utérus semine maturogravidus, caiyci edentato totus adnasdtur; ita« 
que appendix lanciformis e stylo mirum in modum accreto orta , sola 
emergit. Aliter in Ventilagine madraspatana Gœrtn. (e Samalcotah Goro- 
mandeliffî) accidit cujus samara in disco exiguo , calycis residuo, quasi 
in paropside s. cupula applanata, nuda sedet. Pro typo hujusce nobi- 
lissimse stirpis habeo Ventila^ Inen» miidraspataiiaiii Wightu 
{He7*b. Ind. prop,^ n. 512. — V. bracteatam Wall. Ca/., n. 4269 a et i, 
sub titulo V. bracteatœ Herb. Heyne), quœ olim Sonnkratio (Herb. Mus. 
par.) in peninsula Indiœ orientalis , nuperiusque cl. Wauobrio apud 
Zeylanenses (Herb. prop., nn. 103 et 108. — Herb. Lessert.) obvia 
est. Eadem Acer madraspatanum celattrifolium ali$ seminiferis iimpli'^ 
cibus Petiverio (cent, iy et v, n. 333) et Vaillantio (Herb. Mus. par.) 
dicitur. Rami ejus adulti teretes, graciles, divaricati v. cemui,prorsusque 
glabrati nigrescunt. Folia ovata v. ovato-oblonga, breviter acuminata, 
integerrima aut apicem versus crenato-dentata, utrinque glabra et exi- 
llter venosa, petiolo tereti exilique utuntur. Anthemia tota fulvo-pubcn- 
tia ex racemis intemiptis et gracilibus, aut paniculis laxissirais constant. 
Petala postice pubent. Antherse cornu obliquum gerunt. Discus totus 
glaber est , stylus contra toniento fulvo ab omni parte dense tegitur. 
Fructus unilocularis semen unicum turbinatum et s^sile (erectum) fovet, 
cujus togumentum ubique tenue et glaberrimum macula lata clialazina 
sub vertice intrinsecus notatur. Embryo, contra Waluchh enun- 
ciata, prorsus exaibnminosus , cotyledonibus 2 subha^misphsericis (cras- 
sissimis), medioque c^udiculo perexiguo brevissime conjunctis, effi- 
citur. 
Ab bac Ventilagine madraspatana Wightii (cujus spécimen [Halacas- 
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iiam?] in beiiMirio Thuarsiano reperij nonnihil reoedit stirps liomonyma 
MiQCiui (in PL Canar, exs,, n. 616, Hohenackerio edit.— V. denticulata 
Willd.?) « ex agro malatjarioo Mangalorae , foliis longioribus, subtus in 
veuis parce pubentibiis , peiioioque kreviore crassiore et pubenti in^ 
stnictis, nec non antheniiis sirictioribus et nitide ob toroentum veluti- 
nuni aureo-nifis discriminata. 

Stirpem a Ventilagine madraspatana nostra diversam oerte adunibra- 
vit ill. Bao!«G7iiART in sua doctissima de Rhamiikis dissertatione inaugu* 
rali (p. 5i, tab. i, ftg. n). 

Ab eodem typo item recedit Ventlliiffo macrAiitlta f, e Na* 
pftUa (V. madratpatana Wall., Herb. Jnd,, n. 4268 F), cui rami teretea, 
laxi, qnasi disticho ordine patentes , adultique glabri ; folia ovato-eilip- 
tics, longe angusteque acnminata, basi rotundata, serrata, utrinque 
giabra, pottice crasse nenrosa (de venis secundariis dico in acumen usque 
longe excurrentibus , tertiariis perquam exilibus coptosissiniis et trans* 
versim parallelis), longitudine 8-&-pollicaria, latitudine autem sesqui- 
▼el bi-pollicaria; peciolui hvey\^ ; panieulœ valida», amplie, laxissimie, 
molliter femigîneo-toroentosa?; flores crassi singnlique longe pedicellati 
f pedioello enlm 6-i millim . longo) ; caiyx extus ferrugineo - pubens ; 
peiaia late obovata, anguste refusa, et in dorso perce puberula ; itamina 
dentibus calycinis subiequalia, antheris medio dorso affixis , comuque 
fecnrvoet exiguo singulatiro omatis ; nec non ditcus stylusque ferrugiiiec^ 
tomentosi. 

Flores stirpis liujus duplo crassiores evadunt atque flores Veniilaginis 
madroêpnianœ Wiglit. ; folia etiam multo majora et crassinerria. 

Cam Ventilagine rmu/rair/Mi/âriaGœrtn.propterglabritiemconvenit etiam 
Ve^ilago altéra, ex insulis Aate7acit(mari8Moluccani), qutein herbariocla- 
riM. Caroli Gaudichaud (sub n* 1 i 1 ), hucusquelatuit, nempe W . eera«a f , 
ramit adultis glaberrimis, teretibus, virgatis, divaricato-patentissimis 
apiceque arcuato-deflectentibus ; foliis distichis utrinque cito glal)errimis, 
imo supeme nitidis, late ovatis v. subellipticis , in acumen latnm obtu» 
ftomque sœpius produotis , basi rotundatis, 7-10 centim. et quod exee- 
dit longis, 3-5 latis , integerrimis v. obsolète remoteque inciso-<;renat{s , 
ab utraque pagina et antica praesertim vcnularum reticulo denso et pro- 
minente oniatis, peiioioque brevissimo suffultis; racemis teniiinalibus, 
longis» ccrnuis, in axi bine et inde anguloso glabris ; floi'ibuê cxiguis , de 
more faBciculatis, breviter oxiliterque pedicellatis et arescendo nigron- 
tibus; calycis extus parcissime pubentis dentibus acutis; petaiis oliovato- 
deltoideis, modiceemarginatis;5/(2miV]<6u5 dentés calycinos nonnihil ex- 
oedentibus; foveola stylum ambiente, marg'me intègre proraiuuloque defi- 
nita,distmctissima; stylo ivi basipubente,raox2-partito,bracliiis crassis, 
staminibus paulo brevioribus, modice divaricatis et in apice vix in- 
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crassato-capitatis ; utero loto adnato, 2-Ioculari et 2-ovulato; ouulii 
erectis, obovato-globosis. 

VeiiulfiB tertii ordinis minus etiam parallelse expanduntur quam in 
Ventilagine lancea nostra, ita ut a V, madraspatana Gasrtn.,'genms pro- 
totype, longius qua de re distet. 

2. Ventila^^o lepiadenla f . ^ FauTExpube velutina densa brevi 
nitideque rufa abomni parte tegitur. Rami graciles, distiche alt^ni, admo- 
dum divaricati, in apice sicut apud Paliurum nostratem reflectuntur. 
FoLiA disticha, remota, ovata v. subrhombea, quandoque obtuse acumi- 
nata , basi vix cuneata, 3-& centim. longa, 15-25 miUim. lata , vulgoque 
integerrima, venulis tertiariis confertim et transverse parallelis in utraque 
pagina (sicca saltem] mire signantur, petioloi\\xe gracili 5*8 milUm. longo 
ac subtereti sese excipiunt. Racemi axillares aut terminales sœpissime ra- 
mosi evadunt et paniculas sistunt efoliosas quarum brachia , pat^itis» 
sima V. cernua, florum fasciculos interrupto ordine distributos gerunt* 
Flores exigui pedicello brevissimo singuli utuntur. Calyx pentagonus, 
acutus, extus parce pubens proptereaque nitide rufus, in defUe$ 5 crassos 
triangulari-acutos introrsus glabros denticuloque (apicali) maxime promi- 
nente simul et replo medio auctos sdssus aperitur. Petala li^te dibrachia 
tuberculo crasso sub vertice (s. emarginatura) truncato antice omantur, 
dentibus calycinis caeterum breviora. Stamina petalis adversis oomplexa 
velantur ; fiiamentum singulis tenue et brevissimum, anthera autem crasaa 
quag postice late cavata, antice e contrario auguste rimata, et in vertiœ 
obtuse conoidea , tandan ex utroque latere sacculos 2 aperit. Discus la- 
tissimus crassus uc pentagonus, tomentorufo totus obducitur v. foveolas 
10 i*adiantes et subglabratas impressas exhibet. Sttlus brevissimus^de 
more lineariHX)mpIanatus, brevissime 2-fidus, et quasi ex integro primum 
rufo-tomentosus, post anthesin accrescendo impallescit. 

Provenit ad sinumVohemariumMalacassiœ boreali-orientalis. (Ricaim 
herb., n. 133, Rovinii, n. 2646.) 

Novse très Ventilagxnes indica), ob vestitum ad praBcedentemaccedunt» 
quarum diagnoses compendiosas hic edere liceat, scilicet : 

a. V. calycalatii f , ramis velutino-tomentosis, divaricatis; foliis 
ovatis, brcviter acuminatis, basi plus minus cuneatis, ultra médium cre- 
nato-serratis, utrinque primum breviter tomentellis, tandem vcroglabra- 
tis;/>e/io/o brevi et tomentoso ; an/^ewtïs amplissimis, confertim laxiusve 
brachiatis, totis nitide rufo-tomentosis (velutinis) ; fasciculis densifloris ; 
/7ori6u5crassiset subsessilibus ; calyce extrorsum(s^y/oque toto)dense to- 
mentoso, dentibus semper erectis ; petalorum lamina ovato-deltoidca in 
acumen acutum reflexumque producta (de more cœterum auguste un- 
guiculata plicataque) ; antherœ cornu crasso pallido modiceqtie extrorsum 
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recuno ; di$co crasso glabro et pallido ; samarœ obtusse v. brevissime mu- 
cronulatse nudeo globoso, mira calycem diniidiatum (et in niargine libc- 
rum nec iocrassatiun) exoepto pai*timque abscondito, intus sœpius 
uniioculari et nionosptamio. 

Viget in montibus terrœ Hinialayensis Kumaon dictée, prope Kola Dun^ 
ad altitudinem mille peduni supra Ooeani ripas (R. Strachey et Wintbr- 
BorroM, iTeri. HimaL.n. 3/i9 [suhVentilaginetfiadratpaCanaC8dTiïï.],Vi^M.^ 
Herb, Ind.^ n* 6268 G [sub eod. tituio]), nec non in provincia Silhetiana 
Indice transgangeticaî s. boreali-orientalis (Wall., Herb, Ind. , n* 6268 H). 

Spedinina Silhetiana ab Himalayensibus propter folia longius acunu- 
nata, crassius nervosa et adulta utrinque glabra, pauiculas fortassis ani- 
pliorcs, petala non aut vix acuminata , antkeraruiu cornu suniniopere 
recurvuin, discuinque tomentellum, nonnikil recedunt fomiuniquc 
ifi iSMJbef iéMMiitt] peculiarein sisterc videntur. 

Ad. V. leptûdeniojH nostram, minus notam, in priniis, ni fallor, 
accedit. 

6. \. Smltblana f, ramis ob pubem densam mollemque luteo-vi- 
rentibus ; foliis ovato-oblongis, obtusis , basi cuneato-rotundatis et non- 
nihil insequilateris, integerrimis v. obsolète crenulatis, a tergo parce 
pubentibus , antice autem glabris , supremis longitudine sesquipollica- 
ribus, latitudine A'ero vix semipollicaribus; petiolo brevissimo; panicula 
laxa , tota instar ramorum luteo-virente ; fascicvlis remotis , c floribus 
exiguis et pedicellatis ; calycis intus glabri dentibus acutis, triangularibus, 
reploque angusto antice auctis; pe/a/i^ brevibus, obtuse dcltoideis, vix 
cniarginatis (obtusissimts v. subtruncatis] et in costa postica (incrassata) 
pubentibus; staminibus petala nonnibil excedentibus; antheris dorso 
infenio affixis, connectivo in dentem minutissimumexstante ; (/i5ro parce, 
s/^o autem densius ferrugineo-tomentosis; ^mar^p obovato-oblongw, 
obtusœ et ob pubem luteo-virentis, capsula seniinifera (sœpius abortu 
1-loculari) ad médium usque calyce adnato vestita, ejusdemque margine 
edentato et pnnninulo zonata. 

Stirpis hujus, indicœ ut videtur, spécimen occurrit in herbario Jus- 
siaâno, olim a cl. J. E. Smith conununicatum ; pro Rumphu Fune qua- 
drifido [Herb, Amb.^ tom. v, tab. 2) habetur. Praîcedentcm iiiter et 
sequentem quasi mcdiam starc, cum scqucnti tamen majori necessi- 
tudiue (ita quidem ut ab istius formis quibusdam vix diversam a^stimarc 
velis) diviuciri censeo. 

e. V. «iilpbttrea f , ramù gracilibus luteolo-tomentellis ; foliis latc 
ovatis, obtusis aut vix acutis, basi brcviter cuneatis et sa'pius ina*(|uila- 
tcris, in acie ina5quali minute crenulatis, utrinque primitus cinereo-vclu- 
tinis, demum autem glabris ; venit posticc tantum prominent ibus ; peliolo 
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tereti brevique ; paniculis terminalibûs, pyraïuidatis, Iaxis , totis luteolo- 
V. citrino-velutinis, brachiis patentissiinis et laxifloris ; foêeîculii autem 
(globosis) denâtloris; floribus breviter pedicellatîs ; ça/ymtenuis pagina 
externa citrino-pubentc , interna vero glabra , dentibus iatis et patulis ; 
petalis minimis, obcordatis (emarginatura latissima et mutica), postice- 
que vix puberulis ; cmtkeris quadrilateris ; connectivi apioe contrito iiec 
exstante ; disco toto styloque dense citrino-tomentosis; stigmaiibm glabris, 
tandem late divergentibus ; $amarœ ala in mucronem producta, capsula 
autem globosa, obsolète tetragona, ad dimidiimi usque calyce prorsus 
adnato tecta , illiusque margine tune integerrimo cincta s. sonata , nec 
non septo tenui (àlce fructus contrario) in loculos 2 singulatim mono^ 
spermos intus divisa ; semine subelliptico, plano-convexo, oblique sessili 
(hilo latiusculo), pelle suberosa glaberrimaque instar testœ involuto, exa- 
rillato ; embryonis lineari-oblongi, curvuli , plani et homotropi, rostello 
minimo. 

Provenit in provincia Decana Hindostaniœ cisgangeticse, circa Douta* 
tabad (RALPHiiherb., n. 19, subVentilagine madraspcUana Gssrtn. — Herb. 
Lessert.), nec non secus ripas fluminis Irrawaddi, in terra Avensi tndiae 
transgaugeticœ (Wall., Herb, Ind.^ n. /i268 A, C, £, /, L). 

Hue forsan accedunt specimina mire floribunda (ex Palcundah penin- 
sulse indicée) kerbarii Joannis Campbell quœ in phytotheca Lessertiana 
continentur. 

Samarse Venùlat^inis Smithianœ et sulphureœ fere eodem modo atque 
fructus Cotubrinœ asiaticœ infra descriptse , calyce adnato teguntur , in- 
crassantur ; fructus autem V. calyculatœ calyci paulo minus haîret prse- 
tereaque illius margine libero et latiusculo pecuUariter omatur. Ala om- 
nibus est lineari-oblonga v. obovato-oblonga, obtusa seu mucronulata. 

IV. coiiUBRliVA (1) Rich., ex Brongn., Dissert, inaug.^ 
p. 61^ lab* IV, fig. III. — Endl., Gen. pi, p. 1098 , n. 5728. = 
rt-Bit/vr^fin^ Conim., in sched. msc. (docentibus Juss., Gen. pl.y 
p. 880, suh Ceanotho, et Candollio, Prodr.^ II, 30). = KâTàpA 
Rhecl, Hort. Malab,, tom. V (1625), p. 93, tab. 47 (suadentc 
ili. JussiiSO, loc. cit.). 

Colabrlna asiatica Brongn., in Ann, Se. Nai., seT. i, totn. % 
(1827), p. 369. = Ceano^/iM5 asiaticusLum,, Sp.pl,, tom. I (éd. 3; 
176/!i), p. 284. — DC, Prodr.y t. ii, p. 30, n. 7. — P. Th., Obs. sup. 
pi, Ins. Afr. aust., p. 27. = Frutex undiquc glabemmus, circiter 

(1) Colubrina dicilur ex eo quod Rhamnu$ colubrinus velerum generis hajas 
l\ pus facius est. 
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docenipedalis , scaiidens, raims teretibus gracilibus sarineiitosis fo- 
iiosisque. FoLu distichc alterna, pateutissiiiia, tenuia, lœte virentia, late 
ovata, in acuiuen obtusuiu producta, basL vix ac ne vix cuneata, 4-6 
centim. longa, 3-/i lata, minute crcnato-dentata, nonniliilque supra 
basini a tergo exiliter 3-5-neryia, petiolo gracillinio 10-15 nnlliin. 
longo donantur. Cysi^e solitarie axillares, et petiolo ut plurinmni brevio- 
res, senid aut semel atque iterum dicliotoniae fiunt, eoruinque crura 
marime divaricata, racemi spurii rugoso-angulosi et coniertini multiflori 
evadunt ; bracteis nûnuiiis squamiformibus citoque caducis ; pedicelUs 
propriis gracillimis rigidulis et 8-10 miUini. longis. Calyx integer 
globosusest, explicatus contra poculiformis et 5-fidus, deniibus tenuibus, 
triangulari-acutis, replo medio brevi exiliqUe introrsum notatis, pri- 
mitus valvatis , subinde patuUs moxque caducis. Pbtàla 5 calycinis den- 
tibus nonnihil breviora , et obovato-cymbiforniia , in apice breviter lunu- 
lato emarginantur. Stamuu 5 cum petalis sub crasso disci margine feuci 
calycime inseruntur et in iisdeiu adversis latent. Discus crassus penta- 
gonus, et in margine brevissiine liber, late expanditur. Ovarium totuni, 
sub disco imposito, calyci adnatum, triloculare est et 3-ovulatuni ; locellii 
obovatis ; avulis conformibus brevissimo funiculo evectis. Stylus lon^ 
giusculus in stigmata 3 linearia brevia et reflexa dividitur. Capsula cer- 
nua , globosa, obtusissima, trigona et trisulca, teaui calycis adnati eu- 
pula in basi incrassatur, cœterum e parietibus roeinbranaceis tenuibusque 
iabricatur, loculicide simul et septicide debito tempore a vertice scindi- 
iur , seminaque 3 sessilia, obovato-elliptica, subtriquetra et rima s. liilo 
lineari in scrobiculacircularinptata emittit. Tkgiibn exterius tenue crusta« 
œo-pergamenuro etlevissimum strato atro-fusco intrinsecus illinitur ; te« 
gumentum embryonis proprium tenuissimum est, pdliculam cnim suba* 
chroam , dialaza autem atra disciformi crassaque in seminis vertice 
inaculatam , nec non strato perispermico albido ab utraque corculi fade 
incrassatam, cseterum raphe manifesta quasi destitutam , refert. Embryo 
reclus, planus, e cotyledontbus 2 late ellipticis obtusissimis et basi nonni- 
tûlcordatis, radiculaque brevissima et exserta constat* 

Prequens crescit inter scopulos in plagis maritimis Madagascariœ bo- 
realis (Ricardi herb., nn. 337 et 564), v. gr. ad Port-Lewen (Bov. berb.^ 
n. 2M5},^insulœ Baurahe , Macroncsi (Pervill. herb., nn. 442 et 763)» 
Hayotts Comorarum (Bov. herb., nn. 1880 , 2170 et 3365) nec non et 
Secliellarum, in Mafié (Pbrvillei herb., n. 58). Ad iloram mascarenam 
iSiiBBBi FI. Maurit. exnicc.^ part, ii, n. 80. — Comiibrs., in Herb. Jus- 
suu) et indicam (Herb. Wight. propr. n. 505) ctiam pertinet; 
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§ III. RBAHHEiB FOUIS SPAMIft ET OVABIO TOTO AONÀTO DONATS, SIMOLQUB IN 

FBUCTU CALTCIS LIMBO COROlfATJS. 

4. Fructa baccato. 

V. TYiiAiVTHiJS (1) Reissek, ex Endl.i Gen. pl.^ p. 1101 , 
n. 5739. = PuYucÀRVM sp. aliis. 

Tylanthas emiriieiisis f . = Phylica ericophylla Boj., in 
Herb. Mus. par.; non Thunb.=FRUTEX ericoides, foliosus, ramts exilibus, 
teretibus , strato tomentoso sordide cinereo-rufulo indutis , lenteque nu- 
datis ; ramusculis floriferis sœpius in summis ramis quasi umbellatim 
confertis et ascendentibus. Folia sparsa, angustissime ovato-oblonga, aut 
sublinearîa , acuta, et basi contra rotundata, in margine int^gerrimo 
maxime revolvuntur, postice dense cano-tomentosa semper offenduntur, 
antioe autem primum laxe piligera, cito glaberrima et nitidissima fiunt; 
novissima stricte ascëndunt, adulta (15 millim. longa^ 3 circiter lata) 
patent et quidem demittuntur, ômnia petiolo brevi adplicato-assurgenti 
primitusque rufo-ferrugineo nituntur. Stipula prorsus null». Flores 
pauci (1-5) in summis ramulis capitati, omninoque sessiles, bracteis 
paucis, lineari-oblongis , acutis, quam folia brevioribus, et utrin- 
que pilis et tomento ferrugineo velatis stipantur. Caltx totus denseque 
extrorsum cano-villosus (post anthesim vero pedetentim glabratus) e 
tubo ovato (germini prorsus adnato) et calyculo (urceolato et 5-dentato} 
collo subnullo sed angustissimo sejunctis constat; calyculi éxigui et in- 
trorsum glaberrimi dentés acuti reflexique , paries autem intemus disco 
tenui sub fauce illitus deprehenduntur. Pbtalà 5 minima, obovata- 
galeata, obtusissima, integerrima^ dentibusque calycinis longioribus 
alterna cum eis marcescunt. Stamina 5 petalis breviora singulatim iisdem 
opponuntur ; antheris mcdio dorso affixis , efetisque peltiformibus. Stic- 
MATA '2 contiguc crecta , brevissima. Ovarium scpto tenuissimo in looellos 
2 uniovulatos dividitur. (h'ULA anatropa erecta sessiliaque raphem Ion* 
gam ad septum vcrtunt, micropylenque in cupula carnosa (caruncula» 
Y. arillo nascenti) qua excepta videntur recondunt. Bacca immatura 
exsucca, calyce haud imminuto (aridosane) coronata^endocarpiopallente 
teimiterquc mcmbranaceo intus vestitur, seminaque 2 septo tenui su- 
pcrstite sejuncta fovct. Seminis nondum maturi (apodis) arillusbrevisest, 
cupuliformis, camosulus et erosus. 
Viget in montibus provincia' centralis cui Emirna, regium Seclavis 

(4) Id est, ni fallor, flos proluberans ; quid autem, apud planlam nostram, 
sibi vult hoc verbum, doq clarc perspicio. 
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oppidum, ptwest, ac prope Jianou^Madyou Bojkrio obvenit (Herb. Mus. 
par.). 

Ad Phylicat e sectione ericoidearum Brongn. spectat; ejus autem ova- 
rium semper 2-loculare nec 3-loculare vidi. Ârillum dico quod aliis (cfr. 
Brongn. etENDUCH. , 11. cXii,) podospermium cupulatum v. funiculus cupuli^ 
formit nuncupatur ; appendix subsimilis in Phylica plwnota, monstrante 
GfliTNiio(l. cit.), occurrere videtur; carunculam potius in Phylica eri^ 
coide ejusd. auctoris exstare diceres. Antherarum quœ effetœ tantum 
dantur ea est fabrica, ut opiner, quœ lylantho apud Enduchirum tri* 
buitur. 

2. Fractu sicco in achœnia discreta demum soluto. 

Tl. ciJJiiviA (1) Jacq., Stirp. .Am. sdect. hisl. (1763), 
p. 263, tob. 179. —Linn., Gen. pi. (éd. vi), p. 547, n. 1167. 
— Juss., Gen. p/., p. 381. — DC., Prodr.^ tom. II, p. 38. — 
Brongn., de Rhamn. diuert,^ p. 71, tab. v, fig. m. — Eudl., 
Gen. pt.^ p. 1102, n. 57 &6. :=^ Rktinama Gœrtn., de Seminib.f 
looi. Il, p. 187, tab. cxx, fig. &. 

Stirpes infra descriptse, quœ scandentes omnes dicendœ sunt, 
rolussparsi8etstipulatis(stipulismox supra basim rescissis ciliaque 
plurima in axilla foventibus) ; floribus polygamis in cymas con- 
tractisdmas v. fasciculos secus racemi longi terminalis vulgoque 
spicifomiis axim digestis ; petalîs obovato-linearibus, concavis, 
obtusîssimis integrisque ; antheris inappendieulatis et imo dorso 
affixis ; stylo apice 3-fido ; ovario prorsus adnato 3- (rarius &-) 
loculari (loculis l-ovulatis, ovule erecto), fruetuque sicco 3-&- 
alato,, et in nieriearpia s. achsenia 3*4 seplicide (alis scissilibus) 
dehiscenti, aliae cum aliis constant. Semen obovato-compressun), 
antice carinatum et sessile (in loculo e parietibus subosseis) , testa 
cnistacea nitidaque tegitur; ejusdem intima fabrica Cotubrinœ 
embryonem et perispermium refert. 

4. Glahrœ v, parciiM puôrnlef; éiêd lohiê ante iepala longitu protractii. 



1 . daaala #laiid«l«Mi f Bvn., in sched. msc. ^=Guanta mada^ 
gaicariensis Rich., in sched. mss. = Frutex riparius arbores humilen 
et dumeta scandens, ramis teretibus pubem sordide cincreo-fulvam citis* 

fl) Dicitur in bonorem illuslris Anlonii Gouaii qui Monspelii, eodem fere 
iMDpore atqae suecos Aristotetes Upsaliae, florebal. 

4« séria. Bot. T. VIII. (Cahier n» 3.) « 9 
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ûxnfi cxuentibua, tuuoque levibus. Cirrhi crassi, breviusculi, aÊrcinati, gla» 
bri. FoLU ovata, acuminata, nonnihilcordata,5-7œntini. et quod exoedU 
longa, 35-^5 millim. lata , intagerrima v. obsolète remoteque crenato- 
itentata (dentibus crama, obtusUaimiSf sœpe emarginatU, et postioe gian* 
diferia], utrinque nitide glabra et venuloaa, nec non saturate ut ridetur 
vifentia, petiolo exili, 1*3 oentim, longo, et in apice antko glandulia S 
exiguifl ac prominentibua ornato sustinentur. Stipuue longiusoul» mlK 
acariûiae ac tenuiaaimœ cito deddunt baaimque multo craasiorem et ob* 
verse lunulatam linquunt, cujus in axilla cilia multa latitant. Raobd 
densiflori , 10-20 centim. longi, rigide assurgunt, axi valide dilute fat* 
rugineo-tomentoso ; bracteis bracteolisque scariosis, ovatis v. oblongis, 
brevibus et deciduis ; fhsciculismnliïtians (ex cymis dlbrachiis [scorpioi* 
deis] contractia, quandoque autem evolutia et breviter stipitatia). Caltx 
Ute patelliformis, tenuis, introrsum glaberrimus et 5-partitu$ (divi&uris 
late 3-^nguIaribus acutisque] extus vix pubet, Pktala et stamina solita ; 
disci in medio anguste perforât! lobi liguliformes et tenuissimi qui separ 
lis opponuntur aut acuuntur aut rarius retunduntur. Sttlus breviter 
3-fldu8, in floribus masculis subnuUus, in fertilibus validior et louglua» 
cule columnaris , semper a disco trajecto liber est. OvAaim totum seput- 
tum , adnatum , 3-loculare et 3-ovulatum, ovulis erectia et seasilibus. 
Fructus crassus in vertice fossula cavatus, basi emarginatus, late 3-«latu8 
(diainetro enim centim. 2 excedit) et glaberrimus, arescendo rugoso-veno- 
sus (ob crassum fibrarum reticulum in parenchymate tenui virenteque 
repéns quo alarum suber s. medulla albida tegitur) evadit. Sbmuia obo- 
vato-«ompressa ; tê$ta ftisca, durissima. 

Frequens creacit in Madagascaria orientali, nempe oirca Fiio apiid 
Ambanivulas (Goudot» in herb. LessertOi prope Vokemar^ Antmgil et 
ilnjon/st (RiCARDi herb,, nn. 186 et 335), nec non in insula Mariana 
(Perviuri herb., n. 231; Bernbrh, nn. 239 et 268; Bovinii, n. 1881). 
Olim etiam occurrit Thuarsio et cl. Lastellio (cfr. Hérb. Mus. paris.). 

Vouane st voure (s. Vouane sivoure) (1) vemacule audit , soribit Bbk 
NBRius , ejusque folia trita nunc aaponis loco ad lintea deteivenda, nunc 
quaai oupedia ad pisces alliciendoa t'aciliusque prehendendos, usitautur. 

Guaniam supra descriptam in CoMiiERSONis herbario mauritiano iteta 
vidi (sub n. 626 Mushk) parisiensi evulgatam). 

2. Qaaula laïKlfl^ni f . = Frutex scandens aarmentto novellis 
uiodice pubentibus , adultis glabris et lineatis , secundariis s. floriferis 
patentissimis. Cirrui longe exiles , rcctique v. circinati , diu ferruginei 
pubent. FoLiA ovuio-cordata, acuminata , 5-8 centim. longa, 35-A5 mil- 

(1) Vouen prosemine, fruclu, Vourc aulem pro spuma habentur (cfr. Uiviuii 



lexicoD madagascarienso). 
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Km. bUa, obioleledeoiieulaU (deiiticuliseitraniuigiaiidukNit» vi t^uiriri» 
iMitis), quandoqae siibintegerrima, in veni» utrimiuo (iriiiiutii mlpiUMO 
fiBnnigiii6(Hpiibentia, mox autem glaberrima, petioto exili l&^tÉO iiiilUm. 
loDgo et antk» ferragineo*toinentoso nituntur. Stipuljc loii|riuKtiilr 11- 
neares , dto gupra basini abtdduntur. Hacsmi tamiiimli», gmollUml i*i 
kaiflori 5-8centim. longitudine œquant; axi primutii c4ii«tnNH|>iilNiniit 
iraerm linearibus, brevibut caducisque; ftuciculit pauciflorls; }wiiv§l^ 
tii brevissiiiiis et pubentibus. Galtx iu basi extut vis pubeiii , Intrmuuni 
glaberrinius est, et alte 5-fidus; disci lobis aiiU) divisuraii aiiKuMn phK 
tractis. Floris partes reliquat structurain in Guama lineatn nontni InIVit 
d aw ri ptain oitendunt. Racbmi fruciiferi pubeiii depoauijrunt; trmUtn 
glabri, obovaU>Kx>rdati (utrinque breviter etnarginati), 16*18 nilllini. 
loDgi at panb anguitiores, alat très tenues iinguli uipandunt. 

Viget in lûninibus sylvanim prope lÀngwaian Malacaaalw Iniriialb 
(Biaiiiaii harb., n. 307)« necnon circa ifoeni Mayott», martkM|iie florot« 
(Bofuni bert>., n. S366.) 

Via dubito qnin spedmina supra adumbrata, Benuïriana ueni|io (fruo 
lifara) et BoTîniana, ad unam eamdeinque pertineant speciem ; atianMin 
iMemî fructiferi e cymis paocis breribos (3*4 millim. longisj paudlb^rls 
ooBlnctisqiie, singulis nune mouocarpis, struuntur; contra varo (bires 
mamli a. polygaroi in bsocoloa prorsus Msailes coogeruntur. 

5 €t«aaiia llscato f . = Famx arbore» srander», rarrii» n, imt* 
mentis teretibus, primum ferrugîneO't/miefitmM, prjuUïa aul/sm ^bnii\% 
oortioenique Uneis prominentitHjs longitrorw» rimatiirn indnmtihfiA; 
raniulis extreinb in cirriios exiles et cirdnatm atiernitibus. Vmu hUi 
ovata, angusfe acnteque acuminata, basi ribtasa, inf/^gerrima ^ ui Am^ 
tîcalo glandnloso s. gbndula tantnm hhic afqne hme in ima ade aifda^ 
5-9 œntim. looga . Z^ bta , Tenis vi«rnndariis frfhrt, panllefn pfMiM 
protninwrtibos annqoe eoata exili 9erieer>-tcaneotiMM ar femigffiêis ek* 
ganter lineata, cKennn giabra, peiMo erjuitra fc f y yi n fa >^!Htrwnefif/iiy; » 
admodam exilL 1(^15 nûilim. km^çr^ et in a|WK d^ntinifia gKinMa imifffr^ 
som instmcto «rtmCor. SnrcuE ikn$mÂ^ m^àr^^nmsopn^ put» whtjfn ^ 
hatSy et cjrfef uiu qoasi gUiva^. nwx Mipfa basfni meaiaK fi|vMiMM fttfsf^ 

wïi ah 
MMÉana la IabéA^ 

MbI^HBmHS Bfi^aRKMMaS* SVSaMlf^Mvvtf 

) ^9t« dentiMii fwpèiv averfiiv y#AfiiiiMaK6 
^<M/a afcnvairt'-earaÉlaca. «tàiMMoui laMrmmaifntf». m angn^ 
et ilnrso iaeraaMacar : 0l mme m tm temna Minf . ^twrii^'ip^fViiimR #>t mafaw : 
tftsna inh» ibama imiuniaa annkHvnloA f «marsiiiarna i» t^yala «ait : 

} ■Mvia MfviMiiMa nwtMMiit saiaisia enaleanaar aapi aUiMi 
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Vernacule Moujongo salutatur. 

A prsBoedente non louge distat, fructibus auteni seUsUibus et lanigeris 
disoriminatur. 

1, QoAula paiiiiif;era f .= Frutex scandena, rumiê ter^ibus cir- 
rAiique ob tomentosum densissimum et brève pariter saturate rubro- 
ferrugineis. Foua elliptica v. ovato-elliptica, utrinque obtusisskDa, inte- 
gerrima v. in apioe obsolète denticUlata, i-U centim. longa , 2-8 lata, 
pube molli brevi adpressaque antice vestita, postice autem tomento intri- 
cato et denaissimo, in vcuis crebre parallelis costaque rubro-ferrugineo , 
in reliquo limbo luteolo-rufo tecta, petiolo tereti 7-10 millim. longo et 
ferrugineo-toinentoso nituntur. Stipuuî lineares et fiBiruginco-tomentosi». 
RACBMidensitlori, ab oniui parte instar ramorum tonientoai et saturate v» 
dilutius i'erruginei, 6-10 centim. metiuntur. Flores (vivi dilute sulphurdi 
docente GujH)Tio) intus admodum glabri super fabrica flores G. eriocarpœ 
nostne œmulantur, discique lobos antisepalos brevissimos tnmcatos^ 
subemarginatos ostendunt. Faucrus (immaturus suppetit) subsesailis bir- 
tcUo-tomeutosus simulque rubro-ferrugineus venit. 

Florebat, martio mense (1838), circa Emirnam Halacassiœ œntralis 
(GouDOT, in Herb. Lessert.) 

Peculiarem ejusdem stirpis formam (6 ênmer^$fikyi9mm%) mibi yi- 
deor intueri in speciminibusquœ. in Angazijacomorensi (supra Kouni)d. 
Bovmio maio mense (1850) collecta sunt, lioet foliis nuyoïîbus, breviter 
et acute acuminatis, anticeque parcius pubentibus, a typo recédant. 

Guania êericea Sieb., FL maurit, exs,t part, u, n. 282, qutt5 prscc^ 
denti proxime analoga in Mascarenis insulis provenit, foliis longe acutis 
simili modo utrinque vcstitb , ncc non fructibus initio dnereo-tomento- 
sis citoque glabrutis et virentibus distinguitur. Fructus isti d-alati et 
4-loculares interdum deprehenduntur. 

Guanias prseter âupra descriptas, alit etiam Malacassia , aut Gumiam 
tiliœfoliam Lamk. {EncycL Bot., tom. 111, p. 5), aut G. mavrilianam 
ejusd. (ibid.); quas autem ex liis ad floram nostram reapse pertineat, ex 
obscnris Thuarsiï vcrbis (cfr. ejus Obs. de pi Im, Afr, autit\, p. 41) 
eruere noqueo. Guaniœ sulcatœ Boj. {ffort. MauriL.p, 71), fruticis item 
niadagascariensis ( nempe in sylvis prœaltis quas Befouroûn dicunt vî- 
gontis, Rrandcntîs), nnlla, quod sclam. hactcnus prodiif descriptîo. 

PITTOSPOniBiB. 

PiTTospoREif: R. Br., in Flindersu Itin., t. Il (Ànitnadv. sup. 
FI. Tcirœ Austr., p. lO^, p. 5'|2. — DC., Prodr.,l I, p. 365. 
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— Aloys. Pdtlerl.,5yn. PiUotpor. ' Viiidobonse, IMOV — Endl., 
Coi. ^.p. 81. 

PnrospomKjE hic a sede naturali aptiore, etiam niinc inoerta, sane 
distaDt: necessitudo enim qua eiim Celastritceis v. Rha»eis devin* 
dri creduntur, menlila |>olîus (|uani vera sinoeraque foilassîs 
babemlaest. Ordinis auclor, ill. RobertusBRon^Ti, de ejiis aniiùbus 
pnidentior lacuit (loc. cil.\ Hinc Cclastrineas, illine autein Vio- 
LI5EAS pariétales, apud ill. Broxg^iartiih Gen. pi. culi. Mus, 
fNir.,ed. ait., p. 35 \ Pittospore^ oontingunl. Eunimdem oiim 
VioLARiEis aflinitas, medianleCAetnm/AeraCunn., a cl. Pl\nconr 
etiam aflinualur et comprobatur (in Ann. se. nal.y ser. ft, loni. II, 

p. 266;. 

r iil S ftW lJM (1) Bnks., ex Solandro, ap. Gsertn., de 
Pruet., toin I, p. 286, tab. 59. — Endl., Gen. pi., p. 1082, 
n. 5661. <— Walp., Repert. Bot. Sysi., toni. I, p. 250» et 
tom. V, p. 71 ; Ann. Boi. Syst.^ loin. II, p. 87. » Suràcu 
Goaiin., ined., fide Jussisei, Gen. pi. y p. 878, sub Celasiro. ss 
CnMânmâ Noronhœ (?), monente Thiiarsio în sched. niscl -^ 
PirrospoBCM et StniciA DC., Prorfr., t. I, pp. 8ft6 cl 347. 

Piiioipcra nuidagascariensia quœ sequuntur foliîs spanin, sim* 
pHcibuft , integemmÎR, estipulatis, epunctatis, puhinnio destittitis, 
caducisque ; sepalis petalis staminihusquc qiiinis , allcniis et toro 
angustissimo simiil inserlis ; aastivalione imbriealiva; aniheris in* 
trorsis el sulcis duobus dehiscentibus ; ovario centrali, libero, sea- 
sili aut nonnihil slipitato, 2-loculari v. obsolète 1-loculari, et 
multi^ovulato ; ovulis anatropis, erectigque; fructti carnoso v. 
subligneo^ uniloculari, longilrorsum in valvas 2 {^(luales hast hœ- 
rentes et medio septiferas (seplis modicc exstantibus v. nullis) 
loculicide déhiscente ; nec non seminibus maturis infuscatis, inter 
se congruunt. Capsula) parietes sucoo resinoso cavernulas aptataa 
replente Kr&teque odoro scatenl; semina immatura eodem illiniiin*- 
tur, matura e contrario omnis glutinis cxpertia (Inimeracla quidem) 
vidi, quamvis etiam luncviscida roperiri quidam pcrhihonnt; 

(4) A ircTra, pix, el airépo^, seifien, ob semina succo quasi \ncto fn>qu«nler 
illita. 
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funiculi vero (ulplurimum geminati, paribus (listantibus) sem- 
per plus minus carnosi ofTenduntur, atque licet puncto angusto 
semini unicuique hsereant, in modum arilli circa hilum neutiquam 
expanduntur v. producuntur; semina quapropter vix merilo aril- 
lata diceres, etiamsi Thuarsii (1), Candollu (2), aliorumque sen- 
tentia qua de re niti possis. 

E foliis V. cortice Pitlospori Senaciœ Putt. decoctis, admixto 
6^i^rt radice, morbis venereis saluberrime mederi, piscesque sionili 
potu inebriariy Gommbrso auctor est. Ejusdem stirpis flores (rue- 
tusque auranliaci suavissimum spirant odoren). 

4. Anihemiii glaMs. 

1. Pltt««poniiii PerTlIIel Blum., Mus. bat. Ludg.'-Bat.^ tom. I, 
n. 10 (1850), p. 159, n. 362. — Walp. Ami. Bot. $ysi., t II, p. 87. = 
Arbor statura circiter orgyalis, ramis tornatis, glaberrimis, di- v. tricboto- 
inis.rarius confertis et subumbellatis, erectis, corticeinque moxalbentem, 
lenticelUscopiosis etpallidioribusasperatum înduentibus. Folia alla sparsa 
et velut inordinata, alia in summis innovationibus conferta, late ovata, 
breviter et obtuse acuminata, basi cuneato-temiata, 8*12oeiitinL kmga, 
ft-6 lata (quandoque etiam multo minora], integerrima, utrinqu6 glaber* 
rima et dense reticulato-venosa (venis omnibus prseter oostam admodum 
et pariter exilibus), marglne angustissimo, albente, subarido et nonnihil 
undulato-revoluto limbata, petiolo exili, nudo et 10-15 roillim. longo 
utuntur. Flores ab omni parte glaberrimi, in umbellas simpUces (rarius 
e verticillis 2 superpositis foctas, axi semper brevissimo) termiiudefique 
(supra extrema folia ex apice rami non tenuato subito nascentes ) pauci 
insimul v. plures (10-20) digesti, pedicello exili et 5-8 miUim. longo sin- 
guli nituntur. BRAcrSiE ovataè, obtusissimœ, mihiroœ, dentiformes, gla- 
brœque cito labuntur. Srpala 5anguste elliptica, utrinque obtusissima, 
coucava, basi incrassata, vix millimetro longiora, inter se plane libéra , 
initioque auguste marginibus imbricata, dto post antbesin.decidunt. Pr- 
TALA 5 obovato-linearia, obtusissima, sepalisquibuscum alternant quadru- 
plo longiora, toro angustissimo inserta, primitus imbricata, postea autem 
relaxata, aperta, apiceque extrorsuro reflexa, tandem ipsa demittuntur. 
Stamina 5 sepalis triplo longiora, erectaque cum petalis altemis insident; 
filamentis crassis ; aniheris anguste sagittatis, acutissimis, dorso medio 
aiBxis (continuis), 2-lobis et introrsum rima duplici dehisoentibus , 
polline luteo. Germbn ovatum stipitulo crasso evectum, in stylum apioe 

(4) Obs.sup.pL In», Afr.auiir. p. 27,liD. penult. 

(9) Prodr. regni veget , t. Il, p. 347 (in Senaciœ diagnosi). 
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obsolète emarginatum abit, totumque staïuinibus paulo bre^ius oon- 
sisUt; utatisejus in loculos 2 vulgo singulatim 2-(rarius2^)ovu1atos 
septo crasso dividitur. Ovula anatropa iu funiculis brevibus crassisque ex 
imo naiis utero sese excipiunt, raphemque iu septum vertunt. Capsuu 
globosa podogynio brevi pediceUoque simui instructa, fructum Pruni 
tfiwaœ nofitratis crassitudine imitari videiur, seminibus U trigonis ac 
dorso tantum convexis (sphœrse quadrantem fingenUbus) nec non sub 
liilo late alteque (oblique) incisis toia oppletur, in valvas 2 tenues, nitide 
aurantiacas, intrinsecus sulcato-nervosas (siocatas saltmn) et stylo dirai- 
diato sigillatim apiculatas latissime tune unilocularis dehiscit , trophos- 
permiaque k brevissiroa carnosa et recte truncata (compressa) supra 
podogynium conferta ostendit, placeutanim vestigiis in mediis carpo- 
pbyllis vulgo plane deficienUbus. Sbmuiis tegumentum crassum, nigrum, 
levé, glaberrimum et quasi ex corio factum, endospermio comeo dnris- 
simo alboque liœret, cujus in extima substantia, inflra hilum, foveola em- 
bryonis sedes cavatur. EImbrto homotropus, rectus, perquam minimus, 
ovato-acutus, teres, albusque in partes 2 (cotyledones) breviter hinc sein- 
ditur. 

Crescere solet ad maris littora, sub arborum majorum umbra ; PstviLLio 
oceurrit tum in Macronesi sylvis Lucubeis, tum in insula Aei/i, Bovmio 
in sola Macroueso. Flores decembri januarioque panduntur ; fructus postp- 
quamsemina dimiseruntdiu ramis maternis luerent, ita ut augustomense 
nondum deciderunt. (Herb. Perviluu, nn. 379 et 286; Bovuin, n. 2167.) 

Mena- Vogen Seclavis, Pbrvillbo auctore, vulgo nuncupatur. 

Proximum accedit ad Pitiosporum Senaciam Putterl., St/n, Pitto$p,^ 
p. 7 (Walp. Repert. Bot. syit.y tom. I, p. 250, n. 3), quod est Senacia 
unduiata Lam., lll. gen., tom. II, p. 96 (DC., Prodr,, tom. I, p. 3(i7 ), 
Celoitruiundulatus ejusd. Lamk. [Encycl. bot,, tom. I, p. 662. — P. Th. 
OAs. sip. pi. Ingul. Afr. austr,, p. 37 j, stirpsque apud Mauritianos i^ois c/e 
joii ccBur vemacule dicta (Cir. Boj£RH Hort. Maurit,, p. 22); huic au- 
tem sunt anthemia multo majora, qu8B scilicet ex umbella fmguntur com- 
porta, cujus radii cymam trifloram v. umbellam sinceram loco floris unius 
gerunt, aut in racemos v. corymbos mutantur ; ejusdem fructus crassitu- 
dine et fecunditate in diversis plantis maxime inœquales observantur ; 
seraina tamen vulgo copiosa tum ex ima capsula tum e placentis mediis si- 
mui oriuntur,funicuUs gracilioribus utuntur, crassitudine mire variant, 
atque sub hilo minime v. leviter incisa veniunt. Super foliis arbores col- 
latae minus discrepant, lioet PittoêporiSenaciœ Putterl. folia ssepius angus- 
Uom et lanceolata deprehendantur. Istius ca'terum, pari modo atque 
Pittospori Pervillei Bl., calyx pentaphyllus nec, Blumei pace, 5-fidus dici 
meretur ; indc nota princeps Senaciœ generis (Cfr. DC., Prodr. , 11, 367) 
infirmatur. 
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QusB de seminibuB PiUo$pori Senaciœ Putt. (sub Celaâtro muhdato Lain.) 
apud Thuarsium (Ob$. sup. cit.) afferuntur, cum PUtosporo PervilMBl. 
potiuB convenire videntur. 

Senacia undulata Lamk. tum in sylvis editis montls du pouce , insute 
Franoorum, tum in oollibus Sancti-DionyBii et reglone de la rivière de 
VEst, Borboniœ insul», Boviifio occurrit ( Herb. Borbon., n. 1S90). ^e^ 
nacia lanceolata LAmk. quse eidem phytolegœ in nemoribus borbonicis du 
grand Bénard , obvia est ( BoviNii herb. borb. , n. i 379 ), vix ab undulata 
suiBcienter discrepat. Has prœter laudatus viator tertiam in Borbonia, 
loco dicto montée de la plaine des Cafres , junio 4651, coQegit speciem , 
nempe : 

Pittospomm reUcalatmii f , ab omni parte glaberrimum, 

ramii teretibus pallidis et verruculosis ; foliis crassis, obovatia v. ovato- 

lanceolatis, breviter et aoute acuminatis, in petiolum 10-15 millim. 

longum attenuatis, 0-*10 centim. longis, S^ft latis, in margine crasso 

et nonnibil repando anguste revolutis, utrinque mire reticidat(HYeno- 

sis, veniê omnibus prœter costam aequo modo exilibus et antioe (folio 

saltem arido) impressis (costa petioloque item canaliculatis) ; floribus pau- 

cis in umbellas simplices solitarie terminales séssilesque digestis ; fructibus 

singulispedicello i2-i5millim.Iongo instructls, podogynio autemsubdes- 

titutis, globosis et paucispermis, valvis disjunctis tenuibus aurantiisque. 

Typus est propter foliorum indolem inter congénères austro-africanos 

non tegre dignosœndus, ob fhictus autem P. Senaeiœ Putterl. v. Senaciœ 

lanceolatœ Lam. proximuà. 

2. PlUoMpormn polj«periiimii f . =ârbuscula sylvioola, cir- 

citer 2-orgyaIis, undique glaberrima, trunco gracili, ramis di- v. tricho* 

tomis, tornatis, corticemque mire albicantem et lenticellis sparsim aspe- 

ratum induentibus. Folia sparsa v. ssepius in summis ramulis opposita 

sive conferta, ovata v. oblonga etiamque lanceolata, in acumen angustum 

acutumque longe producta, basi cuneata, 8-10 centim, longa, &-5 lata, 

in margine integcrrimo et angustissime revoluto quandoque repanda , 

tenuia et exiliter venosa (venulis immersis), petiolo gracili ac cirdier 

sesquicentimetrali fulciuntur. Flores desiderantur. Faucrus in um* 

bellad terminales séssilesque, pauci insimul (nempe 2-8) digesti, singuU 

pedicello rigido et 8-12 millim. longo instructi, podogynio autem admo- 

dum destituti, globosi , nucis avellanas magnitudine , styloque superstite 

brevisslme apiculati, in valvas 2 (rarius 3) tenues et lutoo-fuscas (siccatas 

saltem) a vertice dehiscunt, vulgoque semina 12 singuli spargunt nigra, 

pressionis causa deformia et polygona , siepius autem tetragona et hinc « 

extrorsum nempe, convexa, hilo miniino notata, nec incisa; funiculiê s. 

trophospermiis cylindricis exilibus et longiusculis, in ima capsula et pla- 

centis parietalibus (mediis) insitis, erectis ac geminatis. 
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Viget in oris Malacassi» orientalis, circa Tintinguê , vâmacideque, do-* 
«nid Bnimio (Herb., n. *i&2 a) Nantou-fMêi (1) salutatur. Alias quo^ 
que Memh(h\itêki (2) audire, odoremque forinicaruni spirare dicitur (Gfr. 
adiedulam anonym. Herb. Mus. par. ). In sylvis montuosis , circa Ran* 
9«»/,«ib umbra arborum majorum, fhictibus immaturia onusta, Grjixv 
T10 obvia 6ftt, juuio 1837 (Hcnrb. Lessert.)' 

A Pittoiparo Pervitiei BI. analogo, foliis anguate longeque acuminatia, 
fhictibui crassioribus sessilibus et polyspermis, seminibuaque minoribus 
el aliter efBgaratis praesertim distinguitur. 

3. Plttosporvm wertlclllatani Boj., in Ann. $c, nat., ser. 2, 
tom. XX, p. 98. — Walp., Bep. Bot. syst., tom. V, p. 71. «FauTBX bi- 
orgyalis, ramis rigidis, vcrticillatis; foliit in ramulis summis confertis, 
spathulatis, undulatis, obtusis, glaberrimis, nitidis, saturate virentibus et 
in petiolum semipoUicarem decurrentibus ; pedunculis terminalibus, ra- 
mosis V. siniplicibus ; />^(/tce//f'5 autem propriis (fructiferis) verticillatis; 
eaptulis globosis, l-Iocularibus, 2-valTibu9, 2-A-^permis; ieminibus e\on- 
gatis, varie angulosts et succo viscido rubro illitis. 

Cresdt in montibus provincial centralis Emimensis, et terr«p qtiam 
Betsilou dicunt. 

Nullum stirpis spécimen suppetit ; quse attuli a Bojntic mutunta sunt. 

2. Anihemiii plu$ minuê tomêntaU. 

ft. Pittesporam toMes f. «rpRursi ramis gracilibus, teretibus, 
glabrls^ vcrruculosis, extimamque corticulam, dilute castaneam, frustu- 
latim exuentibus. Folu sparsa, obovato-lanceolata, acute et auguste 
acuminata, basi cuneato-attenuata, 8-12 centim. longa, Z-U lata, inte- 
gerrima, sœpe autem in limbo repaudo crispa, tenuia, utrinque glaber- 
jnma« venis prseter costam admodum exilibus totisque immersis subtus 
laxe aignantur, petioloque exili et 10-15 milUm. longo nituntur. Aimu- 
uiA terminalia tomento brevi et ferrugineo, ut rubigine (cy , inde uomen 
diflKn'entiale), inaxi (15-20 millim. longo] et pedioelli8(6-15miUim. lon- 
gis, sparsis v. confertis et interdum quasi verticillatis] tecta , racemum 
oorynibiformeni singula tingunt; bracteig lineari-oblongis, latiusculis, 
obtusis , parcissime pubentibus , dimidios pedicellos asquantibus ac cito 
delapsis. Sbpala 5 elUptica, utrinque obtusa, in margine tenuato dorsoque 
parcissime pubentia, et admodum inter se libéra, mox labuntur. Pitau 
toUdcm altenia, lineari-oblonga, obtusissima, sepalis nonnihil angustiora 
sed triplo longiora , utrinciue glal)errinia et sub antkesi extrorsum (nrci- 
nata observantur. Stamina glaberrima erectaque sepalis quibus singula 

(I) FoMiiUlbua lignificat. 

(2; Viinik apud UtfiLLicii pro formica valet. 
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opponuntur duplo longiora sunt , namque 5 millim. circiter arquant. 
OvAiHUU ovato-lineare, stamkiibus paulo brevius ferrugineoque tomento- 
sum, hmc in stipitulum brevissimum, illinc in stylum exiliorem (glabrum) 
apiceque (truncato) subintegrum attenuatur ; uniloculare est plaoenta&- 
que 2 longitrorsum pariétales, exstantes, adversas, basi decussatas sin- 
gulasque hinc et inde 2'Ovulatas dissectum exbibet; omtlis omnibus 
(8 sciiicet) obovatis et funiculo subdestitutis. Pructds desiderantur. 

In Madagasearia viatori nostro, Bréon nomine, occurrit; speciminaque 
ab eo lecta quœ supra describuntur sub Sennatiœ (loco Senaciœ Comm., 
Juss. Gen, pi,, p. 378, sub Celastro) titulo in phytotheca Husœi pari- 
siensis continentur. 

A prœcedentibus anthemiorum fabrica et vestitu facile discriminatur. 

Specimina quaadam foliis angustioribus et crassioribus , raœmisque 
(item corymbiformibus ) brevioribus et densius floriferis nonnihil reoe- 
dentia, herbarium Thuarsianum mihi prœstitit. 

5. PlttesporviuL pacbjlobmii f. «= Cylbanida Noronhse?, 
docente Thuarsio, in sched. ined. (1). «= Frutbx ramis tomatis, glabris , 
levibus, meduUosis, erectis , fastigiatis, sœpeque tematim sociatis. Foua 
sparsa, erecta (ramos, ut videlur, velantia ), coriacea, longe obovata, 
obtusissima (etiamque retusa] v. brevissime obtuseque acuminata, deor- 
sum contra longe attenuata, 8-10 centim. et quod excedit longa, 35-65 
millim. lata , in margine integerrima late revoluta , utrinque glaberrima 
et laxe reticulato-venosa (venis prseter costam exilibus ), petiolo 15-20 
millim. longo utuntur. Panicul£ modo terminales solum nascuntur» 
modo simul e summis axillis proveniunt, luncque in corymbutn amplum 
et 5-10 centim. altum fastigiatœ condensantur ; peduncults primariis, 
secundariis (altemis Iaxis patentibus et racemiformibus), pedicelltsqne 
propriis (5-8 millim. longis ) pari modo saturate ferrugineo-tomentosis ; 
bracteis oblongis v. late ovatis, obtusis, extrorsum parce pubentibuset 
deciduis. Floris crassitudine et structura vix a pnecedente recedit ; sepala 
subglabra quandoque hinc aut inde geroinatim brevissime coalescuiit; 
petala glaberrima iisdem quadruple longiora sunt ; ouarii lineari-lanoeo- 
lati, dense cinereo-tomentosi et in podogynium breviter protracti stylus 
staminibus quadamteims brevior pube expers et subinteger est ; placentœ 
autem, anthesis tempore, margine sœpius cotisèrent uterumqueinloculos 
vulgo ft-ovulatos dividunt. Fructus ovato-globosi,fusci (arefecti sciiicet), 
crassitudine varii et barrais P. PervilleiVi. subœquales, in pedicello sub- 
sessiles , obtusi , styloque arido apiculati , in lobos 2 camosos et cras^is- 

(4) Sola citatur in Nobonh^ Prodromo phylologico inodito (pag. I, lin. 47) 
Cylbanida cruciata Nor. (vernacule Hazou-Mandia), ex tetrandria-monogynia 

LlKlfiBI. 
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sioios siogiib delttscunl » semimmfoe 6-S nigrm defonoia tobsolele Min- 
goua elioftm médium liilo pundiformi vâbsque incisura suppcisiu uoUU 
dimitlunt: lobonim pagina interna levi ; funicuUs longis subc\Uii«lncis. 

Provenit in sylvis Madagascariie arîeotalis, v. gr. dita oppidiiluni 
qQod Tintimg^ dicunt, TaoAasioqiie, CâPEUiao et BiaMaK» (Herb.« n. 242 
oocurrit. 

Vernaculum nomen An^botthStêùha Bnxmo tiaditur. 

Ob paniculas volgo amplissimas a pneoedeutibos facile diguo^cilur ; 
fnictuâ etiam lobi mire carnasi crassique dautur, ita ut quandoque bemi- 
spha?nci videantur ; super seminum forma et crassitudine Pittospontm 
poiyspermMm nostrum sapn, deBcripCum imitatur. 



6. Wîttmmporuwn •clir««iiefeli«Hi Boj., in Anm, jc. iia^., ser. 2. 
tûDi. XX ( iSUZ ), p. 98, et in Boi. Zeil., toui. II, p. 766. =- Atarsccu 
vix bi-orgyaUs, ramis sparsis, erectis, glabrisque; foliis camosis « curia- 
œis, reniotis, supremis aulem confertis, elliptico-lanceolatis v. obi>\*atis , 
reCusisautacutis,niargine revolutis, luteo-viridibus, lucidis, glaberriiuiis 
posticoque crassinerviis ; panieuiis tenuinalibus, corynd)ifonuibus; ptdt- 
ceflis pubesœntibus, supremis verticillatis; floribus luteo-albis, fragran- 
libus; 5f/>a/i> ovato-acutis, extuspilosis; />e/(t/is duplo longioribus, linea- 
ribus; ovario elongato, pilosoque, stigmate tnincato. 

Octobri floret in sylvis depressis insute (madagascariensis) Maros» 
v'Boj., 1. c.) 

Omni specindne deGciente, sola Bojsau verba , ooarctata venun, tra- 
didi. Stirps, ni fallor, ad prajoedentcm proxiiua accedit. 



7. IPittmmpmrmwm UwmmUymmûrmwn f . =:FinTBX mmîs glabris et 
tereCibus ; folm item glaberrimis obovatis retusisque, v. olK)vatc>-obiongis 
et brevissime obtuseque acuminatis, margine intogro nonnihii revolutis, 
eiiliter laxeque venosis et in petiolwn cirdter œntimetralem attenuatis. 
Panicula e sunmiis axillis extremisque genunis oriuntur, et fastigium 
fingunt densiflorum, pM/muru/is secundariis, pediceliisqae propriis (senii- 
oentiuietralibus, quasi verticiilatimsœpedispositis, extremis dense oorjin- 
boso-raoemosis, umbellatis v. cymosis articulatisquc) crassis,oom|)ressi8» 
parœque cinereo- v. femigineo-pubentibus; bracteis lateovatis citoque 
caducis. Sbpala ovato-obtusa parcissime in dorso pubent, et gerniine fe- 
cuudato labuntur. Pbtala utrinquc glabra et lineari-oblonga sepalis triplo 
longiora fiunt; stamina autem quœ sepala brevissime exoedunt ovario 
contra duplo breviora manent. Gbiiiien hoc obovato-globosum obtusb^- 
mumque, in podogynium crassuni et dcnsissinie ferruginco-tomcnto- 
suni desinit, styloque quam seipsuni breviorc ac similiter imrcc cinc^ 
reo-pubente tenniuatur ; stigma globosuin (obsolète 2-lobum) et crassissi- 
luum ob papiUas insitas hirtulum fit. Utbri parictcs crassissimi, caruosi ; 
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placentœ 3 advers», item craftstië, sese tangunt aut quideni anUianb tam» 
pore partim oohœrent ; ovula k, geminatim sociaia, tune ei uiroque aepti 
latere erecta et superposita n^ascuntur. 
Grescit in Madagascaria, occurritque cl. Lisntuo. ' 

Fragmentuin solummodo suppetit, typum vero ab omnibus prœeunti- 
busmultis notis distiuctissimumstatuit. Cum antécédente folionun forma 
et antheniiis paniculatis congruit, staminibus aut^n breviasimis, ovario 
obovato ac in parietibus peculiariter incrassato, stylo brevi stigmateque 
crassissimo discriminatur. 

HAMAMGLilDBiB. 

llAiiÀifELiDEiER. Br. — DC., Prodr.^ t. IV, p. 267.— Endl., 
Gen. pl.f p. 803. — Walp., Repert, Bot. Syst.^ tom, II, pp. &3& 
61940, et t. V, p. 92Ç; Ann. Bol. Syst.ri* II, p. 272, et t. III, 
p. 842. 

Hamamelidbaruii ordo diu egenus typis novis austro-africanis , 
japonicis indicisr|ue, paucos abhiiic annos , ditatus est, genus au- 
tém unicum, quod seiam, florse madagascariensis, nempe />icorj^ 
pham Thuaksii, haclenus vindicaL Inter Discanthas, pone 
CoRNËAs et LoRANTHACEAs, apud Gandollium, ëndligherum et pie* 
rosque taxonomos collocatur, nuncque types dîœcos, polygatnos , 
androgynosque, çorollatos et apétales, in singnlîs germînis lecellis 
uni- V. inulti-ovulatos, antlierisque rima modo nuda modo valvata 
dehisceniibus instruclos simul inchidit, ac propterea beterogeneos 
cvasisse videtur. 

mcOBYPHK (1) P. Th., Nov. Gen. Madag.,^. 12, n.&i ; 
Hist. pi. Ins. Afr. ai/rtr., p. M, tab. vu. — DC., Prodr.^ L IV, 
p. 369.— Ëndl., Gen. pi, p. 803, n. 4568. ^ DuHtà Norotih., 
Prodr. phytolog.^ ined., p. i. ^=fDicoccA Th., in sched. msc. = 
Gltcoxtlvm Capcl., in sched. msc. (Herb. Mus. par.) 

Genus adeo nalurale compertum habui ut flores fructusque sin« 
gularum specierum lengo sermone dcscribere non oportuit ; salis 
erat apud Dicoryphen stipulaceam^ generis pretelypum, de parlibus 
his omnibus quae ad propagatienein spectant fusius dicere; semina 

(4) Vox a itç et xopvfv} Qt)gain), ob 2-fidum Troctas apicem deritatuf. (Gft*. 
TiuAiafi Hi$t citiitain.) 
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nialuni D. Imiifùlém sola aûhi pneslilit. Di co n f p hù omnibus foin 
sunt intefnTÎma, phtsminiis coriacea, psin-issiine venosa, distîohe 
alterna v. opposila (disticho decussatove ordine\ Sliputo foliifor- 
mes , caulinœ, folia alterna bine et inde ^^ipant, v. folia inter oppo- 
i^ta solitaràe utrinque inseruntur. Gemoœ qiœ unioB singiilis in 
iixillis nascuntur squamulis pauds dentiformibus duris equitauti- 
bui glabriaqne struuntur. 

I. AlUmifoUm^ 



i. WÊmmwsjfÊÊm mÊÊffHÊËmmmmUiBm. Sl.^il.« Expk, fmm. mi, et germ, 
plmU.^ tom. Ii:iM5}, p. 348. — DC Frodr,, 1. ài.r^Dieor^pkt 
Thuarsii Rmn. el Scfa. . 5ys#. Ff9cf.,toin.UI (!8tS), p.68S.»l>te^ 

r y phe Th., Bist.pl. ins, X/r. aii«/r.,locotabulaquedt.s=FiUTlxdratflr 
2*oigyalis, fiomtf gracilibos, ereotis, oortioemque fuaciun, giabnun* el 
lanlifriliH spanb ooofertbve asparatum induentibiu. Foui dislicbo oïdine 
allerna, patantÎMinia, elliplioo-T. lineari-<iblonga, obCuae aitenuata, liasi 
sR*pius rotundata, 10-30 cenlim. knga, a-S hta, inle^pernroaf ooriaoea , 
utrinque lem el glaberrinia (aduha saltem), eoila in ntraque pagina pro- 
minenle at sub fiofii apîœ quasi evanida, nec non efitai/if adnKMium exili* 
bus, paucb, laxissimis, el anastomosantibus instnicta, petMo crasaoi 
f CMS milKm. longo el gtaberrimo suRulduntur. Shpulji foUifonneSy 
late oratff v. orato-elUptic» et sapissime ocmlat» (sinu obluso), 
15-20 miliim. lon^s, 10-13 late, utrinque cd^tuss, breviter petiolat» 
aut soMiles, glaberrim» et subatenie observantur. RACim scditarie 
terminales, undique saturale ferrugineo^omentosi, brevissimi (i-S œo» 
tînt longî) et oonfertiflori^ quandoqoe in capitulum mutantur ; art crasio ; 
braeNù setaoû hrevissimisque; 0onktt singuKs subsessilibus. Caltx 
anguste tubulosus, 12-15 miliim. longus, breviter ^-dentatus (dentibus 
triangularibus et vix acutis}, extus tomento brevi saturate ferrugineo 
velutinoque, intus autem pube fîilva vestitur. Pbtâu & lineari-oblonga, 
vixacuta, crassisdma (quasi carnosa et sub lente minutissime rugulosa v. 
ruminata, sed utrinque gtaberrima), linguiformia, calycls dentibus quos 
longiuscule excedunt (apidbus exsertis reRexo-patentibus) alterna, et 
imo ejusdem tubo insita, unguibus inter se simulque androceo opposito 
brevissime hasrent. STÀinNA& cum petalis altemisinserta, semper erecta, 
crassa et glaberrima calycem vix aequant ; filament is partim coalitls; on- 
theris longe linearibus, ima basi afBxis, continuis, acutiuscotb, S-Iocula- 
ribus et valvatim longitrorsumque dehiscentibus, uniuscujusque vahra 
utraquc ab externe laterc soluta et persistente Staminodu ft exiliter li- 
nearia, staminum filamenta alterna vix adœquant, et iiscum infeme coa- 
lescunt.OvARinii breviter ovato-acutumi universo ambitu imo calyd ad- 
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nascitur, in coDum ferrugineo-tomentosum exstat, prœtereaque in f /y/ton 
exilem, glabnim, longitrorsum hinc et inde sulcatum, filamenta stamini- 
fera non exced^tem breviterque 2-fidum (divisuris s. stigmatibus ovato- 
incrassatis) abit; intus loculis 2 singulatim 1-ovulatis angustissime (pa- 
rietibus etenim crassissimis) confoditur, septo stigmatibus intermedio s. 
parallelo. Ovula ovato-oblonga, anatropa,apice subrostrata, summo suo 
ïoculo quasi sine funiculo singula hœrent pendentque. Capsula crasse 
ovata (centim. 2 circiter longa), sub vertice acuto bifidoque margine 
crasso olim calycifero instructa, tota (v. pro parte) cum pedicello crasso 
(5-8 millim. longo) velutino-ferruginea, teres (rarius obsolète i!i-gona), a 
vertice in valvas2 basi cobaerentes medioque septiferas loculicide ddiiscit, 
septo simtil ad dimidium scisso ; endocarpio ligneo, duro, a strato fructus 
extemo(carnosulo v. parenchymatoso) distinctissimo solutoque; semmum 
testa crustacea, nigra. 

Flores fructusque omni fere tempore simul profert. Thuarsio (drca 
FoulpoirUe ) CAPELiERoque ( Herb., n. 19 ) olim in Madagascaria orientali 
obvenit, nuperius autem BoviNio in sylvis insulœ Marianœ quas Ravine 
Tsara vocant ; rivulorum littora praediligit 

Petala stirpis hujus summo calyci inserta Gandollio perperam dicun- 
tur; ex imo eodem etenim assurgunt, ita ut ovario insidere videantur, 
proptereaque huic insita s. epigyna apud Thuarsium {N. Geru Madag,, 
p. 13) et ENDLiCHi£RiUM(6r6n. /}/., l.fcit.) existimentur. Antheras hinc fila- 
mentis continuas, illinc autem {Hist. pL ins, Afr. austr., p.31)apioead- 
natas^ idem Thuarsius inconsul tus dixit; quod ad valvatam earumdem 
stnicturam, onmes ni fallor hucusque fugerat, Dicorypkœqne sinoeram 
cum Hamamelu>bis necessitudinem oomprobat. Fructus dehisoentia locu- 
licida septoque contraria est , nec, prseter Endlichbri enundata, septi- 
cida ; septum equidem in medio simul firangitur, sed a fade ad fadem. 

■ 

2. DIcorjphe sracllls f.==FRUTEX undique glaberrimus, trunco 
vix pugni cras3itudine, 3-û-orgyali, et ramos gracillimos ad terram usque 
dependentes agente ; innovationibus lœte rubro-violacds ; materie perfecta 
dura. FouA distiche alterna, longe ovato-acuta, v. sublineari-lanceolata, 
sœpius in acumen angustum, obtusum vero, attenuata, basi rotundata 
V. breviter cuneata, 8-15 centbn. longa, 2-5 lata, coriacea, in margine 
integerrimo et angustissime cartilagineo plana, petiolo brevi (5-10 mil- 
lim. longo) nituntur; costa supeme acute exstante et longe ab apice 
limU evanida, subtus contra deplanata ; venulis perquam exilibus, raris 
et immersis. Stipula fonna et magnitudine maxime variant, ab illis 
D, stipulaceœ modo adumbratse cseterum baud dissimiles. Capituu (s. ra- 
cemuli) terminales pauciflori ; floribus subsessilibus et luteo->irentibus ; 
bracteis lineari-lauceolatis et citissime caducis. Caltx tubulosus viret, 
infeme autem ferruginep-velutinus est, et in margine ft- (rarius 5-) 
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dentatus. 1*£Tala 6 nonnihil exserta antice sulcantur. Stamina ii iisdeni 
breviora consistunt; staminodia totidem interposita, linearia, lilaniento- 
niiii fertiliuin longitudinem obtincnt. Ovariom soUtum. Fructus maturus 
brevissime pediculatus, glabratus, et loDgiuscule 2-coniis (corDÎbus diva- 
ricatis), forma et crassitudine capsulam D. slipulaceœ imitatur ; ilUus 
autem apex liber, qui scilioet ultra calycis cicatriccm trahitur, longius 
productus ast. Sbmina pallida (fortassis nonduin perfecta). 

Provenit in Madagascaria oricntali , vernaculeque Hazùu-mame (i) au- 
dit. (Capbl., in Herb. Mus. par.) 

Prsecedenti proximam sane cxistiiuo ; ramis autem exilioribus, folii^ 
angustioribus et nmlto brevius petiolatis, nec non fructibus subsessili- 
bus et longius nudatis ab ea discriminari videtur. 

Specimina fructifera solununodo suppetunt; qua* de lloris structura 
modo attuli e Capelieri schedulis excerpta sunt. 

S. Bleorjplie aiiKastlfolla f. = Frdt£X 8-10-pedaUs, glaber, 
1*011115 altemis, stricte assurgentibus, foliosis, gracilibus, teretibus moxque 
rugoso-tuberculatis. FouAdistiche alterna, longe lineari-oblonga v. lineari- 
lanceolata, utrinque enim stepius longe attenuata, 8-12 centim. longact 
1-21ata, in />e/to/ttm circiter centinietralemsingula consistunt, margineque 
ut solet integerrimo nonnihil revolvuntur; rostn utrinque proniinula, 
antice autem ultra médium limbum immersa ; venin cœteris admodum 
Iaxis et vix manifestis. Stipula, lineari- v. auguste ovato-oblonga', obtusis- 
simae, 8-15 millim. long»*, et breviter ])etiolat8e, quandoque aboriuntur 
et in dentem linearem brevemque mutantur. Racbmi terminales, brevis- 
simi,confertim 5-8-flori, capitulifonnes et toti ob tomentum femigineum 
velotini , bracteià bracteolisque fiUformibus, calyce triplo brevioribus et 
caducis donantur. Flos (quandoque 5-merus) et fructus (parce ferru- 
gineus) talein structuram formamque qualem apud D. stipulaceam vidi- 
mus osteudunt , at paulo minores consistunt. 

Viget inter scopulos ad cataractam Semiang^ in regioue orientali terrai 
madagascariensis. Flores luteos et inodoros simul et fructus maturos 
novembri profert, vernaculeque Ouroundré audit (BERNBRuherb., n. 2A0, 
Mib Bumalda). 

Tutum stirpis critérium in foliorum forma versatur. Styli 2 brevius 
quam in congeneribus coliterere videntur. 

(I) Hazou ligDuu), arbor, tHa>n« dulcis, in schedis Tbuarsîaoiii ftltol ; 
suot voced quic Amaltheam umbraeuloêam Noroob., plaotam Seodtoftf, ut 
aiunt , affinem , in Prodramo phyloloffico Noroniano inedilo ( p. 3 ) etiam desi- 
goaal. 

i* «érie. Bot. T. VIII. ^Cahier n" 3.) '» 4 
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2. Oppositifolim. 

m 

l\. Blcorjphe platjphjlla f. «= Frutbx ab omni parte glaberri- 

mus, rûmis validis, teretibus, sœpius oppositis, passimque minute tuber- 

culosis. FoLiA ovata, elliptica oblongave, obtusa (rarius acuta tut acute 

emarginata), basi autem rotundata, 8-12 centim. longa, &-0 et quod 

exce^it lata, crassa et admodum coriaoea, decussatim opposita (sœpissinic 

autem dissociata ) ac in margîne plana , petiolo crasso et brevissimo do- 

uantur ; eosta postice tantum prominente et apicem versus maxime te- 

nuata, v^is caeteris exilibus, laxissimis immersisque. Stipula... (decide- 

runt). Flores ( fructusque subinde ) in summis ramis capitati (capitulis 

ii-i2-floris) et de more breviter ièrrugineo-tomentosi ab extremis foliis 

non longe distant. Capsuljs glabratae, ovato-acutœ, teretes, 2 oentim. et 

quod superest longœ, paulo autem angustiores, in pedunculum crassuni 

sesquicentimetralem abeunt, rostroque conico longiusculo et fisse (denti- 

bus contiguis } terminantur. Seminà pendula ( absque funiculo ), ovato- 

lançeolata, centimetrum longa, bine plana, illinc convexa, hilo obliquo 

elliptico-rotundato pallidoque in (esta crustaceo-lignosa^ crassa, aterrima et 

nitidissima maculantur ; ntdcleus curvulam seminis formam usurpât, test» 

nonnisi chalaza (extrema et obliqua) rapbeque lineari marginali et quani 

semen est breviori Iiœret, tegmine tenuissimo, castaneo adplicitoque uti • 

tur, totus camoso-oleosus est, emiryon^que antitropo, recto eiperiq^er- 

mio ( bine tenui , inde paulo crassiore ) involuto constat. Cottlxdonbs 2 

arcte oontiguœ forma et magnitudine nucleum imitantur, marginibusquc 

hinc et illinc sigmoideo more sinml iH)plicantur; rodvcula ovato-^acuta 

brevissimaque bilum contingit. 

Oritur in sylvis Mayottœ Comorarum (v. gi*. loco dicto Boi$ de Chongui] 
julioque semina spargit. (Bovinh herb., n. 3283.) 

A prœcedentibus foliorum forma praisertim dignoscitur. Flores non 
suppetunt. Stipulas, cicatriculis relictis si fidere fas est, eodem modo atque 
in D. lanceolata infra descripta ordinari videntur. 

5. Bleoryphe lauceolato f . == Frutbx circiter 2-orgyaIis aut vix 
major, undiquc glaberrimus, romiVgracilibus, teretibus, Iaxis, oppositis 
(et intemiedio s. primario fréquenter abortientc , quasi dicliotomis ), 
ternis, quatemis v. fasciculatis, nodis tumentibus. Folia opposita (at vix 
V. neutiqiMun decussata), coriacea, lanceolato-oblonga, acuminata (acu-^ 
mine aculo obtusove), basi cuneata,8-10centim. longa et 2«&lata4 quan^ 
doque eiiam ovata et dimidio breviora, semper autem adniodum plana* 
petiolo MO n)illim. longonituiitur; costa ])ostice tantum prominet, vetils 
reliquis do more vix conspieuis. Stipulée fonna et niagnitudlne ab illls 
D. angu$tifbUœ non discrepant, sed folia inter opposita hinc et inde soli- 
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taruB (adverse geminatœ ), proptereaque dimidio pauciorea quam in con- 
generibusalternifoliis, deprebenduntur. Câpituli paud- (Deinpe ^») flori, 
terminalea ac ferrugineo-tomentosi pedunculo brevi utuntur cymaaque 
contractas imitantur; bracteis bracleolisquefilifonnibus. Flores in calyce 
parce fenrugineo-fiirfuracei subseésiles sunt et dimidio minores quam in 
D.stipulacea. Fructus lotus glabratus, ovatus (nonnihil arcuatus), 2 cen- 
tiro. kmgus , in pedicellum curtum desinit, rostrumque brève ultra cica- 
tricem calydnam protrudit. 

Crescit in nemoribus sumini Lucubei montis, in Macroneso Malacas- 
sium, februarioque (1869) et martio (1851) florifer simul et fructifer Bo- 
viNio occurrit (Herb., n. 2112/3). 

Petala instar vini rubent. 

Ad foliorum fbnnam et ordinen^, ramorumque distributionem duni 
atlendatur, ab afflnibus modo descriptis nuUo negotio discriminatur. 

Speeien dubia, minus nota. 

t* MàmmwjplÊÈe IVoronlif» f. t^Diania amplifolia Nor., in 
scbed. msc. nunc e tbesaur. Lessertianis, et Prodromo phytolog, Madag. 
sop. rit., pag. 1. ass Fairrex glaberrimus, ramit pallidis, hinc et inde an- 
guloiis. FoLU altematim disticha , coriacea, ovata v. ovato-lanceolata » 
acuta V. brevissime acuminata, acumine acuto obtusove , ijasi intégra , 
brevissime cuneata v. rotundata, 8-iO oeutim. longa, 3-5 lata, et in roar- 
giiie integerrimo quadamtenus revoluta, petiolo sesquicentiineCrali aiu- 
guk austineptur; roi/a subtus proniinen te in acunien usque folii pro- 
ducta ; oenû reliquis omnibus exilibus^ dense reticulatis immersisque. 
StiPULU lanœolatœ, ovato-acutsB^ ellipticœ v. suborbicularea, aemper 
sesailes, longitudine drca centimetrales, dimidio autem angustiores» 
mmo ereotœ incumbunt. Flores fruetusque desiderantur. 

Provenit in Madagascaria, vulgoque Tulungo v. TouUnmgo ala (i. u. 7cm« 
ioungo sylvestris) nuncupatur, auctore NoaoïiHA (loc. cit). 

Super nervorum indole a Dieoryphis sinoeris supra descriptis reoedit , 
slipttkram autem gratia easdem imitatur ; floribus defidentibus, de oerto 
illiHa ganere merito ambigitur. Inter Piatacias Adaksoiiis a Noaomu 
nacenaelur. 

CRASSVIiACEiS. 

CaAa&uLACE^ DC., Prodr.^t IIIi P- 381. — Endl., Gen. pl.^ 
p. 808; Enchirid. bol.^ p. kOlx. s=s SuiPERvivii; Justi., Gm. pL^ 
p. 307. 
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Nemo nescit Crassulageas in Âfrica australi prsecipue luxuriare, 
rneritoque terrœ hujus ornamcntum haberi; propterea miramur 
easdem ex insulis Mascarenis et Madagascaria simul adjaeentibus 
r|uasi exsulare ; paucissimse saltem. in herbariis parisinis occur- 
runt; quœ prœsto sunt sequuntur. 

I. BRYOPHYiiiâiJM Salisb., Parad. Londin., part, i (1805), 
lab. 3. — DC., Prorfr., t.III, p. 395.— Endl.,Gen.p/., p. 810, 
n. 4617. 

Bryophyllam calyclnain Salisb., I. c. — DC, 1. c. (iibi plura 
synon. videas).— Sims., in Bot.mag,, tom. XXXIV (1811), tab. 4609. = 
Crassuvia floripendula Comm. in sched. msc.=Cotyledon pin- 
nata Lamk., EncycL bot,, tom. II (1790), p. 161. — P. Th., Obs. in pi. 
in8,Afr,austr,,f. Z\^=Scdum madagascaricumClus.^Exot.^lïb.W, 
cap. XXII, p. 91. = Planta suffruticosa, succulenta, undique glaberrima, 
fotiis oppositis, amplis, longe petiolatis, grosse crenatis et utrinque obtu- 
sissimis, aliis simplicibus lateque ovato-ellipticis , aliis contra pinnati- 
sectis ac propterea sœpius bijugis cum impari , foliolis item late eUiptids 
V. elliptico-oblongis et breviter petiolulatis ; crenarum sinubus (acutis), 
(lato loco et iempore, frequentissime gemmiparibus, indc nomen planta; 
inditum. Caulis teres, erectus, 2-3-pedalis, laxeque foliifer, superne în 
bracliia decussatim patentissima desinit,quœipsain rymos triplici v. qua- 
druplicivice dichotomas singula sbeunUfloribus exiliter pedicellatis. Ca- 
LTX tenais, inflatus s. vesicularis, scil. late longeque tubulosus(pollicaris), 
in dentés s. lobos U acutos (siimbus etiam acutis) extremus scinditur. Go- 
ROLLA hypogyna, tubulosa, calyce paulo longior, supra basim inflatam in 
colli modum constringitur, ultraque in lobos U acutissimos (sinubus item 
acutis discretos) totosque cxsertos ipsa laceratur. Stamina 8 subeequalia 
corollœ t'aucem nonnihil excedunt; filament is omnibus eidem ad coUum 
usque adnatis; antheris brevibus, obtusis, imoque dorso affixis. Ovaru 
s. carpidia h sessilia, ovato-elongata, acutissima, et ab invicem libéra, 
squamam carnosam truncatamque imo dorso singulatim gerunt, et in 
stylum exiliter lUiformeni, staminibus quadanitenus breviorem, tandem- 
que, imo articulo soluto, totuni caducum prolrahuiitur. Capsuljb (folli- 
culi) ovariis conformes, in ventre placentifero longitrorsum deliiscunt ; 
seminihu scobiforinibus ( brevissime linearibus ) ianumeris sessilibus et 
horizontalibus. 

In Malacassia; promontorio Gennanis Carenwaler dicto, annis |K>st 
Gliristum natum 1598 et 1600, medico cuidam e gentc batava, nomine 
CooLMAifs, prima vice sane, docente Clusio, obscrvatum est. Recentiori 
autem aîvo, circa Port-Leweti et inter scopulos maritimos Mayottœ Co- 
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moranim {Pamanzi) Koyinio occurrit (Herb., nu. 2554 et 3283), nec non 
et Lastillio. In Borbonia et Mauritio frequens est, auctoribus Thoaisio 
(loc. dt.} et BojSRio (fiort. Maurit,, p. i5k). 

Aprili maioque floret, et vernacule apud Malacassios Soutou-Fafan 
audit. (Cfr. Boj., 1. c) 

II. CAiiANCHOE (1) Adans., ^a^- pi- > pai't- " (^763), 
pp. 3/t8 et 5â0. — Pers., Ench. Bot., part, i (1805), p. /|&5, 
II. 989.— DC., Prodr., t. in,p.â94.— Endl.,Gen.pi.,n.4616. 

Calanchoœ malacassiae infra descripise a Bryophyllo calyce 
aliter eflbrmato, corolla eumdem longe excedenle, slylisque basi 
non arlienlafis ac propterea marcescentibus prsesertim discrepare 
vîdentur. Lieet omnino dissimiles, primoque obtutu facillime di« 
giioscendse, sub eodem titulo, ni fallor, militare queunt. 

i. Calanehoe erlophylla f Hilsemb. et Boj., in sch. msc.==PLANTA 
perennis (suffruticosa, ni fallor), suoculenta, tomento albo-rufiilo, den- 
sissimo (epilis simplicibus intricatis), quasi lana, ab omni parte vestita , 
suis in imis caulibus parce ramosis epidermidem tenuem partim nuda- 
tara et saturate castaneani tandem eiuit. Rami oppositi hinc et inde pa- 
tent. FuLU decussatim item opposita, quadantenus connata, ovato-obtusa, 
et semipollicaria, in summis ramis conferuntur. Caulisv. ramus florifer 
longe nudus, exilis, teres, in racemum cemuum (scorpioideum) ac re- 
mote pauciflonim (floribus secundis) abit; bracteis perexiguLs; pedicellis 
propriis centimetrum circiter longis. Calyx brevis alte i!i-fidus est , divi- 
suris vix acutis. Corolla campanulata, triplo longior (circiter centime- 
tralis) et 6-loba, lobis mucronulatis. Stahina tota includuntur. 

Provenit, Bojrrio docente, in monte Antoungoun provincia" Emirnensis 
Herb. mus. par.). 

2. CManehoe mlnlata f Hilsenib. et Boj., in scbed. msc. ^=^ 
Planta perennis (suffruticosa, ut videtur), succulenta, undiquc glaber- 
rinia, caulibus teretibus, subsimpUcibus et inferne confertim foliosis. 
FouA decussatim opposita, ovata, obtusissima, crenata, in petiolunt 
basi dilatatum , amplexicaulem longitudineque varium desinunt (limbo 
semipollicari plus minus discreto, petiolisque oppositis nonnihil conna- 
tis). Rami floriferi longe nudi superne semel atque itenim dichotomi 
e^adunt, brachiis arcuatis et patentissimis ; pedicellis vix centimetrum 
longis, cernuis, floribusque; gemmulisminutifoUis florum locumquan- 
doque tenentibus. Caltx late sed breviter campaimlatus , tenuis et 

(4) Vox sineosis dicitor. 
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A^bus est, lobis latissimU quasi semi-orbicularibus et in acumen 
brève acuUfiilmuinque productis. Corolu bypogyna, tubuloso-oampa- 
nulata et 3-A centim. longa (calyce scil. quintuplo major), supra basim 
iitflatam maxime angustatur et in limbum breviter 4-dentatum, dentibus 
vix acutis, elongatur. Stamina 8 inter se subsequalia ad coroUa fauoem 
pertingunt ; filamentis imce corollœ adnatis ; antheris exiguis, basique alte 
emarginatis. Ovabia (lovato-linearia, libéra, sessilia, imo dorso squamu- 
Hfera, in stylum baud articulatum (indiscriminatum) linearem stamini- 
busque paulo breviorem sigillatim desinunt. 

Crescit in montibus saxosis terrse Emimensis vernaculeque /Coudu- 
Koudu-Batou audit, auctore Bojbrio in Herb. Mus. parisiensis. 

Stirpis hujus et antecedentis specimina magis manca dantur quam ut 
fusiores descriptiones proferre valeam. 

3. Calaiiehee llorlbiinda f . « Soffrotkx est undiqueglaberri- 
mus; rami v. caules(l-2 pédales et quod superest) teretes, ralidi, in 
nodisiucrassatis propter foliorum cicatrices zonapallida notantur, infeme 
ligneam perennemque naturam induunt, superne contra succulentiores 
quotànnis arescere videntur; floriferi brachia pauca agunt longe nuda 
et decussatim opposita quse stricte assurgunt, repetitis vicibus cymose 
dichotoma (extrema) evadunt, et paniculam struunt laxam ac subcorym- 
biformem. Foua in ramis supremis admodum rara, oblonga, longîtu- 
dine2-&-,Iatitudine autem l-poUicaria, obtusa, latissime sessilia (amplexi- 
caulia), succulenta, utrinque conformia, nec non integerrima v. obsolète 
crenulata, semper decussatim opponuntur. Bractée bracteoteque exigua» 
ot lineares/7ore« stipantqui pedicello exili circa centimetrali singuli utun- 
tur,primumque reclinantur. Caltcis altc ft-secti divisurse ovatœv. trian- 
gulari-acutae patent. Corolla hypogyna, late tubuloso-campanulata, 
circiter15 miUim. longa, calyce scil. quadruplo longior, aequalisneccons- 
tricta, in lobos U obtusos scinditur. Stamina 8 inclusa introrsum spec- 
tant; filamentis iraa» corolla^ adnatis et inœqualibus, A scil. eadem paulo 
brevioribus simulque cum illius lobis altemls , totidem vero dimldio cur- 
tioribus, alternantibus. Carpidia ovato^linearia, sessilia, imo dorso squa* 
mulifera (squamula brevi et truncata), in itylum Aliformem nonnihil 
rxsertum, noc articulatum singulatim abeunt. 

Crescit in planitie Angazijse Comorarum maioquefloret (BormilHerl).). 

SAXiPRAGACEiC DC., Pfodr,, tom. IV, p. 1. — Endl., Gen. pLy 
p. 813; Enchirid. hot.,\). [\01. 

SAxiFRAGACEif: bcrbaccsD qnce ordinis basim vel cenlrum in 1er- 
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ris tenipefatis oonsdluuot et SAUFucEf dicuolury cœliun mab* 
ctftiiiiin nimio sane fervens calore^ fugere videntur ; »oli frutioes 
iifldem quodam modo analogi, CinoniKiC nempe cl Bnnuccct 
parvo «elenifn numéro, in lenrîs Ijiiirentianis simiil omimml. 

j{ I. Ccsoiiu DC., Prodr., t. IV, p. 7. — End].. GtH. p/., p. 817. 

I. "H'BnMA^mjà (f) Linn., Gen. pi. (éd. y\\ p. 1»5. 

n. 49S.— Jiiss., Gen. pi., p. 309,— DC., Prorfr., l. IV (ISSO , 
p. 8. — Endl.« Gen. pl.^ p. 818, n. &655. 

Weinmannia sincenc in terris ori[)is novi inteiiropicis mv non 
in Australasia abundantissimœ, Cunoniœ et Phlylopho (If'etn- 
mannÛB brifoliatœ Tbunb., non Lam.; sibi propinquis apiul Cafitis 
loeum cedunt ; paucissimse Maacarenas ioaulas habilant, plures 
autem in sylvis Malacassiis generantur. Quap sequuntnr ramis 
foliisque decussalim opposilis ; petioKs haud alalis : stipulis de more 
maximis et caducis, stipellis contra minimis aul niillis ; anthemiis 
simplicibus, scil. e racemis v. spieis; bracteis dentiformibus vi\ 
oonftpicuis ; floribus exiguis, sparsis, inordinalis, aiit saltem non 
manifeste f:isciculatis, et pentamerîs ; calyee marcewenle ; petalift 
integerrimis; staminibusque 10 liberis tnter secongniunt. Quoad 
o\'arii dimeri, friictus tandem quasi 2-foIlicularis, seminumque 
fabrica, a fFeinmanniœ type notissimo neutiquam disorepanl. 

I . AwiHMM;, floiièuê nempê Um§imi krevUtê ptMctUâHi ; iiieo eje§intntîi ctniMif . fxif Mit et 

ê&fku éiutitiê* 

i, ^VeiuwÊmtÊmim WÊàmém^^mmmmwieumim DC., Prodr.. ioiu. IV, 
p. 9.^ If', trifoliata Poir. , ÂNcyc/. Boi,^ t. VU, p. 579, n* 5 ; ///. Gni, 
t. u (1795,, p. khZ, tab. 313, tig. 2. — Non Tliunb., nec aliis. =» Ficnv 
raroîsoiqx>ftitis, adultis tereiil)us et glabris, novellis contra liinc et iode 
altemis vidbus compressas, ancipitibus, atque ob tomeutum (simplex; 
hirtelliset dnereo-ferrugineis ; nodis quadamtenus incrassatis. Folu noii- 
nulla simplicia, pleraque autem IrifoUolata , foliolis contiguis , ovatis, 
obovatis v. sublanoeolatis, vix acutis obtusîsve, basi cuneatis, lateralibu.^ 

(4) Dicilur in bonorem Galielmi Wiimarr, pharmacopœi ratisboiieDiis, et 
pbytographi modici pretii (cfr. SpimocLii H%%1. rei herb., éd. pr., t. Il, 
p. 21)7). 
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breviter, exlremo multo longius petiolulatis, omnibus serratis V. crenato- 
serratis, ooriaceis et utrinque (adidtis salteiu) tum glaberrimis tum exili- 
ter venosis; petiolo communi (15-25 millim. longo) petioluUsque superne 
canaliculatis ac interdum cineraceis. Stipulée ovato-ellipticœ, obtusis- 
simae, intus sericeo-pubentes , introrsum vero glaberrimœ, citolabun- 
tur. Gemii£ globosœ et fulvo-tomcntosœ, nunc solitariœ, nunc teraatim 
collatérales sedent. Racehi solitarie axillares, glaberrimi, erecto-patentes 
ot 2-3-pollicares pedunculo sitri cequilongo utuntur. Florbs minimi, 
sparsi, stipati (non autem glomerati) maxime patenl et pedicello 5-8 mil- 
lim longo singulatim innituntur. Galtx angustus est et 5-partitus, divi- 
suris erectis, crassis et ovato-acutis. Petau 5 oblongo-elliptica, obtusis- 
sima, basi truncata, concava, imo calyci, lobis ejus alternis duplo circiter 
longiora, inseruntur. Stamina 10 inœqualia, 5 scil. petalis alternis non- 
nihit majora, reliqua iis opposita et minora, filamentn in tôt di$ci 
hypogyni brevissimi lû-lobi (lobis discretis v. partim ooalitis) foveolis 
dorsalibus insertis, linearibus, erectis, in apice autem primitus intror- 
sum contorto-plicatis donantur ; antheris subrotundis. Ovarium ovato- 
acutum, sessile, totumque dense ferrugineo-tomentosum, in stylos 2 
glabros, crassos, medio geniculatos, introrsum simul conversos et vix 
exsertos desinit. 

Viget in terra Delpliinensi et sylvis {Havine-tsara) insulœ Mariansp 
adjaoentis, Martino (Herb. n. kO ; in pliytotli. Lessertiana) et Bovinio (in 
Miis. par. botanicis) testibus. 

Vernacule Lalou audit, auctore Martino. 

Speciminibus Boviniauis (aprili mense, a. D. 1851, coUectis) flores 
<lesunt ; Martiniana autem florifera, Candollio olin) visa, in phytotheca 
Lessertiana ipsc etiam reperi. 

2. l^eiiinianiila rhodoxjlonf.:= .\reor pi*ocera, ramulis teve- 
tibus prinuumiiie ob pilos siniplices, rigidulos, ac dilute fulvos undique 
(*x)nsitos hirtis et asjieris ; materie crassa, rubra, ad asseres naviculasquc 
conficiendos usitata. Folia amplissinm, simpliciter pinnata, 2-A-juga 
cum impari ; petiolus teres, hirtus, 12-20 oentim. longus; foliota ovato- 
elongata, vix acuta, basi (quandoque ina^quilaterali) breviter cuneata, 
praîterimpari)etiolulatumsubsessilia, 8-12centim. etquodexcedit longa, 
;5-6 lata, crenato-serrata, utrinque modicehirtella, anticc autem cito gla- 
brata ; dente duro acutoque (stipella) mcdiis jugis interposito. Stipix* 
late ovato-obtusissimse, introrsum glabra\ Flores desiderantur. 

Nascitur prope Canambo insula^ Mariante, in sylvis dictis Ravine Tsarùy 
vulgoque Lalo nuncupatur. (Bovinii herb., n. 1837.) 

Weinmanniœ madatjascariensi DC. eodem fere nomine apud Malacas- 
sios salutatae, ni fallor, affinis est ; foliis autom mnltijugis, universoque 
vestitu facile discriminatur. 
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S. ^VeteMMumte mmmiÈmwrwmîm f . <= Fftunx ramis tanelibus, gla- 
bris, punctuialis el in nodis vix incrassatis. Foua i-à-juga cum imiNiri ; 
ptiiolo anliœ deplanalo, angustissûne marginato (limbulo reflexo s. re- 
voloto), ft-10 cenlim. longo, et a lergo sparsim pilifero, pilis paucis pa- 
tuUs nMllibos et rufblis; folMU sessilibas, ovato- Tel lineari-lanoeolatis, 
iongiuscule aciuninatis, baâ autem breTissime cuneatis et iiuequilatens, 
6-10 centinietra longis, 15-25 milUm. latis, déganter orenalo-dentatis, 
antiœ glaberrimis, poatice autem in oosta pardssîme pilUeris. Racimi 
lineares, sditarie axillares, foliis saltem œquilongi et a basi dansiflori 
erecti patent ; oxi tereti parcissimeque pilifero. Fuiassexigui patentissinii 
et, ovario exœpto, undique glaberrimi singuli pediœllo vix millimetrum 
exœdente innituntur. Sipàla 5 ovato-acata basi brevissinie oohserent. 
Pktala totidem sepalis alterna et dupk> longiora, imo calyd et quasi hypo- 
gyna sedast, formanique late ellipticam et utrinque obtusissimam plana 
obtinent Stamoia 10 subœquilonga cum petalis duplo brevioribus inse- 
runtur ; filameniis linearibus et teretibus ; antheris exiguis et subrotundis. 
Glakdvlm 10 calyoe breviores, lineari-tetragome, truncat», disci locuin 
tenant, cum staminibus libene alternant focileque decidunt OvAUim cy- 
lindricum, late sessiie et minute cinereo-pubcns, in stylos 2 staminibus 
brevioreset ad dimidium coalitos abit. Capsula calyoe arido stipata, au- 
guste cylindrica, dnereo-pubens, longitudine 5 miUim. vix œquat, a ver- 
tîce de more septicide dehiscit , columellaque (partim placentifera) soluta 
stante, semina plurima elliptico-globosa tuGei et utrinque apicata (apiœ e 
lana femiginea) spargit; epicarpium tenuissimum endocarpio arctissime 
lueret. 

Nascitur in planitie Ângazijie et sylvis Johannœ, utriusque ex insulis 
(ximoris. (Bovinii herb.) 

Ad eandem quam précédentes spectant sectionem Weinmanniœ mas- 
carenenses quse mihi in botanids parisieusibus obviie sunt, nempe : 

a. y/V. MUMrMUiehja DC., Prodr., t. IV, p. 10, n. 2/i ( Wein- 
mannia tinctoria Smith, in Rees, Cydopœd,^ tom. XXXVIII [1819], 
V* Weinmannia, u** '2. — yiuxiœ sp. Comraers., in sclied. msc.) quœ vulgo 
Tan rouge^ Comiieisone auctore , nec non et AH^re aux abeilles^ docente 
BoiBiio(^or/. m<ii/riV.,p.l57), apudcolonosgallicosMascarenarum insu- 
larum, saiutatur, eo quod hinc pelles, ejus cortids ope, in oftidnis coria- 
riis rubro colore înficiantur, illinc autem apes nectar exquisitum melque 
virens ex illîus floribus elicere credantur. Arboe est humilis, crassissima in 
trunco, materiemque levein operariis suppeditat. Folia illi multijuga epe- 
iiolo alato, postice inter juga piloso, foiwiisqne ovatis, crenato-dentatis, 
pxiguiset sessilibus; racemi pnelongt interrupti, scil. e floribus gradliter 
pedicellatis et inordinate fasciculatis ; flores minimi tetrameri ; calyx alte 
^-fiectus ; peiala k paulo longiora, angusta, integerriroaque : simnina inter 
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se œqualia et petalis quibuscum 8ub diaco libéra inieruntur vue kmgiora ; 
diicus craaaus, cupuliformli, repando-octogonus et continuas s. integer; 
capmlœ ovato-acutce, angustœ, A-5 millim. long» ; $emina badia ai par- 
cissime pilifera. 

Juga sylvosa montium prœdiligit, Bovuiioque tum in Hauritio^ tum 
in insula Borbonia oocnrrit (Bov. Herb. Borb., n. 1289). 

b. "W. BiTlBlana f , ramis novellis parce piloiis , adultis glabris et 
teretibus ; folii$ 2-S«'jugi8 cum impari ; petiolo valido, antioe deplanato, 
solo sub ultimo juge alato (obovato-lanceolato) et In nodis (postice pr»- 
sertim) piloso-manicato ; folioliê ovato-ellipticis, sœpius utrinque oÛusis 
(itnpari autem potius lanceolato, et hinc atque hinc acuto), sesailibus, 
grosse dentatis, glabris, &-5 centim. longis, et 2-3 latls ; tiipulii latis- 
aime ovato-ellipticis, utrinque obtusissimis ; earumdem foliorumque axit- 
lis piloso-^hirtis, pilis cinereis ; racêmiê solitaric atillaribus, foUa longe 
exoédentibus, patenti-erectis , interrupte densifloris, et in axi tereti laxe 
piloso-hirtis ; jlmbus confertim faaciculatis (faâciculis quandoque subop- 
positis), admûdum glabris, pedicello autem pubente graciliter suffùltis ; 
gepalii k (rarius 5) anguste ovato-acutissirais, inter se fere liberis; petalh 
nonnihil longioribus, anguste oblongis et obtusissimis ; staminibui petala 
iongitudine vix asquantibus ; disco crasso, integro, extrorsum B-10-gono, 
orortumque sessile exdpiente; capnJis ovato-acutis et vix h millim. 
longLs; seminibus badiis, parcissime piligerts. 

Crescit in Borbonia insula, ad littora rivuli Butor dicti, haud procul ab 
fî^den {ttoymi Herb. Borbon., n. 1289). 

Ad prœcedentem proxima aocedit, foliolis autem paucioribus et majo- 
ribus, petiolo in apice tantum alato , anthemiisque piloso-hirtis primo 
obtutu discriminatur. 

Weinmarmia altéra anteoedenti, ut videtur, maxime analoga, sed foliis 
i-roliolatls vel 1-jugis instructa et in axillis subglabra , sylvas insute 
Mauritianœ, loco dicto Cure^pipe, inhabit^t, BoTunoque, seplembri manse 
(1851) , nondum florifera reperta est. 

i. Spicatm, fhrt^ut êcUieit aimodum ttêtiUbuê ; 4itcô e membrane ftffHH, etniinua v, éhoUte 

partUê. 

4. ^Veimnannla décora f. » ÂRBOR décora , ab omni parle gkr 
berrima, trunco erecto, simplici, coufertimque brachiato ; ramiê foUiiéris 
teretibus, initio autem nonnihil oompreasis. Foua l-S-juga, cum impari, 
8-15 centim. longa ; pe/to/o antioe canaliculato, angustiasimeque apioem 
versus marginato ; foliolis ovatis, sublanceolatis vel deltoideia, vixacutis, 
basi cuneatis, sessiiibus (prêter foUolum impar in petiolulum longe atle- 
nuatum), S-5 oantim. longia, 15-20 millim. latis, elegantiaûme crenato* 
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daDlatis (dentibus inirorsum quasi rosiratis , inde crenU) ; Uipellis non 
manifesUs. Spic£ loDge lineares, foliis ianien uiplurimum breviores, 
geminatim axillares (gemma torponte interposita) , e baû ad summum 
dénie florifersB, et glaberrim^e assurgunl. Flous albi suut, ait BBansaïua, 
sparû (nec &8ciculati), admoduui sessiles et ab omni parte glabarrimi. 
Calyx 5-fartitus, divisuris crassis et ovato-obtusis. Pitala 5 oblongo* 
elUptica et obtusissima ex imo calyoe vix duplo longiora nascuntur. 
Staihna 10 cum petalis iiisita omnia longe exstant ; filameniis oppo8iti«- 
sepalis calyce circiter quadruplo longioribua, cœtwaque excedentibus ; 
mUkeriê caducis. Discusjneinbranaceus (subscarioius) androceo et petalis 
oo4iifiertU8 anteponitur , calyce dimidio brevior est, et in partes (d)tusis- 
siioas vel truncato-erosas laoeratur. Ovaeium sessile, subglobosum^ non- 
oibil compressum, glaberrimum, in stylos 2 admodum e basi liberos 
longeque liueares, stamina enim majora excedentes, scissum abit« 

Provenit ad siAum Vobemarium Madagascarise boreali-orientalis, Bu- 
Niaioque (Herb., n. 324) obvia est 

Universa glabritie inter congénères malacassias bene distinguitur. 

Spécimen suppetit fructiferum (in herbario Lastelliano) quod formam 
peculiarem (6 Hsler^donteHi), foliolis nempe multo majoribus ac mi- 
nutissime remoteque denticulatis discriminatam statuit. Capsulée ejus 
ovato-acutœ,8-i0miUin). longse, in cymbas 2 a vertice scinduntur, cndo- 
carpiumque cartilagineum ab epicarpio mox solutum demittunt ; semina 
minima et ovata (teretia) lana molli saturate rufa parce involvuntur. 

5. ^VelBMiaBnia B^Jerlana f . =ai Ornitrophis sp, Boj.« in 
icbed. msc.»> Faunx ramis teretibus, initio sordide rufo4omentosis, pos- 
teaque glabraUs. Folu modo simplida vel unifoliolata, modo trifolicdata 
(i-joga cum impari contiguo); petiolo postice ferrugineo-tomentello, antice 
depianato vel modice canaliculato, 5-1 millim. , folio simplid, vel polliœm, 
folio pinnatOy longo; foliis simplicibus/b/iWitque (subsessilibus) oonsimi- 
iibus, nempe ovato- vel obovato-lanceolatis, utrinque acutis, M oentim. 
longis, 2-^4 latis, minute seiTatis, cx)riaceis, postice in costa prominente 
serioeo-|)ubentibu8 (ferrugineis) , antice autem nitidis et glaberrimis. 
SnpiiUB formée solitœ, pubem ferrugineam a tergo induunt. Spic^b longe 
lineares, solitarie vel geminatim e sununis axillis assurgunt, fere a basi 
ad apioem usque dense floriferœ ; axi valido tereti parceque fomigineo- 
toiuentoso. Flores exigui, admodum sessiles et inordinati, saltem baud 
fasciculati, de structura illos W. decor/e nostrse prorsus imitantur, ova- 
rium autem dense tomentosum proptereaque dilute rufum fovent. 

Viget in sylvisMadagascarias, loco dicto Mazantra. (Boj., in Herb. Mus. 
pw.) 

Exigumn tantummodo suppetit spécimen, foliis, ut videtur mino- 
ratis. 
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C. Welnmannia erlocarpa f . r=: Frutex est cujus rami teretes 
exilesque ob tomentum densum priroitus rufo-ferruginei aenescendo §^a- 
brescunt, foliaque copiosa induunt. Hœcce3-6 centun.Ioiiga,/!)e/io/ogra- 
dli, anticedeplanatodeinquedilutenifulo-tomentoso utuntur, acjaga1-/ii 
e folîoiis sessilibus, ovatis vel ellipticis, utrinque obtusis (aut vix acutis), 
15-25 millim. lon^s, 10-15 latis, crenato-dentatis, et utrinque ab înitio 
glaberrimis (oosta po8tlca vix excepta), impari consimili sup^raddito, 
ducunt. Stipdlje assuetae, a tergo dense pubent, salvis marginibus. SncjE 
axillares, s«epe soIitarisB, erecto-patentes et densiflorsB, foliorum longitu- 
dinem vix excedere videntur; axi tereti modice pubente. Fïorbs plane 
sessiles, flonini W. decorœ et Bojerianœ de fabrica œmuli , niaroesoere 
(ructusque déhiscentes stipare soient. Capsul/e late ovato-coropressa*, 
stylis aridis glabris ornatae, sesquicentimetrum non excedunt, tomen- 
toque brevi , denso ac dilute cinereo-rufo totœ vestiuntur ; endocarpio ab 
epioarpio a^e soluto. Sbmina ovata, exigua, pilis scariosis iniequalibus 
rigiduiis et saturate ferrugineis densissime teguntur, velantur. 

Provenit in Madagascaria BojBRioque obvia est. 

Zanthoxyla micropliylla American calidioris frondibus imitatur, quai*e 
fagaroidem dixerim ni Weinmannia pari voce salutata jamdudunn exsti- 
tisset 



■w 



Saxifragacbls, Escallonieas DC. inter, nunc annumeratur For- 
gesia (Cfr. EndL, Gen, pL, p. 822, n. /Ii676), borbonicus typus, cujus 
multiplex affinitas hinc cum Lobbliacbis v. Campanulaceis, iilinccum 
Onagris V. Saxifrageis, apud Jussi^itm ipsum {Gen, pi., pp. 16& et iô6) 
jam denuntiatur. Forgesia a malacassiis terris exulare videtur, in Bor- 
bonia autem luxuriat (Bovinu lierb. Borb., n. 4290), ibidemque Bereni^ 
cen, typum novum proximum, comitem assumit cujus diagnosim hic 
evulgare liceat. 

BiâRi^wiCE f (1). = Calyx breviter urceolalus, S-Hdus, 
divisuris ovato- s. triangidari-acutis et patcntibus. Petala 5sepa- 
lis allernis nonnihil longiora, late ovato-acntiuscnla, in fauce ea- 
lycinn late sessilia, inter se hrevius longius marginibus ooales- 
cunl , corollamcjue propteroa gamopliyllam et inœquo modo 
5-sectam v. parlilam sœ|mis struunt. Stamina 5 cum poLMis, 
epigyna nempe, inserunlur, iisdem alterna, prorsus libéra et in- 
Hiisa; filamentis planis, basi vix dilatatis; antheris eontinui.s« 

[\) Cognomen e loco stirpis natali desumitur. 
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ovulo-ublusis, basi cmarginatis, 2*lobis, JongitrorsunH|uc vt iii- 
Irorsus dchiscenlibns ; poUine piilvcrco eopioso lntco(]ue. Ovarium 
oalycis urceolo tolitm adnalum» ideo [>enitus inclusiim, prsele- 
reaquc disco teniii supemc vcstilum s. illiluin, iii loculos 3 (ra- 
nus A) singulatim miilti-ovulalos dividilur; placenlœ globosie iii 
summo uniusciijusque locelli aDgulo axiles fument, ovulii breviler 
linearibus, analropis, subsessilibus et peritropris. Stylus centralis, 
columnaris, slaminum longitudine; stigmate terminali, globoso, 
crassissimo, subintegro, minuteque papilloso. Capsula inembra- 
nacea, calycis aridi dcutibus coronala, in verlice piano poris tri- 
bus (rarius A) loculicide dehiscit, valvas nempe totidem denli- 
formes et exignas (altéra styli vestigium integrum gcrentc) aperit. 
SeiiL"«A (plurima) exigua, lineari-oblonga, teretia, aptera, intnu- 
lissime tuberculosa glaberrimaque ; testa tenui ; endospermio car- 
iiosulo; em^ryo/ie centrali rectoque. 

Spccies est: 

Bercmlee ar^pita f •=rS(JFFRUTEx ramis teretibus, tenuiter cortica- 
Us, iiiedullosls, foiiosis, primitus hirteilo-pubentibus, tandem glabris, ci- 
toque albieantibus ; foUis presso ordine sparsîs, estîpulatis, ovato- oblon- 
gove-lanceolatis, anguste et acute acuminatis, 5-8 centim. longis, i-^ 
btis, m petiolum gracilem i5-20 millim. longuni desinentibus, argu- 
tiaume et spisse serrulatis, tenuibus, utrinque hîrteilo-pubeDtibus (pube 
paliida et aspenila), tandemque antice glabratîs ; panictdis terniinalibus, 
erectis, amptissiniis, uudis, ptuci-brachiatis, brachiis patentiasimis, re- 
iDotis, simplicibus v. raniuios paucos item divancatosenitentibus, rarouUs 
oui- V. pauci-floris ; pedicellis propriis 3-6 millim. longis, bracteoUsque 
pluribus, linearibus, brevibus et adpressis onustis. 

Cresdt in apricis Boiix)nise insate, circa coloniam Dionysianam, v. gr. 
aecos rivulum Bemtca et loco dicto Crête de Crève-Cœw. (Bivirni herb. 
borb.) 

Ramonim indole Salanum Dulcamaram L. nostras imitari videtur. 

Geous hoc, monente inventore(in schedis quse presto sunt), nulli sane 
propios quam Fargesiœ Comm. videtur ; qui autem styii ejus liaud so- 
lobÛis, capsuteque 3-/^-locularis et poris totidem in apice dehiscentis 
sinictiuram respexerit, illud tum a Porgesia Comm., tum a CAorisiyii 
Hanr. (I), capense itemqueaffini, facillime dignoscet. Inuumera Fargesiœ 

(4j Id Hoouii Lmd. Joum, of Botamff, t. 1 (4842), p. 49. — > Endl., Ga^. 
pi., rappl. 111, p. Si. — Walp., Repert. Fot. Sysl., t. V, p. 937. 
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semiua (quaiu ininiroa,«oobîtbrmia8. pulverea, aptera, glaberrima, ocu- 
loque armaio longitrorsum striata) neutiquam dissepimeoto ipsî, sicut 
creditur, sed placentiscrassissimeprotuberantibus et a summo utriusque 
locelli aiigulo geniinatim (contiguis autem) pendentibus bœrent, inde 
cum Bérénice nostra nianifestior patet analogia, licet singuli istius looelli 
unicam tantummodo foveant placentam. Semina majora nialtoque pau- 
ciora in Bérénices capftulis generantuis 

Russœa Smitb. et Brexia Th., utraque incertie afBnitatis, ad calceni 
SAXinuoACBARUM etiam coUocantur. Prior in terris Mascarenis arbores 
scaudens (1), nondum in Halacassia ocourrit; altéra o contrario ioèum 
in florula nostra reposcit. 

§ II. Brexucbjb Endl., Gen, p/., p. 823. 

II. biibiua(2) Noronhse, ex Alb. Th., N. gen.fnad.^ P-^O, 
n. 69. — Spreng., Syst. veget.^ tom. I, p. 620, n. 879. — Endl., 
Gen. pL, p. 822, n. 4681. — Lindl., in Bot. Rêg., tom. IX, 
tab. 730, et tom. XI, tab. 872. =Venana Lam., EncycL bol.j 
tom. VIII (1808), p. 450; Illust. gen,, t. II, p. 99, n. 365, 
tab. 131 (ic. rudis). 

Breœiœ in sola Malacassia, ni fallor, liactenus obvia) sunl. Quab 
pi^ oculis habui perfecte congénères, foliis simplicibus, sparsis, 
estipulatis i floribus cymoso-capitatiset pentameris ; calyoe plu8 mi- 
nu8 gamopliyllo ; petalis œntra liberis ac disco hypogyno calycu* 
Jilbnnî, stamina 5 Bepalis opposita, staminodinque plura breviora 
altenia et forma varia ex eodem marginc monosliclia exserenti, 
insertis ; née non ovario et fruetn pariter 5-locularibus et poly- 
spermis inter se constant. Pedunculus cymiger validus est et ab 
anlica ad posticam faciem mirum in modum totus compressus et 
unceps. 

Prœter Breœias infra descriptas, altéra pariter madagascariensis 
exstare videtnr, quce in caldariis Britanniœ nuiltos jam abhinc an* 
nos admissa est, nempc Breooia chrysophylla Sweet, Hort. bril.y 
éd. ait. (1830), p. 599 (G. Don, Gen. sy$t. of Gard, and BoL, 

(1) Cfr. BojKan Mort, maurit., p. 246, n» 232. 

(2) Br$xiam a (J^^cc, pluria, quia Brtafiarum frondes conlra imbrem taeren- 
lur viatorcs, dictam foisse existimat G. Don. 
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vol. H [18S2],p. lA);eju$ aulcm nondum qiiod sciain ndninbruhr 
Y. descriplœ ne minimum quidem spécimen vidi. 

i. BraLto littterophyil» (i) Noronlias, lideBojiRii in iciiod. iiiivl. 
(U«rb. Mus. ptr.)— -Boj., Horî.Maurit,,ip.b^.= Brixia ovatifolin 
Noronb., in acbed. mic. (Heii>. Lessert.) ^aBrêxia $pino$a (>>I1m, In 
JUmn. délia r. Àeead. di Torino, Um. XXXV (1881), p. 151, lab. 9. » 
Bresia madaga$eariênêi$ et B. $pino$a tum Sprangelio, Sffël, 
Vegei., tom. I, p. 793, et tom. IV, cur. post., p. M; tum Lindliiir>, 
IL 9iap.dMiê.m^Venanamadaga$eûriên$îilATn.^ Inc. (Ai.^mAnfum 
3-5-orgyaUs et qood6xoedit(dooente GuDonu in Herb. IjRiÊHri.)^ undkpii* 
giaberrima, rmnii bornis crassis, medulloiif et angulcHio-oo«l«tii, tmtUh 
ribus teretibuft fàctàji. Folu spana, paWinulo exitante et pHiotô 10*3ff 
iDilUm. longo inniia , coriacea, utrinque exiitter et laxe pr^milnetiti- 
venoia (iiccata), margmata et nonnUiil revoluta, ibrma et tnagnitudine 
siunmopere variant ; saepius utrinque obtusa aut vix acuta deprrfietulun* 
tnr, modo autem lineari-obioDga, 5esqub|Ntliamanj fet qu«J exeedit) 
kmgat 4-5 oeatim. bta , timiilque acule et remole lerrata (mouIn» inter 
deotes patnlos ohinMfâmit ), modo oontra obovBto-diiptica el inti^fer* 
rima aut obaolele lepaodo-dentata v. crenala, tunocfoe doplo v, tripbi 
breviorm et ft-6 œntim. hta obaenrantOT. Avmni tolitaria aut uemi^ 
natîm axiUaria, rarios sobleniatmi veitidliata, finijula e peéunemto va* 
Kdo, ancipiie. 3-6 œntim. loofo, ombflUamqoe 15-30-lkinm ei afim 
iiifraïaatn rapitilo et dieboloroe pvtilD cniteiiie. ut plorimom patent H 
deflectiutnr; peâktUiB proprik craaBS, ftsnam et ccntimelrvm nrci$0W 
kngia. fvm craMus. Calti farefîi. e lepaiîs 5 afWHBffaâariariJpm, aliia 

hle ovato-lriaiifiilaribtti et fobaeotai, onmiiva Um^ 
iatafkatis et 'wÊtmt ble erjfaoffvntiU». Fino.* S laie eKpliai« 
utrinque ofacuttamia. rnm, prirnîtii* 'mJùnaÊU*-^Mi%fàn(U^ tandwiy^' 
modioe aperla etcadaca ex imo caljce oaKanliir, qiMqoediiiavrM aMer^ 
nbi-pfekiBgioffa, neBfief2'15aufin. kmea, et ^ hUtm»^. ^roatHA i 
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iiitrorsumquc et loDgitrorsus dehiscentibus ; polline pulvereo lutax]ue. 
OvARiUM sessile, ovato-elongatum, staroinibuspaulo brevius, intusque 
5-loculare et inulti-ovulatum capitulo conico et integerriino térmiDatur; 
ovulis anatropis, angulo central! uniuscujusque looelli multipUd série 
(sine funiculo manifeste et horizontalibus) iiserentibus. Faucrcs crasse 
cylindricus, calyce arido reflexoque (nec aucto) stipatus, in acumen s. 
papiilam crassam infra apicem acutum abrupte contrahitur, costisque 
5 «equidistantibus longitrorsum notatur; maturus exsiccatus centim. 7 
longitudine , tria autem crassitudine cirdter aequat. 

In plagis roaritimis Hadagascariaetotiusorientalis nascitur. GoMioiiâOM 
et Thuarsio olim occurrit ; reeentiore autem œvo clar. GuDono propc 
Tintingue^ Bojbrio circa Tamatave et ad sinum Antongillianum, nec non 
Bernbrio (Herb., n. 285) et Bovinio (Herb., n. 1833) in insula Mariana 
adjacenti. Crescit etiam in montibus Mayottœ et Jobannœ comorensiuni 
(Bov. herb., n. 3284). Hospitatur in horto regio Borbonico et in Mauri- 
tiana insula. 

Vouon^Tanguen^ Vouen-^Talangin, Voan-Talanghe^ Voa^lava{\)ti^ud 
Malacassios, Noronha (in herb. Lessert.), Bojerio BBRNKRioque (in sched. 
msc.) docentibus, nec non etiam Venana (auctore Martino in herb. Les- 
sert ) vemacule audit. Admodum versiformis est, ait Bojbrius , floresque 
a januario in martium usque apud Mauritianos expHcat. 

Fructus natura parcissime parenchymatosa eadem prorsus videtur 
atque in Brexia microcarpa nostra sequente. 

Specimina stirpis hujus nonnuUa exstant, quse langipedia Kbenter dixe- 
rim; pedunculos enim floriferos longissime protractos, nempe 8-10 
centim. et quod superest longos , ac pediceHos item solito quaâ duplo 
productiores ostendunt; clar. Sganzino (anno 1832), Breoni, nec non Ri- 
CARDo (Herb. austro-malac, n. 556. — Boyinh herb., n. 2552) debratur. 

2. Breiila mlerocarpa f. = Arbor undique glaberrima, ramis 
novellis virentibus costatis foliosisque, senioribus autem fucatis teretibus 
et nudis. Folia obovato- vel lineari-oblonga, obtusa v. obtuse attenuata, 
basi rotundata (fréquenter nonnihil ina^ilatera) aut vix cuneata, 12-20 
centim. longa, 3-5 lata, utrinque laxe venulosa et similiter (ut videtur) 
pallida, in margine autem quadantenus revoluto integerrima v. obsolète 
repanda, peliolo vix semipoUicari utuntur. Anthemu solitarie axillaria, 
patula, singula, de more, ex cgma repetito-dichotoma in capitulum con- 
tracta iinguntur; pedunculo uniuscujusque crasso et circiter poUicari, 
/:>erfrce///5 vero gracilioribus ac 12-15 millim. longis. Sbpala brevissima, 
latc ovato-triangulariaet vix acuta, coalent.PETALA latc elliptica centimc- 

{\) l'oot voan, vang profruclu vulgo hnbentur ; lava longue sigoifical. 
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trum cii'citer ax|uaiit. Stamina iisdcin paulo minora ovarii verticem non- 
nihil excedunt ; disci iitnbriœ vulgo 5 subdigitatae, petalisque superpositis 
advers» stamina singula a proximishinc et inde dividunt. Fructus 
obovato-oblongus, obsolète pentagonus, ii oentim. circiter longus, 15 mil- 
lim. crassus (arefactus), mucrone macro &-6 millim. longo terminatur, 
pulvinuloque (e toro incrassato) calyce stipato insidet;s/ra/t/m ejus exte- 
rius , e granulis s. nodulis duris sub epidermide juxtapositis, squamatim 
secedit, endocarpiumqne subosseum pallidum sulcis et rugis longitrorsus 
maxime exaratum tandemque scissile nudat, révélât; septa 5 fracta 
pereunt, axis autem in quisquilia 5 scinditar. Sbmina permulta, atra, 
glaberrima, ovata, angulosa (angulis 3-6 ex mutua pressione natis), 
utrinque acuta, et 5-7 millim. longa in funiculum brevissimum ( pariter 
atrum) hinc défunt et tegumentum aridum, tenue, o stratis 2 valde 
oobaerentibus, extemo seilicet )mrcnchymatoso et nigro, interiori autem 
cartilagineo et subachroo, induunt. Embrto exalbuminosus, i*ectus et 
homotropus, o cotyledonibus 2 camosis, ovato-obtusis, planis et adplira- 
tis, radîculaqae exstante, tereti, recta et brevissima constat. 

Crescit in insula Mahé Sechellarum, PiRViLLEoque (in monte de la Cas- 
cade) et Bmmo iecta est. (Herb. Pervill., n. 60.) Fructus februario matu- 
rescunt ; flores pauci simul occmrunt. 

Fioribus fructibusque minoribus, Iiisce ecostatis, a praecedenti facile 
dtscriminatur. 

S. Breiita eaiillllora 7. = Arbor glaberrima super ramorum 
forma et colore praH^edentibus consiinilis. Folia longe lineari-oblonga, 
aeutiuscala, lKO-35 centim. longa, &-6 lata, in margine-angustissime revo- 
loto integerrima, aliquando autem subrepanda, et utrinque laxe promi- 
nenti-venulosa, lu petiolum vix semipollicarem attenuata desinunt. Cyum 
simul atque iterum dichotomse (cruribus singulis brevissimis)et propterea 
vulgo 1-ûor», pedunculo 45-20 millim. longo utuntur, plurimœque insi- 
mul e ramulo abortivo brevissimo ( 5-1 millim. longo) confertœ v. fasci- 
culatœ nascuntur, ita ut serta multibrachiata in ramis annosis aut saltem 
a longo tempore omni fronde destitutis constituant ; bracteis bracteolisque 
seiaœo^liformibus brevibus et caducis. Calyx late poculiformis et bre- 
vissime 5-dentatus(dentibus latissimis et acutis), quandoque etiam subin- 
tegerrimus est. Petala centimetrum longitudine metiuntur, s/amtmique 
aequant. Disccs inter stamina in totidem laminas petaloideas, late ova- 
tas, superne breviter dentato-erosas, filamentisque duplo aut triplo 
breviores protrahitur. Pistu.u quam filamenta vix brevioris vertex cras- 
sus in lobos 5 ( stigmata ) brevissimos et cunéiformes scinditur. Faucrus 
desideratur. 

Oritur in sylvis HacronesiMadecassium, sub cacumine montis Lucubei, 

4* série. Bot. T. VIII. (Cahier n« 3.) ♦ 11 



16^2 li.-M. TULASNE. — FLOK^. MADAGASC\Kllû^^iS 

martioque flores \ireiites et odoreni cereum spirantes prodîl. (BiviNii 
herb. ) 

A congeneribus modo descriptis propter folia in petioluin tenottâ, flo- 
res cladogenos, calycem et parastemones aliter effiguratos, nec non cymas 
depauperatas et manifeste brachiatas, nullo negotio distinguitur. 

ADDENDA ET EMENDANDA. 

Nova quaedam documenta de Termitudia crenata nostra (Gfir. boramoe 
Gollectaneorum, tom. VI, p. 94), non procul a sinu Suareôano, in mon* 
tibus qui Ambouiteh audiunt, clar. Bbenihio, sicuti sdieduk nos reoenter 
edocuit, obvia, hic addere liceat. ârbor est praealta, ait iU. viator, fbima- 
que prœstans, et vemacuie Valonts salutatur. Frdctds ejus admodum 
sphœrici nucon minoris crassitudinis semulantur; 6b epidernndem in 
squamulas minutissimas seœdentem lepidiferi evadunt, atque ei saroo- 
carpio crasso et dense iibroso (eisuoco ni fallor), putamineqnè craasiori, 
extrorsum ((N'seter nostra antecedentia enundata quorum fiructus inuna- 
turus fuit auctor) tuberoso-anfractuoso, uniloculari, aborlu t-tpemio 
et in partes 2 aequales natura longitrorsum tandem sohibili nngulatim 
constant Semen teres et ianceolatum testa membranaœa nigni levique 
involvitur, ac totum replet uterum. (Cfr. Bernerii herb., n. Stt.) 



Casiipureiêy inter Rhizophoreas eleutherogynas s. Leguolideas Emolh 
CHERI, species insequens addatur quae in botanids Lessertianîs, prseler 
naturam CWds/m juncta, hactenus latuerat : 

€aMilp«rea myrlocarpa f. =^ Frutex undique glaberrimus, 
ramis foliosis, tornatis, decussatiin oppositis, ascendentibus corticonque 
lenticellis copiosis et cinereis asperatum induentibus. FoLU pariter de- 
cussata, elliptico- v. obovato-oblonga, obtusa aut vix et obtuse acuminata, 
basi nonnihil Tcuneata, integerrima, crassa, coriacea, utrinque promi- 
uenti-venosa (venis omnibus praeter costam'asquo modo exUibus, reticu- 
latisque), /!i-6centim. longa et 20-25 millim. lata in f^eftb/tim brevissimum 
consistunt Stipulée de [more cauliiiae etj intra-petiolares, auguste sub- 
triangulares, acutaeque résina luteola e gemmis sudante inquinantur et 
cito decidunt, cicatrice residua exstante. (îlomuli sessiles, singuli c florî- 
bus 6-(0, fructus vix pauciores largiuntur, saïpissimeque gemma? sese 
olim in ramum explicaturae supponuntur. Farcirs elliptico-globosî , 
obtusissimi, pedkulo 2-3 millim. ioiigo singulatim utuntur, 5/y/t<m œqui- 
loiipum stigmate pulviniformi integro v. obsolète 2-3-lobo coronatum 



laanoÈL «rB^ympii; •'oriaa^u brevi obtîoleCe V-ifenbito deudbtts blti^ trân- 
jaikri miiii^ <it iiueqiiaiibiis . siiiiibus aiitmi hcîsinme obcusb ) loli>i(«ie 
paUilii nec pnetër morem redeio excipiimlur. sti(NUilur. hi calice 
sopiîTSiiiil petiÊda tmibriailsi uogQe sepalis «i(uali t;i aniçuste hiHMJri 
ÎBtttriKlîL. Mtommi caiyoim vùl eicedenliA* pneCeRttque disau membnL- 
naciïiB coi ilHUinta adnascmilur ) iiiihai d«|ib bfenkir. EàCCà si*salb 
et snfaexsocca stnto curiofio aimntîaftco inirursuiu T«s^lur , :s)Mim 
qiiiinmhm est, et bâic alupie hinc a biâ sepCicîde dehiacit: s^plorum 
(m pinrinmm 2; residifiâ lîneiini in ateri pariele angusie pn>- 
eolmneUMine exits in coitio «ihaBÛt Pucevts exstantos 
se^ SDguia ail sonumim aiim occupânl ^ sâfcillatîm typke l-spermar» 
aborta «itKm Tuigo l^sponue. âucu cylindricm, curvuh et penlttU. 
absqœ fmiînilo dislincto, arillo moDi, ampli> et dilate amnlio tolii 
in^ohnmtnr. Tebntiir: îDîs testa tenais^ fiixa levisqne: imispermiwm 
rnt m ■■ €t or w—m ; g a Ji yo ^qfo MJninMW» BiietfMpttIhttlifbnii» (ci>* 
t y fa rfc w ii ms angnrte bnoeohlis), centnbi semmeqiie bfenor. 

Ti^drai Emirnam HoTasiûmm, in Ibdagaacani onitnli. (tiociiar» 
in berb. Lessert.) 

Aâ Campmrtam madagoÊeaneiuemWL et C tm mt wn wxitnm (tom. VI. 
siqin dt , horaniœ coOect., pfk I if^tSI ) prapler IbBo^^ 
accofit; imiTenaantem^abrîtie, floribos dense iMckoklb et 
pwtirrnatia, ab eûdem diaonepat; in ealyds fuma naluraque pnecipua 
cBlcrani Tcnatur nota qna a oongeneribus malaiai?«iis immibus Iule 
ducriminetar. 
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Pag. IM. Fragmenû primi mstri, /ta. 5 ^ii6 law jMiyaaa), /oru : pariâtes 
tenuissimis... disruptis..., légère velis : parieties tenuissimi... disrapti. 

Pag. 78, sapra, /in. Vi addatur : Bivinieie praterea BanmrQtMti. 
habita adeo îniîtantur, ut Homalcoas intar et Buagus quasi medùe n> 
deaatnr. 

Pag. 80, 9ffra, Un. S, /oco : Blackwellim proprk>r..M 9crHai : 
Bimcboelliœ propior... 
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LATICIFÈRES DU CARICA PAPAYA, 

LKUR ORtGWl, 

LEUR STUCTURE ET LEUR DIKECTION, 
Par m. ■• S€llâCIIT(i). 

• 

Les lalicifères des plantes sont depuis longtemps le sujet de 
vives discussions entre les physiologistes; il est vrai qu'il n*existe 
])as d'élément anatomique qui présente une aussi grande diversité 
sous le rapport de la structure et de l'arrangement. Jusqu*à pré- 
sent je n'avais vu que des lalicifères simples ou rameux, que j'avais 
été conduit à regarder comme des cellules libériennes contenant 
du latex ; mais en étudiant la structure du Carica Papaya^ je me 
suis convaincu qu'il y existe un véritable système de canaux lali- 
cifères reliés entre eux en réseau, dont j'ai pu suivre l'organogé- 
nie, de manière à combler une lacune qui était restée jusqu'à ce 
jour dans l'histoire de cet élément anatomique. 

La tige du Carica^ solide à l'origine, devient creuse de très 
bonne heure, et de telle sorte qu'à tous les points où s'insère une 
feuille, le tissu de la moelle reste frais et plein de suc, tandis qu'il 
sèche dans l'intervalle des feuilles. Il n'y existe pas de bois pro- 
prement dit, car dans toute la tige il ne se développe jamais une 
seule cellule ligneuse ; en effet, les faisceaux vasculaires neformont, 
dans leur portion interne, que du parenchyme à cellules allongées 

(4 ) Il n'est peal-ètre pas inutile de faire observer que celle traduction a été 
faite sur un exemplaire dans lequel l'auteur a corrigé de sa main plusieurs fautes 
d'impression, dont certaines lui ont fait dire lout le contraire de ce que portait 
son manuscrit; par exemple, à la page 521, ligne 32, où le texte imprimé indi- 
que la circonférence de la tige au lieu de son centre. 

{Noie du traducteur, ) 
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et à parois minces , avec des vaisseaux dont les premiers sont 
annelés ou spiraux , tandis que ceux qui se montrent plus tard 
sûDt réticulés et ponctués. Cependant on y trouve des rayons mé- 
dullaires, que rend surtout visibles, sur une coupe tangentieUe, 
la marche des vaisseiiux qui forment des mailles courtes et larges. 
Les laticifères prennent naissance au côté interne du cambium, 
en série simple, plus rarement double (fig. 1, x); aussi leurs 
troncs principaux ne se trouvenl-îk que dans la partie située û 
rintérieur de l'anneau du cambium. L'écorce oflre sous son épi-* 
derme, qui est formé de petites ceHules et peu pourvu de stomates, 
une couche cellulaire mince remplie de chlorophylle, que suit une 
formation coUenchy ma teuse disposée par groupes. Ces groupes de 
collenchyme ne se montrent que là où, vers Técorce secondaire, 
se trouve le liber d*un faisceau primaire. Plus tard^ celui-ci se 
divise très élégamment, comme dans le Tilleul, et forme, de même 
que dans cet arbre, des cellules libériennes lignifiées, placées 
par groupes, qui atteignent jusqu'à 1 millimètre de longueur 
(fig. lOj, tandis que les cellules de cambium, desquelles elles pro- 
viennent (fig. 9, fi), ne dépassent pas inn» à Hl de millimètre. 
La fécule manque dans le parenchyme ou n'y existe qu'en petite 
quantité. 

Si Ton coupe transversalement une branche près de son cône 
végétatif, le suc laiteux n'en sort que dans la région de l'anneau 
du cambium ; si l'on mène la coupe transversale plus bas, ce suc 
sort aussi de l'intérieur de la tige, mais en moindre quantité, tan« 
dis que i'écorce n'en laisse sortir que peu ou pas du tout ; cepen- 
dant la moindre blessure faite extérieurement à l'épiderme donne 
issue à un suc blanc, demi- transparent, qui se coagule prompte* 
ment. 

Maintenant les laticifères ne se trouvant, comme le montre la 
section transversale (fig. 1), qu'au côté interne du cambium, il 
faut suivre ici la manière dont ils se forment. On reconnaît d*abord 
avec beaucoup de netteté.qu'ils ne prennent naissance que dans 
ie faisceau vasculaire, et non pas en même temps dans la portion 
de l'anneau du cambium qui produit les rayons médullaires. Des 
sections longitudinales menées dans la direction des rayons mé- 



106 ■• 0CBâCBT. -*- LSS LATICIFÈRRS 

dullaires montrent ensuite, à côté des cellules cambiales allongées, 
à parois très minces, les laticifères en voie de formation (fig. 3, œ)^ 
€[ui se distinguent par leur contenu plus granuleux et par le mode 
particulier d'épaississement de leurs parois, mais qui n*ont pas 
encore plus de largeur que les cellules du cambium. 
, Lorsqu'on a ainsi reconnu la situation et l'apparence des lati«» 
cifères jeunes, on achève aisément et sûrement de se fixer sur 
leur compte en enlevant des tranches longitudinales extrêmement 
minces perpendiculairement aux rayons médullaires (tangentielle* 
ment), dans la région du cambium. On y voit en eiïet, selon le 
niveau de la section, ou de jeunes cellules libériennes, ou des cd* 
Iules de cambium, ou des laticifères jeunes. Les cellules de cam- 
bium serpentent autour des rayons médullaires en formant des 
mailles courtes et larges; il en est absolument de même pour les 
cellules libériennes et les laticifères, qui, les uns et les autres, en 
proviennent directement; les premières sont situées au coté externe 
du cambium, tandis que les derniers se trouvent à son côté interne 
(fig. 1). On n'observe pas dans les cellules libériennes jeunes 
répaississement particulier des parois qui distingue les laticifères 
jeunes; elles ne montrent que des places amincies dispersées çâ 
et là et rapprochées, ou ce qu'on nomme des pores; de plus, la 
paroi transversale de ces cellules a un aspect particulier, comme 
désagrégé, qu'il est impossible de rendre par le dessin, et qui ré- 
veille involontairement dans l'esprit l'idée d'une résorption, par 
suite de laquelle les cellules du liber entièrement formées résulte- 
raient de la fusion graduelle de plusieurs cellules de cambium. En 
effet, dans un état encore plus avancé, il n'y reste absolument plus 
de traces de ces cloisons transversales ; seulement les places où 
elles se trouvaient dans l'origine présentent des pores fort|nom* 
breux (fig 10). En outre, les cellules libériennes, ainsi formées 
par la fusion de plusieurs cellules de cambium, s'allongent encore 
pour leur propre compte, d'où il résulte que leurs] extrémités 
s'appointent et s'insinuent irrégulièrement les unes entre les 
autjres. Leurs parois ne commencent à gagner en épaisseur, 
qu'après que la fusion des cellules élémentaires a eu déjà lieu. Il 
résulte de le que, quand elles sont entièrement formées, on ne 
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peut, au moyen d'aucun agent chimique, les décomposer en leni*s 
cellules constitutives. 

A rorigine, les laticifères ne se distinguent des cellules de cam- 
bium, dont elles proviennent directement, que parce que leurs 
parois longitudinales présentent, aux points où se touchent deux 
des cellules primitives , de petits renflements semblables à des 
nodosités, entièrement analogues à ceux qui circonscrivent un 
pore-canal en voie de formation (fig. 3, q). Pendant que ces no- 
dosités grossissent, la membrane qui sépare les deux cellules 
adjacentes disparait dans le milieu du pore-canal qu'elles enlou* 
rent, de sorte qu'il en résulte une communication directe entre les 
deux (fig. &) ; c'est ce qu'on reconnaît parfaitement, si Ton 
coagule la matière intérieure en chauffant dans l'acide nitrique. 
En même temps, les cloisons transversales se percent de la même 
manière. Le nombre des cellules adjacentes de cambium qui su* 
bissent cette modification détermine la largeur, ainsi que la manière 
d'être du tronc de laticifère qui en provient, puisque celui-ci corn* 
prend t-jusces tubes, rattachés latéralement les uns aux autres par 
un grand nombre d'ouvertures percées dans leurs parois longitu- 
dinales; au contraire, lorsqu'un certain nombre de files de cellules 
de cambium ne concourent pas à cette formation, ce tronc est 
composé de plusieurs tubes rattachés entre eux par copulation, à 
la manière des Spirogyra^ circonstance rare dans le Carica^ mais 
très fréquente dans la tige des Sonchw (fig. 12). On voit, en 
outre, des épaississements en forme de bandes qui, lorsqu'ils 
s'étendent d'un côté à l'autre des parois, prennent l'apparence de 
cloisons nouvellement formées ; on les voit aussi prendre assez 
souvent une direction oblique ou arquée, ou se rattacher aux no* 
dosités dont il s'est agi plus haut (iig. â et &). 

En chauffant dans une solution de potasse caustique, on réussit 
quelquefois à isoler un laticifère en voie de formation, ou à le dé- 
composer en ses cellules constituantes ; alors, si l'on emploie la 
solution de chlorure de zinc iodé , et qu'on détermine par là une 
coloration en bleu-violet, les portions épaissies, ainsi (jue les per- 
forations déjà formées dans la paroi cellulaire, deviennent très 
visibles. 
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Cet épaissisBement particulier des parois, avec les conséquences 
(|u'il entraîne, n'est pas limité au faisceau vasculaire, dont les cel- 
lules cambiales forment les troncs principaux des laticifères dési- 
gnés par x; on le voit aussi s'étendre en bandes aux cellules 
parenchymateuses des rayons médullaires et s'y montrer sous les 
mêmes formes, le plus souvent cependant sous celle de lignes 
droiles (fig. â et û , y). Il est facile de se convaincre que ces modi* 
fications dans le tissu des rayons médullaires partent des cellules de 
cambium qui sont en voie de se transformer en laticifères, de telle 
sorte que ces cellules de rayons médullaires sont jusqu'à un certain 
point déterminées par cette influence directe à prendre part à la 
formation du lalicifère. En effet, la modification dont il s'agit com- 
mence toujours u se faire dans les cellules situées en contact immé- 
diat avec celles du cambium qui se transforment en laticifères ; elle 
s'étend ensuite de là vers l'intérieur, mais on ne la voit jamais 
prendre naissance sur un point isolé, au milieu des rayons médul- 
laires. Ce phénomène ne porte également, d.nns tous les cas, que 
sur un nombre proportionnellement restreint de cellules du rayon 
médullaire ; de sorte que, par elles, les laticifères d'un faisceau 
sont rattachés de la manière la plus irrégulière à ceux du faisceau 
voisin. Souvent on voit plusieurs de ces voies de réunion les unes 
au-dessus des autres, dans le même rayon médullaire (fig. 3). 
Fréquemment aussi, ces lignes de jonction, parties de deux fais- 
(»eaux différents et se dirigeant l'une vers l'autre, se rencontrent 
et s'unissent dans le milieu du rayon médullaire; ailleurs, Tune 
d'elles retourne à son propre vaisseau , ou beaucoup plus rare- 
ment elle se perd, sans atteindre le faisceau voisin, et en formant 
im cul-de-sac dans le rayon médull&ire. Tous ces cas différents se 
rencontrent les uns à côté des autres, ou entremêlés les uns aux 
autres. Je n'ai jamais réussi à isoler par la dissection ces voies de 
communication d'iui faisceau vasculaire jusqu'à l'autre, bien que 
plus tard, lors(|uc les laticifères sont entièrement formés, cette 
préparation n'offre plus de bien grandes difficultés. Lu ivsorplion 
des parois à des places déterminées a établi pendant le mémo 
temps une libre communication entre les cellules d'où pro- 
viennent ces voies d'union, aussi bien qu'avec les laticifères qui 
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marchent dans la direction verticale aux deux côtés du rayon mé- 
dullaire. Je nommerai ces derniers canaux trônes principaux j et 
les autres tt^fes de jonction. 

La suite du développement des jeunes laticifères s'opère avec 
une telle rapidité que, lorsque au-dessus d'eux le cambinm est 
dans toute son activité pour former des cellules-vaisseaux et le 
parenchyme qui les entoure, on rie peut déjà plus distinguer les 
unes des autres les différentes cellules de cambium qui sont entrées 
dans la formation des troncs principaux des laticifères, pas plus 
que celles des rayons médullaires qui s'y rattachent latéralement, 
et desi{uelles sont provenus les tubes de communication dirigés 
transversalement ou obliquement; il n'existe même aucun moyen 
connu pour dissocier ces cellules constitutives qui se sont unies 
en un système de tubes continus. Bien plus, les épaississements, 
qui auparavant caractérisaient la membrane de ces cellules, ont 
disparu en majeure partie à cette époque. D'un autre côté, les 
tubes des laticifères conservent en général la largeur primitive des 
cellules du cambium. 

Ix)rsque les laticifères sont entièrement formés , on peut les 
isoler dans une grande longueur au moyen de la potasse caustique. 
Les troncs principaux se montrent alors composés de plusieurs 
tubes adjacents et dirigés verticalement, qui se joignent les uns 
avec les autres par copulation ou par de nombreuses perforations 
de leurs parois latérales ; il en part latéralement et sans ordre des 
branches, qui tantôt les rattachent à un tronc voisin, tantôt re- 
viennent à celui d'où elles sont parties , tantôt enfin se termi- 
nant en cui-de-sac. Le diamètre de ces tubes varie entre certaines 
limites; tous ont une paroi qui se dislingue à son double contour; 
il en part encore, et selon des directions très diverses, un grand 
nombre de ramuscules filiformes, d'une ténuité extrême^ à pa- 
rois très minces, qui suivent les méaLs intercellulaires, et qui 
paraissent destinés à multiplier les moyens de jonction des tubes 
principaux entre eux, et plus particulièrement à rattacher les uns 
aux autres les troncs principaux d'un même faisceau vasculaire 
ffig. 6). On ne peut observer ces tubes capillaires, d'une extrême 
finesse, qu'en chauffant dans de la potasse caustique des tranches 
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fort minces, menées dans le sens longitudinal et tangentie), et en 
les préparant ensuite avec toute l'attention possible sous le micros* 
cope simple. Ordinairement ils se brisent pendant la préparation, 
et on ne voit plu$ que leurs points de sortie du tube principal ; 
mais quelquefois aussi on réussit à les suivre d*un tronc à l'autre 
dans un même faisceau vasculaire (fig. 6, z). Il n'y a pas le moindre 
doute-que.ces tubes capillaires ne soient dus à une ramification du 
canal principal; il est même facile de reconnaître qu'une grande 
partie des épaississements, signalés plus haut sur la membrane du 
laticifère jeune, sont uniquement les commencements de ces ra- 
mifications vues par en haut. Cela est vrai, particulièrement pour 
les petits épaississements en sortes de nodosités qui se voient à la 
surface de la paroi cellulaire (fig. 5, a) , puisqu'en regardant de 
côté on voit que le petit tube capillaire en voie de formation 
ressort du canal principal sous la forme d'une hernie conique, 
souvent un pei^ épaisse à son extrémité, et continue ensuite à 
s'étendre dans le méat intercellulaire. Au contraire, les épaississe- 
ments analogues qui se montrent aux faces en contact de deux cel- 
lules sont formées par un dépôt plus considérable do cellulose, à 
côté des trous dus à une résorption ; il en a été déjà question plus 
haut. On reconnaît ces derniers épaississements à ce que, sur un 
laticifère jeune, ils sont toujours rangés en file rectiligne, qui cor- 
respond a la paroi de ces cellules (fig. 4, a), particularité qui 
s'observe encore dans le laticifère adulte, quoiqu'ils ne s'y mon- 
trent que rarement, comme auparavant, sous l'apparence de nodo- 
sités, et qu'au contraire l'extension prise par le tronc principal, 
tant en largeur qu'en longueur, pendant son développement, en 
ait fait de petits trous dans l'intervalle des points d'union. Leur 
disposition en file longitudinale fait reconnaître encore le nombre 
des tubes dont s'est formé le tronc principal à la place où on les 
observe (fig. 8). A la vérité, les points de sortie des tubes capil- 
laires, vus par en haut, se montrent aussi comme des trous arron- 
dis ou oblongs, entourés d'un double contour; mais ils sont situés 
sans ordre, et ils sont moins rapprochés les uns des autres. De 
leur côté, les épaississements en bandes disparaissent également 
ensuite pour la plupart, ou ils deviennent méconnaissables; ce qui 
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s*explique peut-être par Textension qu'a prise la paroi Uès élastique 
du canal, ou, avec plus de vraisemblance, par la formation de 
tubes capillaires aplatis. Quelquefois on les trouve encore à la 
même époque dans les laticifères de la racine, qui sont beaucoup 
moins avancés que ceux de la tige. En général, ces tubes capil- 
laires sont plus larges à leur point d'émergence ; ils vont ensuite 
se rétrécissant en entonnoir, et leur diamètre reste parfois au- 
dessous de4ii de millimètre (fig. 8, z). 

La membrane des laticifères du Carica est très élastique ; lors* 
qu'on exerce sur eux une traction avec une aiguille, ils s'allongent 
beaucoup, après quoi ils reprennent ensuite leurs premières di- 
mensions. L'iode et l'acide sulfurique les colorent en beau bleu; 
la solution de chlorure de zinc iodé leur donne une couleur violette 
après l'action de la potasse à chaud. Dans le fruit mûr, le suc lai- 
teux est coagulé ; aussi ne coule-t-il plus par les blessures. 

Quant au trajet des laticifères dans la tige, ces vaisseaux appar* 
tenant au faisceau vasculaire, leurs troncs principaux le suivent 
exclusivement. Comme il se produit , au côté intérieur du cnm- 
bium, alternativement des vaisseaux et du parenchyme, et qu'en- 
suite les laticifères unissent en série simple , on trouve i\ ceux-ci 
une disposition en harmonie avec cet ordre de formation, les plu« 
jeunes étant les plus rapprochés du cambium, les plus vieux en étant 
les plus éloignés, par conséquent les plus rapprochés du centre 
de la tige. On s'explique par là comment il se fait que la portion la 
plus jeune d'une branche ne donne du suc laiteux que dans la ré- 
gion du cambium, tandis que sa portion plus vieille en donne plus 
vers l'intérieur. Dans Técorce, on ne trouve pas du tout de troncs 
de laticifères longitudinaux ; mais ceux qui sont situés à l'intérieur 
de l'anneau du cambium envoient des ramifications latérales dans 
le parenchyme cortical, et celles-ci, à leur tour, émettent des 
tubes capillaires, qui cependant, ù ce qu'il parait, n'arrivent qu'à 
la limite de l'écorce secondaire, et s'y terminent en culs-de-sac. 
Les troncs principaux d'un faisceau vasculaire sont composés de 
trois à huit tubes confondus sur beaucoup de points, mais irrégu- 
lièrement; lorsqu'il s'est formé plusieurs troncs dans les espaces 
intercellulaires du faisceau • ils sont rattachés entre eux par des 
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tubes capillaires , et en même temps ils sont mis en communica- 
tion directe avec ceux du faisceau vasculaire voisin soit par de 
semblables tubes capillaires , soit et principalement par des tubes 
de jonction incomparablement plus larges. Les tubes capillaires 
qui se trouvent dans la portion intérieure des liges n'arrivent pas 
jusqu'à la portion creuse de la moelle ; ils paraissent se terminer 
plutôt en cuU de-sac dans répaisseur du parenchyme. 

Dans le pétiole et dans le pédoncule, qui sont également creux 
l'un et Tautre, la marche des laticifères est la même que dans la 
tige ; toute la diiïérenee est que, le faisceau vasculaire y terminant 
bientôt son développement, les laticifères ne s'y forment qu'une 
seule fois dans le cambium. Dans le limbe de la feuille, les troncs 
principaux suivent les faisceaux, mais ils envoient beaucoup de 
tubes capillaires à travers le tissu foliaire. 

Dans la racine, qui n'est pas creuse, mais qui du reste est organi- 
sée tout i\ fait comme la tige, les laticifères ressemblent entièrement 
à ceux de la tige pour leur mode de formation et pour leur manière 
d'être ; seulement ils y sont beaucoup moins nombreux, d'où il 
résulte que cette partie du végétal est celle qui donne le moins de 
lait. Enfm, leur organogénie est absolument la même dans le pé- 
ricarpe où ils existent en très grand nombre. Ici de nombreux fais- 
ceaux vasculaires serpentant irrégulièrement au milieu de la chair 
du fruit, les troncs principaux les suivent exactement. Ces faisceaux 
vasculaires sont composés de cellules de cambium, de quelques vais- 
seaux spiraux étroils qu'accompagne constamment un tronc prin» 
cipal de lalicifère qu'on voit fortement développé ici où manquent 
les cellules libériennes. A leur tour, ces troncs principaux sont 
reliés de tous les côtés par des ramifications aux troncs voisins ; 
mais assez souvent aussi il en part des branches latérales aveu- 
gles, plusieurs fois ramifiées, qui s'étendent dans la chair du fniit. 
Dans le fruit arrivé h sa maturité, les faisceaux vasculaires peuvent 
être facilement isolés sans le secours de la potasse. On reconnaît 
alors (|ue les troncs principaux des laticifères sont placés dans le 
voisinage immédiat du cambium et qu'ils englobent en quelque 
sorte tout le faisceau par leurs ramifications latérales. 

iMaintenant, comme on sait avec toute certitude que les faisceaux 
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va^ulaires forment un ensemble continu dans totUes les parties des 
plantes, et que les laticifères du Carica, qui constituent un des 
éléments du faisceau vasculaire, se trouvent encore en communi- 
cation directe entre eux, il en résulte de la manière la plus posi- 
tive (jue, dans cette espèce, les laticifères forment un système cm- 
Unu à travers toute la plante. 

Le suc laiteux du Carica Papaya sort rapidement en grosses 
gouttes par les blessures de Tépiderme, surtout de 1 epiderme du 
fruit. Peu après sa sortie, il se concrète en gelée molle. 11 est demi • 
transparent, laiteux, ne se mêle pas à l'eau, et, lorsqu'il est con- 
crète lentement, il forme de petits globules. Dans sa substance sont 
disséminés des granules d'une extrême petitesse. L'iode, seul ou 
réuni à l'acide sulfurique, le colore en jaune ; l'acide sulfurique seul 
Y détermine à peine une nuance rougeâtre ; au contraire, le sucre 
avec Tacide sulfurique lui donne une couleur rouge- rose intense, ce 
qui y dénoie une forte proporlion d'azote. Concentré avec soin sur 
une lampe à alcool, il laisse une matière transparente et incolore 
qui ne donne pas une solution limpide dans l'eau, et dont la potasse 
ne dissout pas mieux les granules. Calciné dans un creuset de 
platine, il développe d'abord une odeur de matière animale 
brûlée ; il laisse ensuite nn charbon consistant qui est difficile à 
incinérer, et qui ne fait pas effervescence avec l'acide sulfurique 
étendu. 

Dans le but de soumettre à l'épreuve de l'expérience les asser- 
tions émisesau sujet de ce suc laiteux, qui, dit-on, attendrit en peu 
d'heures la chair fraîche, j'ai mis un morceau de bœuf récemment 
tué dans de l'eau où j'avais placé des rondelles d'une branche 
fraîche; par comparaison, j'ai mis en même temps dans de Teau 
pure un morceau de la même viande. Au bout de quelques heures, 
on ne voyait encore aucune différence entre les deux ; il n'y en 
a eu même ({ue très peu pour la couleur au bout d'un jour en- 
tier; mais, le second jour, la viande que j'avais mise en con- 
tact avec le Carica Papaya dégageait une odeur prononcée de 
pourriture qu'on ne remarquait pas encore sur l'antre. Or, toutes 
les parties de ce végétal pourrissent très facilement si la surface 
des blcssui^es (|u'on y fait ne peut pas sécher ; il semblerait dès 
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lors qu'elles peuvent communiquer cette propriété aux autres 
corps organisés avec lesquels elles sonl en contact. 

Comme Ta déjà montré M. Unger, on trouve également dans les 
Chicoracées des laticifères rattachés les uns aux autres en réseau. 
J'ai fait des recherches sur plusieurs espèces de Sonehus, et dans 
toutes j ai trouvé un système absolument semblable à celui du 
Papayer pour l'organisation et la direction. Ici les laticifères ne se 
montrent que dans Técorce, à la limile de 1 ecorce primaire et de 
la secondaire, c'est-à-dire comme première indication de la portion 
corticale des faisceaux vasculaires. Dans la fige, où il se forme de 
véritables cellules libériennes qui se lignifient ensuite, il paraît 
qu'il ne s'en reproduit pas de nouveaux ; tlu moins je n'en ai jamais 
trouvé entre les faisceaux des cellules libériennes lignifiées et le 
cambium. Mais dans la racine, qui n'est jamais creuse et dont 
récorcc incomparablement pluô épaisse ne produit pas de cellules 
libériennes lignifiées, il s'en développe encore plus tard de nou- 
veaux qui se présentent ensuite sur la coupe transversale en petits 
grou[)es ou faisceaux dispersés. Si l'on compare les coupes longî^ 
tudinales tangenlîelles de l'une et de l'autre, on voit que les lati- 
cifères des deux sortes proviennent de cellules cambiales assez 
raccourcies des foisceaux vasculaires et que leurs troncs princi- 
paux accompagnent toujours ces faisceaux (fig. 12). Il en est abso- 
lument de môme pour les fiûsceaux de (Cellules libériennes ligni- 
fiées dans la tige des Sonchus. Le phénomène de la fusion des 
cellules pour la formation des laticifères paraît être le même ici 
que dans les Carica, avec; cette seule différence que, dans ces 
plantes, les cellules du parenchyme des rayons médullaires y con- 
courent beaucoup i)lus rarement que dans cet arbre, ])arce que les 
lignes de jonctions entre les troncs principaux des faisceaux vascu- 
laires voisins y sonl beaucoup moins nombreuses. Ou n'y voit pas 
non |)Ius aussi clairement le mode particulier d'épaississement 
des parois que j'ai décrit dans le Papayer; la membrane des 
laticifères est généralement ici beaucoup plus délicate. Dans la 
racine, les troncs de ces canaux ont une marche plus sinueuse^ 
parce (pie les faisceaux serpentent eux-mêmes davantage. Par 
1 ébullition dans la potasse, on peut les isoler, et cela beaucoup 
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mieux dans la lige que dans la racine (fig. 11). Presque toute la 
description que j'en ai donnée pour le Carica s'applique également 
'MxSonchus; seulement, comme dans ces derniers ils ont des 
parois beaucoup plus minces et au moins aussi élastiques, on ne 
réussit que rarement à en isoler de grands fragments. Le tronc 
principal qui monte avec le faisceau vasculaire (fig. 11, I et II) 
consiste en â-8 files longitudinales qui, dans la tige des Sonchus^ 
ne se touchent qu'en des points bien moins nombreux, et seu- 
lement grâce à des saillies latérales dirigées Tune vers l'autre 
qui se soudent et s'abouchent, comme les cellules des Spirogyra^ 
aux points où elles se rencontrent (fig. 12). Ces canaux envoient 
aussi à travers les méats du rayon médullaire des tubes capillaires 
(|ui rattachent chaque tronc à son voisin, mais qui fréquemment 
aussi, n'arrivant pas jusqu'à celui-ci, se terminent en cul -de-sac. 
Le latex est blanc, de la consistance de la crème, et se coagule très 
promptement dans la plante même. On ne le voit pas plus se mou- 
voir que dans le Papayer. Enfin, les cellules libériennes lignifiées 
de l'écorce sont longues et ^ peu près aussi larges que les latici* 
fères; elles sont dues sûrement à la fusion de plusieurs cellules de 
cambium superposées, et l'on reconnaît ici, comme dans le Carica^ 
la résorption des cloisons transversales dont bientôt il ne reste 
plus rien. Dans l'écorce primaire de la tige, ou remar(|ue, sur 
chaque faisceau vasculaire primaire, un groupe de cellules de 
collenchvme. 

Si le Papayer et les Sonchus présenleni toujours des laticifci^es 
i^eliés en naseau, je n'en ai jamais vu deux anastomosés l'un i\ 
l'autre ni dans les Eupiiorhiacées, ni dans les Ficus^ ni dans les 
Apocynées. Dans ces plantes ils accompagnent encore le faisceau 
vasculaire comme s'ils en faisaient partie ; ils sont très longs ; ils 
restent ordinairement simples, mais ils se ramifient aussi A des 
places déterminées, et ils se trouvent ou seulement dans l'écorce 
ou simultanément dans l'écorce et dans la moelle. Dans l'écorce, 
ils se montrent, selon les plantes, ou isolés on en faisceaux ; l(*ur 
membrane est tantôt plus, tantôt moins é|)nisse, mais elle n'est 
jamais lignifiée. On sait également que leur contenu est très va- 
riable. 
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On peut aisément isoler par la dissection, dans le fruit mùr du 
Figuier {Ficus Caricd)^ les laticifères sous la forme de tubes 
allongés, assez épais, élastiques, ramifiés plusieurs fois, remplis 
de globules de caoutchouc. On ne larde pas à se convaincre, en les 
examinant, qu'il n'existe pas de jonction entre eux, puisque les 
branches latérales (|ui en partent ont leurs extrémités fermées. 
Dans récorce de la tige de cet arbre, on trouve, à côté de cellules 
libériennes en petit nombre, des laticifères tout a fait semblables, 
mais rarement rameux. 

Dans le Gomphocarpits , les laticifères forment de longs tubes 
cylindriques situés dans Técorce et en plus grand nombre dans la 
moelle. On ne trouve que rarement l'extrémité fermée de ces tubes. 
Dans la longueur des entre-nœuds ils marchent, de part et d'autre, 
parallèlement entre eux, et ne se ramifient jamais; au contraire,au\ 
points où se rattachent les feuilles, ils serpentent et s'enchevêtrent, 
tant dans l'écorce que dans la moelle, et en même temps ils se 
bifurquent de telle manièi^, que d'ordinaire une de leurs branches 
passe dans la feuille, tandis que l'autre se porte dans l'entre -nœud 
suivant; il est très rare qu'ils donnent plusieurs ramifications 
(fig. 13). Les cellules libériennes lignifiées de l'écorce ont une 
longueur énorme ; elles se ramifient à la même place et de la même 
manière (fig. 14). C'est à la fusion d'un grand nombre de cellules 
de cambium superposées que sont dus les laticifères, ainsi que les 
cellules libériennes hgnifiées, comme on peut le présumer avec 
beaucoup de vraisemblance, mais non le démontrer par des preuves 
directes, car l'existence de iiles longitudinales de cellules médul- 
laires ou corticales, tenant les unes aux autres, n'est pas une 
preuve suffisante (|u'il y ait plus tard une fusion, puisque toutes les 
cellules arrangées en files s'isolent également en files après l'ébul- 
lition dons la potasse, ce qui tient certainement à ce qu'elles nais- 
sent ainsi en séries. Mais on ne doit guère s'attendre à faire ici 
une pareille observation avec toute certitude, parce que ces latici- 
fères ne présentent pas Tépaississement particulier qui, dans le 
Papayer, accoini)agne la soudure des parois de deux cellules, et 
qui facilite beaucoup les recherches dans cette espèce; en outre, 
parce (|ue la fusion en un long tube de nombreuses cellules su- 
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perposées doit avoir lieu de très bonne heure dans les plantes dont 
il s*agit ici, puisqu'on ne trouve plus de cloison même dans le v(h* 
sinage du cambium, c'est-à-dire dans les canaux les plus jeunes. 
D*un autre côté, on peut prouver indirectement que ce n'est pas 
une seule cellule de cambium primitivement courte qui s'allonge 
en un long iaticifère, par ce fait que, près du cambium, on ne 
voit pas du tout de laticifères plus courts que les autres. 

Enfin, dans le Finca major ^ le latex blanc ne sort que de 
récorce. Celle-ci renferme des groupes de cellules libériennes à 
parois très épaisses, mais non lignifiées, qui contiennent, comme 
il est facile de le reconnaître, un suc laiteux, dans lequel abondent 
des grains arrondis. Une coupe transversale passant par Textré- 
mité la plus jeune d'une branche donne beaucoup plus de lait que 
celles qu'on fait plus bas, dans lesquelles les cellules libériennes 
situées plus vers l'extérieur ont déjà des parois plus épaisses; il 
parait même que plus lard l'écoulement de latex cesse tout à 
fait, lorsqu'il cesse de se produire de nouvelles cellules libériennes 
et que celles qui existaient déjà ont assez fortement épaissi leur 
membrane. En comparant les cellules libériennes jeunes avec les 
vieilles, on voit que les unes et les autres sont très longues, au 
point que je n'ai jamais réussi à découvrir les deux extrémités de 
la même, bien que j'en aie pu isoler par la dissection des morceaux 
longs de 2 pouces. D'abord, elles sont cylindriques, et leur mem- 
brane est extrêmement mince ; plus tard, celle-ci devient plus 
épaisse par reffet de la superposition de couches rayées en sens 
alternatifs qui produisent l'efTet d'un grillage ; enfin leur suc lai* 
teux disparait, et elles présentent alternativement des dilatations et 
des rétrécissements considérables, comme ceux qu'on sait exister 
dans les cellules du liber du Finca minor. 

Avant de tirer des conclusions générales des faits précédents, 
je dois m'occuper encore des vaisseaux du Carica Papaya^ qui 
sont composés de cellules courtes et larges, et dont les parois prc« 
sentent d'ordinaire, dans la tige et la racine, non-seulemenl des 
ponctuations, mais encore de forts épaississements réticulés. Des 
coupes longitudinales très minces et bien réussies de la tige, qui 
mettent en évidence l'intérieur d'un de ces vaisseaux, montrent 

4« téria. Bar. T. YIII. (Cahier n* 4.) * 42 
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que, tant qu'ils conduisent la sève, les cloisons transversales des 
o^ulea qui les constituent existent encore, et consistent en une 
meoibnuie extrêmement mince, non lignifiée, comme encadrée 
ému on fort épaississement annulaire (fig. 7). C'est uniquement 
lorsque ces vaisseaux renferment de Tair que ces mêmes cloisons 
manquent, et que le rebord marginal épais entoure un véritable 
trou. D*après cela, ces cloisons ne disparaissent qu'avec le suc 
cellulaire. Comme mes observations m'ont appris que le contour 
des parois transversales de toutes les cellules-vaisseaux présente 
cet anneau épaissi, partout où on y voit un trou arrondi, je crois 
être autorisé a admettre que la mince cloison transversale existe 
toujours, tant que le vaisseau renferme du suc. Ainsi les vaisseaux 
des plantes, aussi longtemps qu'ils contiennent des liquides, con- 
sistent en une file longitudinale de véritables cellules, et la circula- 
lion ne s'y faitque par diffusion, comme partoutdansle règne végé- 
taU D*un autre côté, les parois latérales des mêmes tubes étant très 
épaisses, ponctuées et lignifiées, tandis que leurs cloisons transver- 
sales sont formées d'une membrane extrêmement mince et non 
lignifiée, il devient très probable que la circulation s'y fait d*abord 
en direction longitudinale, tant qu'ils servent à conduire la sève. 
Lorsque leur liquide intérieur disparait, leurs cloisons cessent aussi 
d*exister, peut-être par TelYet d'un simple dessèchement, de même 
que la tige de beaucoup de plantes devient cre^ise, lorsque les cel- 
lules de leur moelle cessent de contenir du liquide. Ainsi un vais- 
seau ne (orme réellement un tube, que lorsqu'il ne contient plus 
que de l'air. (Je conserve une très belle préparation d'un vaisseau 
du Carica entièrement développé, à parois très épaisses et ponc- 
tuées, dans lequel les cloisons se sont entièrement conservées, 
comme le montre la ligure 7.) Dans les vieux vaisseaux aérifères 
de cette espèce se trouvent souvent les formations secondaires de 
eellule>s que Ton connaît 1res bien, qui les remplissent, dans beau- 
coup de cas, d'un tissu parenchymaleux serré. 

Si nous com|)arous entre eux tous les faits exposés dans ce mé- 
moire, nous arrivemns aux conclusions suivantes : 

A . Relativement au Carica Papaya : 

1. Les laticifères se forment par fusion d'un grand nombre de 
cellules en un tout unique. 
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2. A cette formation concourent : 

a. Les cellules du cambium, desquelles proviennent les troncv 
principaux qui suivent le faisceau vasculaire dans sa marche. 

b. Certaines cellules du parenchyme des rayons méduilaireH 
qui donnent naissance aux tubes de jonction d'un tronc à un autre. 

3. Les troncs principaux sont composés de plusieurs tubes diri- 
gés parallèlement entre eux, et réunis par copulation les uns aux 
autres sur un grand nombre de points latéraux ; ordinairement les 
rameaux qui établissent cette communication latérale sont simples. 
Ces deux sortes de tubes, assez larges et à parois épaisses, forment, 
en outre, des productions latérales qui pénètrent dans les méats 
intereellulaires du parenchyme ambiant et s'y prolongent en tubes 
capillaires à parois délicates, qui tantôt se terminent en cul-de* 
sac, tantôt se portent a un tronc voisin. 

à. Les laticifères du Cariea se forment, dans la tige et dans la 
racine, de même que dans la feuUle et le pétiolet au côté interne 
du cambium ; de là ils s'étendent sur la partie ligneuse du faisceau 
vasculaire, et n'envoient dans l'écorce que des ramaux latéraux, 
tandis que , dans les Sonchu9^ on les trouve dans la moelle et 
dans l'écorce, mais non dans la partie ligneuse. 

5. Les laticifères du Cariea sont une |K)rtion du faisceau vascu* 
laire ; aussi vont-ils avec lui dans toutes les parties de la plante. 
La racine du Papayer en renferme moins que sa tige ; ils abondent 
surtout dans son fruit. Au contraire, dans les Sanehut^ la racine 
en contient incomparablement plus que la lige. 

B. Relativement aux laticifères en général : 

1 . Tous les laticifères font partie du faisceau vasculaire (Cariea, 
Sanchuif iMCtuca^ Gamphocarpus ^ Vinea^ Hoya, Euphorbia, 
Ficu$^ Chelidonium). Leurs troncs ne quittent jamais ce faisceau 
et raccompagnent dans toutes les parties de la plante. 

2. On doit distinguer deux formes de laticifères. 

a. Ceux qui suivent le faisceau vasculaire sous la forme de 
tubes simples ou rameux, mais qui ne se relient ni entre eux ni 
avec ceux du faisceau voisin en système continu {Gomphocarpus, 
Hoya^ Vinca^ Euphorbia, Ficus^ Chelidonium). 

b. Ceux dont les tubes se rattachent les uns aux autres en sys^ 
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tème continu, soit dans un même faisceau, soit d'un faisceau a 
Tautre par l'intermédiaire de tubes de jonction {Carica, Sonchus). 

3. Les laticifères se trouvent aussi bien dans la moelle que 
dans l'écorce, et quelquefois seulement dans la portion du fais- 
ceau vasculaire qui renferme les vaisseaux et qui doit dès lors 
en être considérée comme la portion ligneuse. Comme les lati- 
cifères , de même que les cellules libériennes, se forment direc- 
tement ou indirectement des cellules du cambium, que les deux 
résultent, à ce qu'il parait, de la fusion de plusieurs cellules en un 
tout unique et qu'ils occupent la même situation dans la plante 
(dans les Viscum et Loranthus^ les cellules libériennes se trouvent 
non -seulement dans l'écorcCt mais encore et avec une forme 
identique dans le bois, qui ici, de même que dans le Carica^ 
manque de véritables cellules ligneuses) ; comme, en outre, dans 
les Vinca^ il n'y a pas de différence entre les cellules du liber et 
les laticifères, puisque ceux-ci proviennent des premières, et que 
Ton connaît d'ailleurs des cellules libériennes rameuses et ligni- 
fiées, sans latex (dans l'écorce du Gomphocarpus^ dans la moelle 
et dans l'écorce du Rhizophora Mangle^ dans l'écorce de VAbtes 
pectinata) ; pour ces motifs, je crois être parfaitement autorisé à 
ne regarder les laticifères que comme des cellules libériennes con- 
tenant du latex. Sans doute, il importe dès lors de bien s'entendre 
sur ce qu'on regarde comme des cellules libériennes en général ; 
mais il est évident que les laticifères n'ont aucune analogie avec les 
véritables vaisseaux des plantes, ni pour le mode de formation, ni 
pour la structure, ni pour les fonctions. Enfin, puisque les cellules 
libériennes lignifiées, ne renfermant pas de latex, se trouvent 
<lans la même plante à côté des vrais laticifères [Carica^ Gompho- 
car/)i/5), je rappellerai que des cellules ligneuses et du parenchyme 
ligneux se trouvent aussi fréquemment à côté les uns des autres. 

4. Les laticifères n'existant que dans un nombre de plantes 
proportionnellement restreint, ne peuvent être un élément essen- 
tiel du f\iisceau vasculaire, autrement ils ne manqueraient nulle 
part. De plus, comme il est rare qu'ils se relient les uns aux au- 
tres en un système continu, mais que le plus souvent ils forment 
de longs tubes [>lus ou moins rameux à extrémités fermées, on ne 
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peut les comparer au système veineux des animaux, surtout parce 
que le lalex n'y est en mouvement que lorsqu'une pression ou une 
pénétration d'eau y détermine un courant. On ne peut donc dé- 
cider aujourd'hui de quelle importance ils sont pour l'économie 
végétale ; il est vrai que nous ne sommes pas mieux fixés sur le 
rôle des cellules ligneuses ni de celles du liber. 

C. Au point de vue de l'anatomie végétale en général, il est 
encore trois conséquences qui me semblent n'être pas dépourvues 
d'importance. 

1. Les laticifères se forment par la fusion de nombreuses cel* 
Iules en un tout unique qu'aucune action, ni chimique ni méca- 
nique, ne peut plus ensuite décomposer en ses éléments cellulaires 
primitifs. 

2. Les cellules libériennes allongées sont produites par une 
semblable fusion en un seul tout de plusieurs cellules ou même de 
cellules très nombreuses, qu'on ne peut non plus isoler ensuite. 
Cette fusion a lieu de très bonne heure, et les parois n'augmeU"* 
tcnt en épaisseur qu'après qu'elle a eu lieu. C'est par l'effet d'une 
élongation à elles propre que les cellules libériennes jeunes s'in- 
sinuent les unes entre les autres par leurs extrémités pointues (1). 

3. Les vaisseaux des plantes consistent, tant qu'ils conduisent 
les sucs, en une file longitudinale de cellules ; plus tard, leurs 
cloisons transversales disparaissent en même temps que le suc, de 
sorte qu'alors seulement le vaisseau devient un tube, dans lequel 
les cellules qui le forment ne sont jamais fondues, mais restent 
bien visibles en tout temps, et peuvent même être isolées les unes 
des autres par l'emploi de moyens convenables (2). 

(1) On troQTe dans l*éoorce du Co//(Ni arahita des celloles courtes, très 
épaisses et lignifiées , qui proviennent directement des cellules du cambiuro , 
qo*OD doit dès lors regarder comme libériennes et qui sont dues cependant à une 
seale cenule. 

(2) Le seul mode de fusion des parois de deux cellules en un tout unique, 
qQ*on ait démontré jusqu'à ce jour avec toute certitude, est celui qui a lieu dans 
ce qu'on a nommé la copulation des Spirogyra et Syzygites, 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 7 ET 8. 

Toutes les figures ont été esquissées à la chambre claire et terminées avec le 
plus grand soin d'après les préparations. Celles-ci sont conservées dans la solu- 
tion de chlorure de potassium et peuvent encore servir de terme de comparaison. 
Le grossissement est indiqué à côté de chaque figure par un nombre fraction- 
naire. 

Pour éviter des répétitions ennuyeuses, j'ai désigné sur toutes les figures les 
mêmes parties de la manière suivante : 

B. Cellules du liber. 

C6. Cellules de cambium du faisceau vasculaire. 

C6R. Zone du cambium. 

G. Vaisseaux. 

H. Cellules ligneuses ou cellules qui en tiennent lieu dans le faisceau vascu- 
laire. 

M. Rayons médullaires. 

X, Canaux laticifères qui se sont formés des cellules du cambium ot qui for- 
ment les troncs principaux. 

y. Canaux laticifères provenant des cellules du parenchyme do rayon médul- 
laire, qui émettent des tubes de Jonction entre les troncs principaux datis la 
direction tangentielle. 

f . Tubes capillaires des laticifères formés par des produotiont latérales des 
tubes principaux x eiy, 

Pifum i à iO. G«riM Piyays (i). 

Fig. 4 . Portion d*un faisceau vasculaire limité des deux côtés par des cellules 
do rayons médullaires, coupé transversalement , ne montrant que sa portion 
voisine de la zone du cambium. x^ désigne les lacticifères vieux, or " les plus 
jeunes. G* est un jeune vaisseau dont la paroi s'est encore peu épaissie. G in- 
dique, au contraire, un vaisseau déjà formé qui conduit encore des liquides. 

Fig. i. Coupe longitudinale radiale de la région de la zone du cambium. Le lali- 
cifèrc T, qui est en voie de formation, provient ici tantôt d'une, tantôt de 
deux fiios do cellules ; des irrégularités de ce genre sont fréquentes. 

(Il Ce» luOme» particulariU'» se vcicnl dans le Curka eauliflora. 
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Fig. 3. Coupe longitudinale tangenlieile. 3 faisceaux vascuiaires I, il ei III se 
trouvent rapprochén. En p , on voit les cellolei encol^ semblables à celles du 
cambium ; en g se montrent les épaississements en forme de nodosités des 
parois longitudinales, qui forment le premier caractère des laticifères en voie 
de formatioû ; en r sont tes épaississements en forme de nœuds et de bandes, 
ainsi que les perforations qui sont produites par résorption dans les parois 
œlltilaireswi contact. Quelques cellules HMirébChymateuséS des rayoAs médul- 
laires qui séparent ces faisceaux présentent les tnémes épaltetilethéttls ; d'elles 
se forment les tubes de jonction. Toutes les cellules qui participent à la for- 
mation des laticifères Se dlstluguttit enCôre par IdUf contenu trouble. 

Fig. 4. Une portion d'une coupe semblable plus fortement groMte. I el II appar* 
tiennent à deux faisceaux vascuiaires différents qui sont reliés par y* La tran- 
che est si mince, que le lavage dans Teau en a enlevé le contenu granuleux , 
ce qui laisse parfaitement visibles les épaississements des parois cellulaires , 
ainsi que les Ouvertures qui de sout formées entre les cellules en contact, 
aussi bien pour x que pour y. 

Fig. 5 a et 6. Cellules cambiales isolées par Tébullition dans la solutiou de 
potasse caustique, lesquelles sont en voie de se former en laticifères. 

Fig. 6. Portion d'une coupe longitudinale radiale préparée après Fébullition 
dans la solution de potasse caustique, de telle sorte qu'entre les deux troncs 
I et II, qui appartiennent au même faisceau, le parenchyme ayant été enlevé 
avec soin, on voit la jonction par des tubes capillaires des laticifères qui 
accompagnent deux vaisseaux. 

Fig. 7. Lamelle médiane d'un vaisseau qui conduisait encore des sucs, prise sur 
une coupe tangentielle : a, épaississement annulaire qui entoure la cloison 
transversale des cellules réunies en vaisseau ; b, la cloison très mince ; 
c, épaississement réticulé de la paroi longitudinale. 

Fig. 8 a et 6. Portions correspondantes d'un laticifère du fruit mûr complète- 
ment isolées sans emploi de la potasse. Les portions d et d venaient l'une au 
bout de l'autre. 

Fig. 9. Portion de la coupe longitudinale radiale d'une branche d'un an. Les 
cellules libériennes présentent leurs cloisons devenues gélatineuses qui dispa- 
raltroDt un peu plus tard. 

Fig. 40. Cellule libérienne adulte isolée. Elle a été formée des cellules cam- 
biales, et la place des cloisons résorbées n'est plus indiquée que par des pores 
nombreux. 

( La 6gure S exceptée , toutes les autres ont été fournies par une branche 
d'un an.) 
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Figures 11-13. Sonchui (Etpèce non déterminée faulo de liTres.) 

Fig. 4 4 . Laticifères de la lige , isolés après Tébullition dans la potasse d*ane 
coupe longitudinale tangentielle. I et II sont deux troncs principaux appar- 
tenant à deux faisceaux vasculaires. 

Fig. 4 2. Portion d'une coupe longitudinale tangentielle de la tige correspon- 
dant à un faisceau vasculaire. 

Pignrei 14-15. Gon^^hoearpui firu^eoiut, 

Fig. 4 3. Laticifère rameux de la moelle de la tige , isolé et pris sur une coupe 
longitudinale radiale là où sort une feuille. En a on voit encore une cloison, 
ce qui vient àTappui de l'idée que ces tubes sont composés de cellules. 

Fig. 44. Cellule libérienne rameuse et lignifiée de Técorce, prise sur le mémo 
endroit, également isolée. 



RECHERCHES SUR LES CARACTÈRES 



Dl 



LA VÉGÉTATION DU FRAISIER 

IT fUl LA 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE SES ESPÈCES, 
AVEC LA DESCRIPTION DE DEUX NOUVELLES, 

Pw m. j. «jly. 

J'ai fait, il y a quelques années, sur la végétation des Fraisiers, 
une petite observation qui, peut-être, mérite d*être recueillie dans 
ces Annales. C'était en 1851 ; je travaillais alors pour une aimable 
dame qui porte un nom très connu , et qui a trouvé le moyen 
d'ajouter un lustre nouveau à ce nom déjà honoré , depuis deux 
générations, pour d'importants services rendus à l'agronomie et à 
l'horticulture. Madame Élisa Vilmorin cultivait alors, dans ses 
beaux jardins de Verrières, toutes les races jardinières de Fraisier 
qu'elle avait pu se procurer, et elle les étudiait avec un soin mer- 
veilleux, dans l'espoir d'aiTiver a une classification plus naturelle 
des espèces de ce genre que celle alors i*eçue dans les manuels 
d'horticulture, ne se doutant point encore qu'elle serait appelée à 
compléter par l'histoire des Fraisiers ce beau livre qui est actuelle- 
ment en voie de publication, et qui a pour titre : Le jardin fruitier 
du Muséum. Ayant visité ces cultures en 1851, j'y trouvai plus 
de 200 numéros, alignés dans un ordre parfait, et déjà attentive- 
ment comparés avec les textes de Duchesne, dans ses deux édi- 
tions de V Histoire naturelle des Fraisiers, publiées en 1766 
et 1786. Tout y était, et tout était dans l'expérience du futur au- 
teur, moins une connaissance suffisante des types spontanés et du 
rôle géographique qu'ils jouent sur la surface du globe. En cela, 
je {H)uvais lui être de quelque utilité, et je m'y employai avec le 
zèle qu'elle sait inspirer à tous ceux qui ont ou l'honneur d'être 
admis dans s(m intimité. 
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De la souche du Fraisier. 

Un jour donc du mois de juillet de Tannée 1851, je revenais de 
la forêt de Saint*Gepinain-en«-Laye» ma boite remplie de Fraisiers. 
11 y avait là trois espèces : F. vesca, F. collina et F. Hagenba- 
chiana, ce dernier nouveau pour la Flore de Paris. Je voulus les 
étudier avant do les envoyer à Verrières, et ce qui m'occupa 
d'abord ce furent les caractères de la végétation , dont jamais 
jusque-là je n'avais chercbé à me rendre compte. C*est de ces 
caractères seulement que jo veux, parler ici ; car, dès Torigine, j'ai 
laissé complètement à madame Vilmorin le soin des espèces, des 
races et des variétés^ qu'aujourd'hui elle connaît infiniment mieux 
que moi. J'ai sur ce point la plus grande confiance dans son tact 
parfait, et lorsqu'il me survient un échantillon douteux» j'attends 
toujours son avis avant de le classer dans mon herbier. 

Je reconnus bientôt que la souche du Fraisier n'est point une 
rosette indéterminée, comme elle le parait et comme plusieurs 
auteurs l'ont cru; mais que c'est un sympode, c'est-à dire un axe 
composé de plusieurs rameaux, ajustés bout à bout avec tant de 
précision, que les rameaux surajoutés semblent ne former qu'un 
seul et même axe. (i'csl à cette structure végétale que les Alle- 
mands ont donné le nom de Scheinacve (ce qui signifie aœe appa^^ 
rent ou plutôt semblant d'aœe)^ synonyme du Pseudothalle de 
Bravais. Ce qui précédemment avait trompé les yeux sur ce point, 
c'étaient les ham{)es florales que Ton prenait pour des rameaux 
axillaircs, mai8 (pie l'observation attentive montre toujours sépa- 
rées de l'aisselle par un bourgeon, cl qui, dès lors, ne peuvent 
être que la terminaison do l'axe ou portion d'axe sous jacenl. 

Le sympode du Fraisier se forme ainsi qu'il suit : 

L'axe de la plante issue de graine se termine, la seconde ou la 
troisième année (1), par une hampe florale, après s'être revêtu d'une 
dizaine de feuilles disposées dans un ordre spiral que je n'ai pas 
su déterminer. Jusque-là, c'est un axe d'une seule pièce, quoique 

(4) Quelquefois mAme dès la première année, ce qui est particulièrement le 
cas du F. vesca. 
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composé d'aulant d'enire-nœuds qu'il y » de reuilles; mais au 
niveau de la hampe florale est une feuille avec un bourgeon axil- 
laire, qui continue Taxe inférieur en commençant le sympode. La 
végétation de la seconde année, qui a produit la première inflo" 
rescence, s'arrête ordinairement là, réservant la seconde hampe 
florale pour Tannée suivante, après avoir revêtu de quatre à sept 
feuilles, graduellement plus courtes. Taxe du bourgeon axillaire. 
Il est cependant des cas où ce même bourgeon, dans le cours de 
cette même seconde année, peut développer une ou plusieum 
hampes qui termineront autant de nouveaux artioles du sympode, 
chacun d'eux garni cette fois de deux ou trois feuilles seulement. 
C'est ce qu'on voit particulièrement dans la variété êemperflorenê 
du F. vesca^ où il n'est point rare de trouver jusqu'à cinq hampes 
se succéder les unes aux autres dans l'ordre que je viens d'indi- 
quer. Dans ce cas-là, comme dans celui d'une seule hampe, la 
hampe terminale sera suivie d'un bourgeon terminal, composé 
d'un nombre de feuilles supérieur à celui des articles précédents. 
C'est là ce qui se passe la première fois que la plante^ née 
de graine, arrive à floraison ; il en sera de même les années sui- 
vantes, jusqu'à extinction de la vie dans cette plante à durée 
indéterminée, de sorte que le sympode d'un Fraisier adulte est 
nécessairement composé d'un nombre considérable d'articles 
axillairement issus les uns des autres. Mais ce n*est que dîné 
la pousse de l'année qu'on peut les compter facilement. Plus 
bas, ils se confondent dans les débris écailleux des feuilles et des 
hampes. 

Dans ce que je viens de dire du sympode du Fraisier^ il n'y i 
rien de neuf quant au fond. Irmisch, qui jette tous les jours tant de 
lumière sur les caractères de la végétation, tant hypogée qu'épi* 
gée, de nos plantes indigènes, m'avait devancé dans une note, 
publiée en i850, un an avant que je ne m'occupasse de celte 
question, dans la Botaniiche Zeilung de MohI et Schlechtendal, 
t. Vlil, p. 350. La justesse de ses observations trouvera ici sa 
confirmation^ comme elle l'a, du reste, déjà trouvée deux fois paf 
les travaux de MM. Wydier et Ch. Grenier. Pour M. Wydler, 
voir la Flora de Ratisbonne, H' année, 1851 , p. 86& ; et pour 
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M. Grenier, le Bulletin de la Société botanique de France, t. II, 
1855, p. 349. 

MM. Wydler et Grenier n'ont étudié le sympode que dans le 
F. vesca. M. Irmisch a embrassé dans ses recherches les F. vesca, 
eUUior et collina. Il n'est pas inutile d'ajouter que j'ai trouvé le 
même caractère de la souche dans toutes les autres espèces du 
genre, telles qu'elles sont aujourd'hui cultivées par madame Vil- 
morin. C'est donc un caractère général des Fraisiers, par lequel il 
sera toujours facile d'en distinguer les Potentilles, dont Taxe cau- 
linaire, tantôt déterminé, tantôt indéterminé, n'est jamais organisé 
en sympode, pas même dans le PotentiUaFragariastrumj celui de 
tous les congénères qui se rapproche le plus du Fraisier. 

Des bourgeons du Fraisier et particulièrement de ses coulante. 

La souche du Fraisier reconnue comme sympode, je m'occupai 
de ses rameaux flagelliformes ou coulants, et c'est alors que je tîs 
la petite observation nouvelle dont je veux parler aujourd'hui. 

Toutes les feuilles du Fraisier ont leur bourgeon axillaire, ou 
avorté ou susceptible de développement et de développements 
divers. 

J'ai déjà parlé du bourgeon qui se trouve au niveau des hampes 
florales, et qui se termine par une autre hampe après avobr produit 
deux feuUles. 

J'ai parlé aussi du bourgeon à plusieurs feuilles qui termine la 
pousse de Tannée, et à qui il faudra une évolution postérieure pour 
se terminer en fleur. 

Sur la partie de Taxe qui précède la pousse de l'année, je re- 
marque souvent des bourgeons d'une autre sorte, et d'autant plus 
avancés , qu'ils occupent sur l'axe une position plus élevée. Ce 
sont des bourgeons à feuilles qui se développeront en rosette, et 
qui se comporteront exactement comme la plante mère, pouvant 
dans certains cas arriver à fleur en même temps que la pousse 
terminale; pouvant aussi, lorsqu'ils auront poussé des racines, 
être détachés de la plante mère par éclats pour la multiplication 
de l'espèce. Cesboui^eons sont nés sur une pousse précédente, et 
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ils doivent avoir leurs rudiments sur quelque point de la pousse 
actuelle. Est-ce dans les aisselles du bourgeon terminal ? Cela est 
probable, mais je n'ai pu jusqu'ici en acquérir la certitude, parce 
qu'en cette partie de la plante les bourgeons sont trop rudimen- 
taires pour montrer ce qu'ils deviendront par la suite. 11 faudrait 
à cela des observations faites en hiver et continuées au printemps. 
Madame Vilmorin, (|ui vit toute l'année au milieu des Fraisiers, 
est mieux placée que personne pour nous éclairer sur ce point. 

Le Fraisier offre encore une quatrième sorte de bourgeons ; 
ceux-ci naissent, sur la nouvelle pousse, aux aisselles les plus 
voisines de la hampe florale, au-dessous et au-dessus, lorsqu'elle 
est unique, et à toutes les aisselles inlerflorales lorsqu'il y a plu- 
sieurs hampes. Ils peuvent avorter tous et constamment; c'est ce 
c|u'on voit dans la race du F. vesca^ qui a été, pour cette raison, 
nommée eflagellis. Ailleurs l'avortement n'est qu'accidentel ou 
partiel, et, sur plusieurs bourgeons, il y en a toujours un certain 
nombre qui se développent normalement. Or la règle de ces bour- 
geons, toute différente des autres bourgeons de la même plante, 
est de s'allonger considérablement à la surface du sol en fllets 
grêles, dont les nœuds foliaires, très écartés, fourniront une rosette 
qui prendra racine, et qui vivra de sa propre vie pendant que pé- 
riront les entre* nœuds, devenus inutiles à la nourriture des hh 
sel tes. Tels sont les rameaux radicants du Fraisier, généralement 
connus sous le nom de coulants. 

Ija souche du Fraisier étant un sympode, on pouvait s'attendre 
u ce que ses coulants, c'e>st-à-dire ses rameaux, fussent organisés 
de la même manière. C'est efTectivement ce qu'on trouve dans la 
plupart des espèces où les coulants sont de vrais sympodes, com- 
posés de plusieurs articles très allongés, mais avec cette différence 
essentielle qu'ici chaque article du coulant est terminé non par 
une inflorescence, mais par un bourgeon à feuilles, qui seul 
pourra, mais indirectement, fournir des inflorescences et des coup- 
lants, comme la souche mère. En examinant avec soin l'origine di 
second article du coulant, on voit, en effet, qu'il sort de Taisselle 
de la feuille extérieure du bourgeon terminal, preuve évidente que 
ce second article est un rameau du premier et non pas sa conti- 
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nuation directe, quelles que soient les apparences contraires. Le 
troisième article est de même un rameau du second et ainsi de tous 
les autres, souvent nombreux, surtout à la fin de la saison, et 
composant un coulant que j'ai vu quelquefois atteindre 1 ou même 
S mètres de longueur. 

L'origine axillaire des articles du coulant-sympode n'est pas 
toujours facile à reconnaître directement, soit à cause de l'état ru- 
dimentaire de la feuille mère, soit parce qu'à un certain âge on ne 
la trouve plus qu'oblitérée Mais il est un autre caractère certain 
du coulant-sympode, et plus facile à saisir. On sait que dans rem- 
branchement des Monocotylédones la première feuille d'un rameau 
est souvent beaucoup plus petite et d'une autre forme que les 
feuilles suivantes, et que, sauf quelques rares exceptions, cette 
première feuille se place sur le rameau de manière à être adossée à 
Taxe età regarder face à face la feuille mère du rameau, ce qui est 
d'une grande utilité pour distinguer un rameau de son axe pri- 
maire, dans beaucoup de cas où il pourrait y avoir doute. Cette 
preiiiièœ feuille, ainsi modifiée, est le ForblaU des Allemands, que 
je traduis par préfeuille. Dans les Dicotylédones, un rameau feuille 
a nécessairement aussi sa première feuille ; mais là il est bien rare 
que celte feuille soit assez réduite dans ses proportions et assez 
modifiée dans sa forme pour ressembler au préfeuille des Mono* 
cotylédoneSy à moins que ce ne soit dans les dernières subdivisions 
de Taxe primaire et au voisinage des fleurs, où les feuilles de cette 
sorte se confondent avec les bractées. Cela est si rare dans les 
Dicotylédones que, pour le moment, je ne puis en citer qu'un 
exemple bien net et bien tranché, et cet exemple c'est précisément 
le coulant du Fraisier qui me le fournit. Là, en effet, au moins 
dans pi*o«que toutes les espèces, chaque article a son préfeuille, 
placé à peu près a égale distance des deux extrémités, et e est là ce 
qui le caractérise comme rameau, lorsque sa véritable nature n'a 
pu être reconnue directement. Ce préfeuille est ici une feuille ré- 
duite à sa base stipulaire, avec ou sans rudiment de limbe. Lors- 
qu'on l'observe dans le bourgeon qui donne naissance au stolon, 
on voit qu'il n'est point adossé à l'axe d'où sort le rameau, comme 
dans les Monocotylédones, mais qu'il est placé sur un des cotés du 
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rameau, droit ou gauche, de manière i\ alterner avec la feuille mère 
de ce dernier. Il est généralement stérile, mais il peut, dans des 
circonstances de terrain et d*ombrage très favorables, produire 
son rameau axillaire très allongé et lui-même subdivisé, comme 
je Tai vu quelquefois, ce qui modifie et complique le caractère du 
sympode, d'ailleurs et plus tiouvent compliqué par d*autres 
rameaux secondaires, issus d'une ou plusieurs des rosettes du 
coulant, car il est rai^e que le coulant soit réduit à ses rameaux 
essentiels, qui en feraient un sympode pareil à celui de la 
souche. 

Ce que je viens dédire du coulant du Fraisier est peut-être plus 
explicite que tout ce qui a été écrit jusqu'ici sur le même sujet. 
Mois je me hâte de dire que le fond n'en est pas neuf, quoiqu'il 
ait éctiappé aux recherches de MM. Irmisch cl Wydler, qui ont si 
bien expliqué la structure de la souche qui fournit les coulants. 
Auguste de Saipt-Hilaire avait, en eiïet, dès Tannée 18&0, et sans 
avoir la notion du préfeuille, fort justement caractérisé le coulant 
du F. vesca comme un axe dont chaque article est un rameau du 
précédent {Morphol. végéi.^ p. 235) ; de même Adrien de Jussieu* 
en 18&5, avec mention du préfeuillc (sous le nom de petite feuille^ 
ordinairement stérile), dont pourtant il ne connaissait pas Tim- 
portance (Cours de botanique élémentaire^ p. 156); de même 
encore MM, Cossou et Germain, en 1835 {Flore des environs de 
Paris ^ p. 172, en note), dont le texte of(re pourtant quelque 
obscurité. Plus tard, la tradition s'efface entièrement, et Tan* 
née 1855 arrive avec un mémoire de M. Ch. Gven\or{Bullel. delà 
Soc, bot. de France, II, p. 3&6), où il est dit que les coulants du 
F. vesca constituent des aooes secondaires qui ne diffèrent en rien 
des précédents , et dont par conséquent la signification morpholo- 
gique ne présente aucune obscurité. Or les axes secondaires pré- 
cédents sont entre autres ceux des PotenliUa reptans et Aruerina, 
qui diffèrent du cmdant des Fraisiers par leur végétation détermi- 
née, par l'absence de préfeuilles, par les feuillles parfaites et plus 
ou moins nombreuses dont ils se revêtent avant de se terminer en 
fleur, etc. ; ce qui suffit pour montrer que leur végétation, d'ailleurs 
variable et compliquée, ne saurait être comparée ni de près» ni de 
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loin, avec celle du Fraisier (1). Ceci me servira d'excuse, si je 
me suis étendu sur ce sujet plus peut-être qu'il n'était nécessaire. 
J'ai voulu rétablir la tradition : c'est d'ailleurs en reproduisant de 
temps en temps les bonnes observations qu'on finit par les faire 
descendre dans le domaine du Aoriste , où seulement elles sont 
mises à la portée de tout le monde pour profiter aux commen- 
çants, et éveiller en eux le sentiment de l'observation (2). 



Le Fragaria collina diffère de toutes les autres espèces par la structure 

de ses coulants. 

J'arrive maintenant au seul fait de morphologie entièrement 
nouveau que m'ait révélé l'étude des Fraisiers. 

J'ai dit que le coulant était, dans la plupart de ces plantes, un 
axe composé de rameaux ajustés bout à bout, autrement dit un 
sympode. Cela est vrai de toutes les espèces, moins une seule; et 
si celte exception mérite peu d'attention au point de vue général, 
puisque rien n'est plus varié dans le règne végétal que la nature 
des axes, elle a son importance, comme caractère spécifique, dans 
un genre très naturel, où les espèces, quoique peu nombreuses, 
sont souvent difficiles à distinguer, et où ce caractère sépare nette- 
ment une espèce de toutes les autres. 

Le docteur F. Schultz a écrit, dans sa Flora der Pfalz, publiée 
en 1846, que le F. Hagenbachiana ne différait du F. collina que 
par ses étamines plus courtes que le capitule des ovaires (elles 
sont suivant lui deux fois plus longues que ce capitule dans le 
F. collina stérile) , et par ses feuilles à folioles toutes pétiolulées 

(4) Il en est de même du Fragaria indiea Andr. {Ducheinea indica Sm.) qui, 
par sa végétation , ressemble beaucoup au Pot. reptant et qui serait une Poten- 
Ulle 8*il n*avait le réceptacle du fruit charnu. 

(2) Depuis la communication que j'ai faite de ce mémoire à la Société bota- 
nique de France, les coulants du F. vctca ont été décrits assez exactement et 
avec une pleine intelligence du préfeuille, dans un article de la Revue horticole 
du 4" juin 4 858. Mais cela émane trop directement de moi pour que Fauteur 
de Tarticle puisse compter comme une autorité de plus à citer en foveur de 
Fopinion d* Auguste de Saint-Hilaire. 
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(loc. cit., p. 137). Et, (le son côté, M. Godron a dit cl répété que 
la différence des deux plantes se réduisait au caractère des folioles 
latérales sessiles dans le F. collina^ toutes pétiolulées dans le 
F. Hagenbacliiana^ de sorte que ce dernier n'était pour lui qu'une 
mince variété du F. collina {FI. de Fr.^ 1, 1848, p. 536 ; et FI. 
de Lorraine, 2« édit., 1857, 1, p. 227). C'était trop peu dire et 
trop abaisser le F. Hagenbachiana^ car il diffère du F. collina^ 
moins encore par ses feuilles et ses étamines que par la structure 
de ses coulants, 

Si, en effet, on examine avec quelque attention les coulants du 
F. collina (ei pour cela il est bon de les observer dans Tarrière- 
saison, lorsqu'ils ont pris tout leur développement, qui est quel- 
quefois de plus d'un mètre), on distingue bien un préfeuille sur 
le premier entre-nœud, et cela n'a rien d'étonnant , puisque le 
coulant est un rameau ; mais c'est vainement qu'on cherche le 
préfeuillc sur les autres entre-nœuds, souvent nombreux, car il y 
manque complètement. L'attention éveillée sur l'absence de ce 
préfeuille, on en reconnîiît bientôt la cause, et la cause c'est qu'ici 
chaque entre-nœud pris à part n'est point, comme dans les autres 
Fraisiers, un produit axillaire, c'est-à-di» un rameau du précé- 
dent, mais que tous se continuent directement, comme feraient 
les mérithalles d'une branche de Cerisier ou (l'une Potentille au- 
dessous de sa dichotomie. Bref, le coulant du F. collina est un 
axe d'une seule pièce, secondaire jusqu'à sa dernière extrémité, 
tandis que le coulant du F. Hagenbachiana est un sympode pareil 
à ceux que j'ai décrits plus haut. 

Je me hâte de dire que cette différence n'est pas toujours aussi 
tranchée qu'il serait à désirer pour la convenance de nos distinc- 
tions spécifiques. Sur tel échantillon vigoureux du F. collina^ on 
pourra trouver quelque entre-nœud passant isolément au sym- 
pode , comme sur tel coulant du F. Hagenbachiana on pourra 
rencontrer deux articles se continuant directement l'un l'autre, 
ce dont j'ai reconnu des exemples soit en pleine forêt, soit dans 
les plantes cultivées trop à l'ombre. Ceci n'est point sans instruc- 
tion, puis4^u'on y voit comment deux systèmes d'architecture très 
dilVércnls peuvent se rapprocher et se mêler ensemble. Mais ce 

4' scric. Bot. T. VIII. (Cahier n*» 4.) "^ 43 
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sont des cas exceptionnels, et, si je me le rappelle bien, jamais je 
n'ai vu ce mélange des deux formes dans les plantes venues en 
plein soleil, sur des surfaces nues, planes ou inclinées, où elles 
pouvaient s'étaler librement. La différence des deux plantes ne 
tient d'ailleurs pas exclusivement aux coulants, non plus qu'aux 
folioles diversement péliolulées, puisque, dès Tannée 1786, si ce 
n'eél antérieurement^ Duchesne, qui ignorait absolument ces deux 
caractères, distinguait spécifiquement ses Breslinges^ c'est-à-dire 
les formes de notre F. collina, de ses Majaufes^ synonymes de 
notre F. Hagenbachiana^ point de synonymie sur lequel madame 
Vilmorin est parfaitement d'accord avec Koch. 

De la distribution géographique des Fraisiers. 

Je passe maintenant a la distribution géographique des Frai- 
siers . 

Leurs races cultivées sont très nombreuses, et le travail de 
madame Vilmorin consistera principalement à les classer, autant 
qu'il est possible, dans un ordre naturel, en cherchant leurs affi- 
nités dans les vrais types spécifiques. 

Quant aux espèces, elles sont jusqu'à ce jour réduites ii neuf (jl), 
dont trois particulières au nouveau monde, mais toutes confinées, 
sauf une seule exception, dans l'hémisphère nord, où elles affec- 
tionnent les zones tempérées. 

Les quatre espèces qui vivent spontanément en Europe sont 
les F. vesca^ F. elatior, F. Hagenbachiana et F. collina, et le 
territoire de Paris a, conmic celui de Nancy, la bonne fortune de 
les posséder toutes, tantôt dispersées, tantôt rapprochées sur une 
surface de moins d'une lieue carrée, ce (jui est particulièrement 
le cas de Saint-Germain-en-Laye. 

Fbaoabia Haôbhbachiaiia Lang. 

De toutes jusqu'ici la plus circonscrite est le F. Ilagenba- 
c/itana, dont les seules localilcs cumules de moi avec certitude 

(4) En y comprenant les trois espèces nouvelles dont il sera fait mention plus 
liai. 
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sont : lo Mùhlheim en Brisgau; 2« environs de Nancy; 3" bois 
Ministre, sur la lisière nord de la forêt de Fontaineblcan ; ft* forêt 
de Saint-Germain-en-Laye; 5° environs de Bargemon, près Dra- 
guignan, déparlemenf dn Var, d'où Duchcsne lirait, en 1766, sa 
M ajavfe de Provence, et d'où j'ai pareillement rern, en 1852s notre 
F. Ilagenbachiana^ par l'intermédiaire de M. le comte de Ville- 
neuve-Bargemon et de mon excellent ami, le comte Gustave de 
Sparre (1). 

Fbagaria blatior Ebrb. 

Moins rare est le F. elatiorqm croît çà et là dans toute l'Europo 
«•entrale, d'où peut-être il passe dans la Transcaucasie, fuyant 
d'ailleurs les climats excessifs de cette région, puisqu'il n'a encore 
été signalé ni en Suède, ni en Espagne, ni au sud du Tyrol ita- 
lien, ni dans les conlrées riveraines de l'archipel grec, ni mémo 
dans le midi de la France. Je lui connais Irois localités aux envi- 
rons de Paris : V le bois de Saint- André, près Tliury-en-Valois, 
département do l'Aisne, d'où il m'a clé envoyé [)ar M. l'abbé Ques- 
lier ; S*' le bois des Gonnards, près Versailles, où je l'ai moi-même 
nieilli sous la condnife de MM. de Boncbeman et de Sehœnefcld; 
et .V aux Bois noirs, près Sainl-Gormain-en-Laye, où M. de 
Scliœnefeld soupçonne qu'il pourrait bien provenir d'anciennes 
cultures. 

FnAGARiA cOLLtNA Ehrl). 

Le F. collina Ebrb. n'a jusqu'ici été indiqué ni en Espagne, ni 
en Sicile, ni en Grèce, ni dans les îles Britanniques, ni en Lapo- 
iiie; mais il est d'ailleurs fort répandu dans toutes les contrées 
intermédiaires de rEuroi)e (y compris le midi de la France et 
ritolie), d'où il se propage à l'est, d'après le témoignage des au- 
teurs, jusqu'au lac Baikal, c'est-à-dire jusqu'au centre de la Sibé- 
rie, (|ui probablement n'est |>a8 sa dernière limite orientale. Ce 

: 4) A ces k)calité8 il faut ajouter les environs do Lyon. Test la patrie du Fr. 
duwèêîarum iord. [Pugill. pi. nov. 4d59, p. C5), que madame Vilmorin a reçu 
directement de Tauleur et reconnii pour le Fr» Hagenbachiana . 
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n'est pas non plus sa limite méridionale, car j'ai sous les yeux une 
série d'échantillons desséchés, que MM. J. Dalton Hooker et 
Thomson ont récoltés à Cachemir, au Lachen, à Simiah, à Sikkini 
et dans le Kumaon, et qui me donnent lieu de penser que Tespèce 
dont il s'agit ici est très commune dans les cantons tempérés des 
montagnes du nord de l'Inde, entre 6000 et 12000 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. Malheureusement ces échantillons 
manquent de ce qui serait nécessaire pour une détermination 
exacte, de stolons recueillis avec soin, et de fruits noués, sur les- 
quels on pût voirie calyce appliqué. — Les localités parisiennes, 
dont je puis rendre témoignage, sont : 1* le bois de Boulogne ; 
2* la foret de Saint-Germain ; 3® la forêt de Compiègne ; 11* le bois 
de Bray, près Crépy ; 5« la forêt de la Haute-Pommeraie, sur la 
route de Creil à Chantilly ; et 6" le parc du château de Chantilly, 
ces quatre dernières localités appartenant au département de 
rOise. 

FbAGARIA VB8CA LioD. 

Le F. vesca est le premier de tous les Fraisiers, celui qui donne 
les fruits les plus exquis, et qui, dans une de ses variétés, en 
donne successivement pendant plusieurs mois. C'est donc par un 
vrai bienfait de la Providence qu'il a été semé avec profusion sous 
les pas des vingt races d'hommes qui occupent dans les deux 
mondes le nord de notre hémisphère. De tous ses congénères, 
c'est le seul qui, dans nos montagnes du centre de l'Europe, 
s'élève et porte fruit jusque dans la zone des sapins, c'est-à-dire 
jusque dans la région subalpine (1) ; aussi commence-t-il plus 

(1) Il est commun et fructifie parfaitement à Zermatlen, vallée de Viége, 
au milieu de la zone des mélèzes, à 4 64 i mètres d'altitude au-dessus du niveau 
de la mer. Il y est commun, et pourtant l'étranger qui arrive dans ces lieux sau- 
vages est obligé de s'en passer, et pourqijoi? Parce que les petites filles qui, ail- 
leurs, sont employées à la récolte des fraises et y trouvent quelque profit, igno- 
rent complètement à Zermatten la valeur de l'argent. Quelques sous à gagner ne 
sont rien pour elles; elles ne connaissent point les sous ! Tel était du moins l'éiat 
des choses lorsqu'on 4827 je visitai ces montagnes et y parsai tout le mois 
d'août qui là était précisément la saison des fraisei*. 
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près du pôle, en Islande et en Laponie, el devient-il de phis en plus 
rare vers le sud, jusqu'en Sicile et à Madère où il a sa dernière li- 
mite sur les montagnes, limite en deçà de laquelle même il manque 
totalement en beaucoup de lieux, comme, par exemple, en Algé- 
rie etdans le midi de rEspagne(l). A Ténériffe, son indigénat est 
plus que suspect, parce que là il ne se trouve qu'à un seul endroit, 
c'est-à-dire à Agua-Manza, au-dessus de la villa de Orotava, où 
tout annonce qu'il a été importé avec le Châtaignier, ainsi que le 
F. chiloensis^ qui, du reste, s'y sont tous les trois parfaitement 
naturalisés, de manière à fournir des fruits en abondance pour 
le marché de la villa. Ije F. vesca est donc une plante rare dans 
les parties basses du bassin de la Méditerranée et des latitudes 
correspondantes de l'Asie Mineure ; mais partout ailleurs en 
Euro{)e, on peut dire que c'est de toutes les plantes du sol la plus 
commune ; de même dans la Transcaucasie et dans toute la Sibérie, 
au moins jusqu'au lac Baïkal et à la Daourie, frontière de la Mon- 
golie chinoise. Un échantillon récolté à Sikkim, dans l'Himalaya, 
par le docteur J. Dalton Hooker, me fait croire qu'il pourrait bien 
se trouver aussi dans les montagnes du nord de l'Inde ; mais l'état 
imparfait de cet échantillon me laisse dans l'incertitude pour cette 
espèce, comme je l'ai déjà été, quoiqu'à un moindre degré, pour 
le F. coUina des mêmes contrées. 

Tel est le rôle que joue le Fragaria vesca dans l'ancien monde, 
mais ce n'est là qu'une partie de ses longues migrations. De l'Eu- 
rope, il passe en Amérique, seul à ce qu'il paraît de ses congénères 
européens ; car, au delà de l'Atlantique, je ne trouve aucune trace 
ni du F. elatioff ni du F. Hagenbachiana, ni du F. collina. 

Torrey et Gray indiquent le F. vesca dans toute la partie nord 
des États-Unis, depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique, et de plus 

(4) Le Fr. vetca spontané était, en 4849, encore inconnu dans les deux 
Castilles, lors de la publication des ApuMet de Miguel Colmeiro ; mais il a 
depuis été indiqué en trois endroits de la frontière des deux provinces, à TEscu- 
rial, à la Caniina près Balsain et à la montagne de Somosierra (Graells, Indico" 
tio pkMtar. nov, aut nonditm rite eognit, 4 854, p. 4 7). 

J*en possède un échantillon récolté par E. Bourgeau à Monchique dans les 
Algarves, où il est rare, dit le collecteur. 
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dans rAmërique anglaise subarctique. Cependant nous ne leçon* 
naissons avec certitude, madame Vilmorin et moi, que sur trois 
points de cette vaste région : 1<> à ]Montrcal, dans le bas Canada, 
d'après un échantillon sec récolté par Macrae, que je dois à mon 
ami le marquis Frank de Noé ; S'' dans les bois des environs de 
Boston, d'où il a été envoyé vivant par madame Asa Gray à ma- 
dame Vilmorin qui le cultive a Verrières; 3° à G'reatCedar l&land^ 
lie du fleuve Missouri, ainsi nommée a cause de la beauté des 
Cèdres rouges^ ou Juniperus virginiana^ qui la couvrent, et si- 
tuée par environ AS" û5' de latitude, à 1337 milles au N.-O. de 
Saint-Louis (1). Mon jeune ami, PaulCarrey, Ta récolté là en 
juin 1852, et me l'a envoyé sec avec des praiues mûres, qui ont 
permis do le reproduire à Verrières. 

La même plante, si je ne me trompe, vient, en terra fria^ sur 
les plateaux du Mexique, à Xalapa, à Minerai dcl Monte, àTuzul- 
tan et autres lieux. Sehleclitendal a cherche à distinguer sous le 
nom de F. mexicana {Linnœa^ XIII, 1839, p. 205) la plante de 
cette contrée ; mais tout le monde convient (ju'olle a une élan- 
nanie ressemblance avec noire Fraisier commun (voyez entre 
autres Liebmann, Lettres sur le Mexique^ dans la Flora de 18i3, 
I, p. 117), et pour moi, (jui l'ai vue cultivée au Jardin des Plantes 
de Paris, je ne saurais y voir autre chose que le F. veson. 

Humboldt et Bonpland indiquent le F. vesca dans la Cordillère 
de Quindiu, province de Papayan (Nouvelle-Grenade), où ils ne 
l'ont rencontré qu'a un seul endroit, entre j4lto de las Sepulturas 
et Alto de 1res Cruces^ à 1350 toises au-dessus du niveau de la 
mer. J'ai vu dans l'herbier du Muséum un des échantillons récol- 
lés en cet endroit par les deux illustres voyageurs, et, (juoiqu'il 
soit fort rabrougi, je ne doute pas qu'il n'appartienne réellement à 
notre espèce. 

j'ai vu dans l'herbier de feu Barker-Webb des échantillons rt> 

(1) La lalitude de Great Cedar hland est à peu près celle d'Oporto, Naples 
ol Conslantinoplf, mais les rondilions climatériques sont en Amérique toutes 
différentes do ce qu'elles sont en Europe, puisque M. Paul Carrey assimile le 
climat de la grande Ile aux Cèdres, au moins le climat hivernal, à celui de Sainl- 
Pélcrshour';. 
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coltés ù Sa nla-Fé-<lo- Bogota, qui m'ont paru se rapporter à la 
même espèce. 

Nous sommes là par environ 4 degrés de latitude nord, et ce 
n'est point encore Textreme limite sud du Fraisier commun, car 
il se trouve aussi à Quito ; cette ville que tout le monde sait être 
située à peu près sous la ligne de Téquateur, dans TÉtat qui porte 
ce nom, entre les deux grandes chaînes des Andes péruviennes, à 
9000 pieds au-dessus du niveau de la mer, ce qui explique la 
douceur de son climat, et la présence en ce lieu de quelques 
plantes des parties tempérées de notre Europe. Lo F. vesca croît 
là spontanément, variis locis^ in pratis sylvisque^ ad semitas et 
vioê^ m'écrit le docteur W. Jameson qui est un vieux habitant de 
Quito, et il justifie son assertion par Tenvoi d'échantillons secs, 
qu'on pourrait croire tirés de la forêt de Saint-Germain. Il ajoute 
qu'à Ambato, petite ville du voisinage, mieux abritée et plus propre 
à la culture des plantes potagères, le même Fraisier est cultivé en 
grand pour Tapprovisionnemenl de Quito. Ceci est encore un fait 
positif, et ce n'est point un autre Fraisier qui est cultivé là, comme 
on aurait pu le soupçonner (à cause du voisinage du F. chiloen- 
$is\ car le docteur W. Jameson m'a envoyé les graines de cette 
plante, et, semées à Verrières, elles ont produit le F. vesca dans 
toute sa pureté. 

Notre Fraisier s'avance-t-il plus loin encore vers le sud, de 
manière à pénétrer dans Thémisphère austral, et à donner pour 
ainsi dire la main à son congénère, le F. chUoemis? Irait-il, par 
exemple, jusqu'à la Bolivie, par 18 degrés de latitude méridio- 
nale, où il trouverait sur les plateaux des Andes des conditions de 
végétation tout aussi favorables qu'à Quito? Je n'en serais point 
surpris, mais je n'ai aucune donnée positive à ce sujet, rien 
que de vagues souvenirs empruntés à notre confrère et ami le 
docteur Weddell, souvenirs qui ne sont ni affirmatifs, ni négatifs. 
Le docteur Weddell a pcnit-etre manqué là une occasion et un 
moyen do nous n^iidrc plus piquante sa 1res întéressanic Chloris 
Andina (1). 

(4) Un dernier trait qu'il est bon de recueillir dans l'histoire du FragaHa 
veitea^ c'est que, quoique étranger à rhémisphère sud tout entier, où il n*a ét^ 
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Fbagabia cuiloensis Duchesn. 

J*ai dit quel était le rôle géographique de nos quatre Fraisiers 
d'Europe, et comment l'un d'eux, le F, vesca^ se propageait en 
Amérique. Il me reste à parler des trois espèces qui sont jusqu'ici 
particulières au nouveau monde. 

Je commence par le F.chiloensis Duch., comme étant un des 
plus anciens et des plus anciennement cultivés, puisque son histoire 
remonte à Frézier qui écrivait en 1716, et sa culture par Philippe 
Miller à Tan 1727. 11 a aussi un caractère géographique tout à fait 
particulier, car non-seulement il reste attaché aux côtes de l'océan 
Pacifique, d'où il ne s'élève point dans les montagnes, mais c'est 
encore un exemple rare de ces plantes qui passent d'un hémi- 
sphère dans l'autre, avec des stations disjointes, séparées par la 
zone intertropicale tout entière. Un de ses deux centres est, en 
effet, le Chili méridional, entre le /i5" et le 33* degré de latitude 
sud, où ses principales localités sont, du sud au nord, l'archipel 
des Chonos, celui de Chiloë, Valdivia, la Conception et les îles 
de Juan Fernandez (voir Chamiss. in Linnœa^ 1827, p. 20; 
Hook. et Arn., Bot. of Beechey's Voy.^ 1841, p. 23; Cl. Gay, 
FI. ChiL, II, 1846, p. 305; J. Dalt. Hook., FI. Jntarct.,U, 
1847, p. 264; Philippi in Mohl. et Schlechtend. Bot. Zeit., 

ju8qu*ici rencontré nulle part à l'état saavage, il a trouvé dans les lieux élevés 
de rtle Bourbon des conditions de climat et de terrain qui lui ont permis de 
s'y maintenir et de s'y propager, aprèi avoir été apporté d'Europe, de manière à 
jouer dans celte tle, située entre le 20" et le 24* degré de latitude australe, le rôle 
d'une plante parfaitement naturalisée. C'est ce qui résulte d'une noie conservée 
dans rherbier du Muséum avec la signature de Commerson, qui, en 4 774, 
avait reconnu le fait de la naturalisation, et indiqué trois localités de Ttle où la 
plante avait été vue par lui, se reproduisant sans culture: 4*' la plaine desCafres, 
2* le Désert, et 3<* le Monomotapa, trois points élevés où le climat est à peu près 
celui de notre Europe. Ce qui était vrai en 4774 Test encore aujourd'hui: car feu 
Boivin, un des collecteurs du Muséum d'histoire naturelle, a fait de longs séjours 
à Bourbon de 4 846 à 4 852, et il en a rapporté le F. vesca, avec une étiquette 
indiquant que la plante y est commune dans les bois de la région moyenne. .Vai vu 
les échantillons récoltés par Commerson et par Boivin, et je puis attester qu'ils 
ne difTèrent en rien de notre F, vesea. 
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1856, p. 628;. L'herbier du Muséum conlient plusieurs échantil- 
lons spontanés venant de celte contrée, d'où ils ont étd rapportés 
par MM. Cl. Gay et Pœppig, par ce dernier sous le nom de 
F. bonariensis Juss. C'est de là aussi que nous sont arrivés les 
premiers plants cultivés en Europe, au commencement du dernier 
sièi^le. Mais la plante a un autre centre qu'il faut chercher dans 
l'hémisphère nord, et dans des circonstances climatériques à peu 
près semblables à celles du Chili. Or ces circonstances se trouvent 
sur la côte nord-ouest d'Amérique, entre le 38* et le kS' degré de 
latitude, où le F. chiloensis a été effectivement trouvé, d'abord à 
San-Francisco par Chamisso et Nuttall, puis par Douglas et le 
docteur Scouler sur toute la côte de Californie et de TOrégon jus- 
qu'à Poini-Bodugo et Pugei-Saund^ au nord de l'embouchure de 
la Columbia (voir à ce sujet Chamisso et Schlechtend. in Linnœa^ 
II, 1827, p. 20; Hook., FI. bor. Amei\, I, 1833, p. 185; Torr. 
et Gray, FI. of North Amer., 1, 1840, p. 448; Hook. et Arn., 
Bot. ofBeechey's Voyage^ 1841, p. 140). La plante n'est cepen- 
dant point exclusivement littorale, car J. Dalton Hooker croit avoir 
reconnu la même espèce dans un échantillon récolté sur la rivière 
Saskatchawan, à l'est des Rocky Mountains, dans le haut Canada, 
ce qu'il est bon de noter comme une exception au rôle que celte 
espèce joue partout ailleurs (voyez J. Dalt. Hook., FI. Àntarct.^ 
rr, 1847, p. 264), si toutefois il n'y a pas ici quelque erreur de 
détermination, le F. Grayana, peut-être, pris pour le F. chiloen- 
sis. — La plante de San -Francisco, tellequ'elle a été rapportée par 
M. Boursier de la Rivière, et telle que la cultive madame Vilmorin 
depuis 1855, diffère des formes anciennement cultivées par ses 
feuilles très luisantes en dessus, ce qui lui a fait donner par 
madame Vilmorin le nom de F. lucida , mais je ne l'ai pas encore 
suffisamment étudiée pour pouvoir décider si elle constitue une 
espèce réellement distincte du f. chiloensis. 

FllGABIA TIBGIlfUNA. 

Tne seconde espèce américaine, plus voisine de nos Fraisiers 
d'Europe, est le Fragaria virginiana Mill., Ehrh., etc., celui que 
nous cultivons sous le nom de Fraisier éearlate de Virginie^ et 
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dont la culture remonte en Angleterre à Tan 1629. Au dire des 
auteurs américains, ce serait une plante répandue sur le territoire 
entier des Etats-Unis, et se propageant de la au travers du Canada, 
jusqu'au lac des Esclaves, sous le 62* ou le 6/j' degré de latitude 
(voyez Hook., FI. bor. Amer., 1, 1833, p. 184; Torr. et Gray, 
FI. of North Amer., I, 1838-40, p. 447). Mais il paraît que les 
auteurs ont confondu deux espèces sous ce nom , de sorte qu'il 
n'est pas en ce moment possible de tracer Taire géographique de 
celle qui doit conserver le nom àùvirginiana. Les seules localités 
que je puisse assigner ù cette dernière sont Montréal, dans le bas 
Canada, d'après un échantillon de Macrae, et les environs de 
Boston, dans le Massachusetts (où croît déjà le F. vesca), d'après 
une belle suite d'échantillons secs qui m'ont été envoyés par notre 
excellent ami Asa Gray, échantillons étiquetés F. virginiana^ 
comme est aussi celui de Macrao, C'est une plante remarquable 
par ses feuilles presque glabres, et souvent néanmoins blanches 
en dessous, avec dentelures ciliées, et terminées par un faisceau 
de poils. La pubescence des pétioles est tantôt appliquée, tantôt et 
plus souvent très ouverte, de même celle des hampes florales ; 
quant à celle des pédoncules, elle est toujours et invariablement 
appliquée. 

Pbagaru Gbataha Élis. Vilmor. 

C'est ce dernier caractère qui paraît essentiel dans le F. virgt- 
niana, car c'est lui qui permet d'en distinguer une forme, d'ail- 
leurs très voisine, quoique plus robuste et d'un autre aspect, dont 
la pubescence pédonculairc, plus abondante, est toujours ouverte 
à angle droit, ou même quelquefois un peu réfléchie. C'est cette 
plante que madame Vilmorin considère, et je crois avec raison, 
commQ une espèce nouvelle, et dont elle vient de donner une belle 
figure dans le Jardin fruitier du Muséum sous le nom de Fraisier 
d'Asa Gray, (ju'il faudra traduire par Fragaria Grayana. Les 
plants, cultivés à Verrières depuis 1855, viennent de M. Asa 
Gray, qui, de la partie occidentale de l'État de New-York, où la 
[)lante est parfaitement sauvage, les avait transportés dans son jar- 
din de Cambridge, et qui les envoyait comme étant le vrai F. vtr- 
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giniana. Voilà une lot^lifé ù peu près précise. J'en connais une 
aulre a Saint-Louis du Missouri, d'où proviennent deux échanlil- 
\ous (|ui ont été dislrihués par Riehl, en 4839, sous le nom de 
F, canadensis Tf\ potius F. virginiana ex A. Oray, et (|ui me 
souiMcMit, pour lapid)osconco, parfaitement idAitiquesaveo ceux du 
New-York o(m idenlal, quoifpfils s'en distinguent par leurs feuilles 
pres(pie lonlos nuuiies de deux petites folioles surnuméraires qui 
man(pient à l'autre piaule. C'est enrcu'e a la uiéme espèce qu'il faut 
rapporter deux échantillons sans nom (]ui m'ont été comnumiqucs 
par Asa (jray, et (pii avaient été reeolt(»s a Clear ÎVater^ dans 
rOréfton, par le révérend Spaldinp. On lui trouvera, sans nul 
doulf\ vinpt autres localités, lorsqu'en faisant plus d'attention a la 
put)escen(»e de ses pédoncules, on aura a[4>ris à la distinguer. Car 
les auteurs américains sont, je crois, trop absolus, lorsrpi'ils refu- 
sent toute importance au caractère à déduire, dans le F, virgû 
niana, de la direction des poils sur les pétioles et les pi'doncules, 
comme Tout fait llooker et Asa Oray (F/, fior. Am., f, p. 185; 
F/. ofMorth. À m., p. A4R\ II importe de répéter que je cherche 
le caractère du F. Grayana non dans la hampe ou la tige florale, 
mais dans ses dernières ramifications portant immédiatement les 
fleurs (1). 

Fragabia grahdifloia Ehrh. 

Il est encore un Fraisier qu'une ancienne tradition rattache à 
rAméri(|ue, et (pii aurait sa patrie à Surinam! Un Fraisier entre 
les tropiques, à 5 degrés de latitude nord, et sans doute au 
niveau de la merl (IVst comme si l'on faisait croître un Pal- 
mier a Heikiavik ou à Hammerfest ! H n en faudrait pas davantage 

(I) r/o*t proDabloment le F. Graymn qao FCalon et Hookcr ont en sous lei 
yeux, lorsque le i^reniier a enregist<^ le F. clatior parmi les plantes am(^ricai- 
nen {Eaton Mnn, ofHnt., f8f8, p. 249), et que le seconda fWclaréne pa? savoir 
distinguer le F. virginiana du F. f/aliorEbrh. (Hook. Fl. fior, Am.^ loc. cit.). 
Le F. Grayaun, quoique très distinct du F. elalior, s'en rapproche néanmoins 
par M-i {♦•iloncules à pubcMenie 1res ouverte. 11 en e-t de même du F. ehiloen» 
j»M, ^e qui ii^o fait soupçonner, comme je lai déjà «lit, que la plante de i-e 
nom. indiq» «• • par J. Dalt. llooker sur les bords de la rivière Saskatcbawan. en 
daçadesi /•orly àiountaiwf, pourrait bien être encore lo P. Grayanu. 
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pour discréditer le F. grandiflora d'Ehrli., s'il ne Tétait déjà 
comme espèce. C'est le Fraisier Ananas de Duchesne et des 
jardiniers, qui paraît n'être qu'une race très altérée du F. chi- 

loensis. 

# 

Description de deux espèces nouvelles. 

Dans ce que je viens de dire de la distribution géographique des 
Fraisiers, j'ai deux fois mentionné la belle suite d'échantillons du 
nord de l'Inde que je devais à M. Jos. Dalt. Hooker et au digne 
compagnon de son voyage indien, le docteur Thomas Thomson, 
aujourd'hui directeur du jardin des plantes de Calcutta. C'est 
d'après ces échantillons que j'ai pu dire que le F. vesca se trouvait 
peut-être dans l'Himalaya, et que le F. collina s'y trouvait avec 
moins de doute. D'autres formes, insuffisamment représentées 
dans la collection, sont restées douteuses pour moi. Il en est 
deux, cependant, qui paraissent constituer des espèces distinctes, 
non-seulement du F. vesca et du F. collina^ tels qu'ils viennent 
dans les mêmes contrées, mais encore de tous ceux qui sont 
aujourd'hui connus sur les deux continents. Je ne saurais man- 
quer l'occasion qui se présente ici de les faire connaître. Je vais 
donc les décrire avec tout le soin dont je suis capable, en re- 
grettant que les matériaux dont je dispose ne me permettent pas 
de les établir avec une entière certitude, puisque de l'un j'ignore 
le fruit mùr, et de l'autre les coulants. 

Fbagabia Daltoniaha N. 

F. humilisy gracilisy microphylla ; caule unifloro ; pube caulis et 
petiolorum erecta'j foliolis petiolo tripla et quintupla breviaribusj 
glabriusculisy darsa ad nervum médium setulosisy facie remate pila- 
sulis'j calyce villasuhy subtequaliteriO-dentatOy dentibus incisa S-b- 
dentatisy fructu matura reflexis\ filamentis avariarum capitula tripla 
breviaribus ; fructu erecta canica ! inter carpella parva et super ficio" 
lia pilasula. 

Habitat in Emodi orientalis prov. Sikkim^ lat. bor. cire. 27'\ 
rogione temperala, 10-12000 ped. s. m. (J. Dalt. Hooker! a quo 
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eliam slrciiuo ladia) borealis cxploralore plantain dciioininalam 
volui.) 

Herba humiiis, frulifera 12 ccntim. ad summum ionga, llagcl- 
lis reptans usque bipedalihus (D. Hook. in litt.)) quibus vero, 
saltem integris et hornotinis, specimina prsesentia carcnt, tria 
numéro. Gaudex unicaulis, 3-/i-phyllus. Folia trifoliolata, petiolis 
iiliformibus, pube erecta vestitis. Foliota elliptica, margine utro- 
que 5-7-denlata, dentibus eiliolatis, impari multo angustiore, 
dorso ad nervum médium pilosula, facie sparse setulosa, iateralia 
sessilia, intermedium paulo majus, non aut vix petiolulatum, pe- 
tiolo triplo et quintuplo brevius» 2 cenlim. ad summum longum, 
12millim. lalum. Gaulis, longitudine foliorum, unillorus, iiiifor- 
mis, inferne vel medio unibracteolatus, pube erecta villosuius. 
Calyx subœqualiter 10-dentatus, dentibus cuneatis, villosis, In- 
ciso â-5-dentatiSy fructiferis reflexis. Pelala alba (D. Hook. in 
liU.)i elliplico-subrotunda, manifeste unguiculata^ dentibus caly- 
cinis paulo longiora, 5 millim. cum unguiculo longa, Il ^ millim. 
lata. Filamenta cire. 20, ovariorum capitulo triplo breviora, an- 
theris parvis subrolundis. Ovariorum stylus lateralis, brevissimus. 
Fructus conieus, ereetus, 16-18 millim. longus (calyce triplo et 
quadruplo longiorl) basi supra iilamentorum cyelum villosus, de 
c9Btero sparse pilosus, imprimis supra médium. Garpella superfi- 
cialia, parva, ovoidea, obtusa. 

Ob8. Fragarim imprimis vescœ afTinem exislimo, diversam 
autem habitu humiliore multo et graciliore,eaulibusunifloris, pube 
petiolorum eauiiumque erecta non patente, dentibus calycinis 
ineiso-dentatis et fructu conico, erecto, inter cai'pella pilosulo. 
Minoris ponderis forte habendi dentés ealycini inciso-dentati, qui 
quamvis ab sylvestri vescâ alieni^ apud formas ejus hortenses, 
tnanophyllam et muricatam^ ut apud Duchesneam indicam^ occur- 
runt. Gravis autem inter alias censenda nota ab caulibus unidoris 
fructuque erecto, non falcatim recurvo, deducta soli qua3 plantîe 
noslne inter congénères omnes propria videlur. 
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Fragaru nilgerrensis Schlechtend. 

F. rohusta, flagellifera, macrophylla^ villosissima, icosandra\ 
flagellis crasse filiformibus^ in sympodium extruciis ; foliis trifolio- 
latis, folioUs ellipticisy sessilihus omnibus \ caulihus racemoso-cymo- 
sisj i'h'floris, pediceUis defloratis parum arqualis\ pube petiolorum 
et cauliumpedicellorumque copiosissima, pateniissima ; calyce villosOy 
œqualiter ib-dcntato, dentibus integerrimis ^ fruciu maiurescente 
erecti8\ peialis parvis, obovatis, utrinque vage pilosis!\ filamentis 
receptaculo ovarii fer o junior e brevioribus] fruciu (immaturo) ca/j/- 
cem vix excedente, hemisphœrico tel ghboso, inter carpella superfi- 
cialia piloso. 

Fragaria elatior Wight Cat. n. 1005 {ex Arn.). — Wigkt et Arn. 
Prodr. FI, penins. Ind, or. I (183â),j!>. 300 {quoad loc, nat., ear- 
clusa diagnosi ab pi. angl. quœ peiita), — Non Ehrh. 

F. nilgerrensis 5cA/ecAren(/. in Metz pi. Ind. or. exsicc.y editore 
Bohenackero, n. 1578 ! (ann. 185i). 

Vernacule in monlibus Nilghiri Nerrou Madje et Nella MauUy 
(Leschenault in herb. Mus. paris.). 

Habitat in Indiae orientalis peniiisula, parle ciini auslro-occi- 
denlali luin borcali-orienlali, regionc ulrobi<jue monfana et fempe- 
rata, nenipe in montibiis Nilghiri (i), one inalabaricaj (inilimis, 
lai. bor. 12% long. Greenw. 7G" (Lescbenault! et Metz! in berb. 
Mus. par.), noniinatim circa Utacamund^ 7197 ped. angl. s. ni. 
(Perrottel! ibid.), inquo monlibus Kliasia, lai. bor. 26% long. 
Greenw. 92% ped. ani^l. 5500 s. \n. (J . Dalr. Ilook, et Tb. Tboms.!). 
— Descriptio ex |)lanlis iinpriniis Nilgbirenîîibus ab llook. el 
Tboms. communicalis. 

Herba dense oaîspitosa, sie(îa obscure virens, flagellis inslrucla 
i-2 pedalibus (1). Ilook. in litl. de |)1. Kbasiana) repenlibns, in 

(4) Scriplura hucusque incerla hico montes aliis \clhi Gcrry, aliis Neiigher- 
ric8, aliis Xeelgherries, aliis Nechjhiri, aliis Nilafjiri^ aliis IS'ifghiri vol \ilgiri 
aodiunt. Hookenim fil. et Thonisonium st'quiimir, NiUjhiri in riora sua i/i(/»ca, 
tom. l inquo mappa adncxa scriiienlcs, quibus i^ilur aucloribus forma nominis 
adjectiva nilghircnsis essot^ vol nilghiricuSy a, um. 
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sympodiuin extructis, crasse filiformibus, pubedcnsa patentissima 
vestitis, articulonim singulonim prdephyllo in nostris squamœ- 
formi et slerili. Caudex uni- bi- vel tricaiilis. Folia spithamam ad 
summum longa,trifoliolata, mollia salis non vero coriacca, quam- 
vis crassiuscula; peliolo crasse filiformi, patentissimc piloso; 
foliolis sessilibus omnibus, obovatis vel elliptico-subrotundis, 
3 î-5 centim. longis latisque, margine prâeter basem cunealam 
integram grosse crenatis, facie, imprimis novellis, ad nervos 
tenuiter sulcatis, inter nervos sparse pilosis, denium glabratis, 
dorso ad nervos prominulos et filiformes divaricate pilosissimis, 
inter nervos autem glabris, nunquam sericeo-adpresse villosis, 
crenis marginulibus 21-2/î, ovatis, acutiuseulis, ciliatis, apice 
|>enicillato-pilosis, impari aequali vel paulo minore. Gaules flori- 
geri folia aequantes vel subaequantes, spurie cymosi, laxe quasi 
raeemosi, pedicellis S-ft, longiusculis, remolis (rariusin fascicu- 
lum unicum approximatis), crasse filiformibus, ut petioli dense et 
patentissimc pilosis, inferiore passim quasi radicali proximisquc 
lateralibus defloratis parum admodum arquatis, Icrminali longiore 
8trict(5 erecto ; foliis floralibus disparibus, inferiore grandiusculo, 
peliolato, unifoliolalo, reliquis mulfo minoribus,s(juaniieformibus. 
Calyx villosissimus, ob scpalorum stipulas omnes vel fere omnes 
libéras œqualiler (juasi 13-15-dentatus, dcnlibus ovato-lanceola- 
tis, deflorati erectis non palcnlibus (characlere graviore in plantis 
fructiferis, nobis quâe désuni, in posteruni con(irmando). Petala 
alba, parva, calyce vix longiora, 5-6 millim. longa, obovala, apicc^ 
relusa, basi in cuneum atlenuala, de more valde decidua, ulrinque, 
imprimis superne versusquc margincs, pilosula! Filamenta 19-20, 
ovariorum juniorum capilulo broviora, lineari-subulafa,in8equalia, 
sepalis opposila longiora, 2-2 t millim. longa. Anfhei^basi cor- 
data ovalae, unum fere millim. long». Receptaculum immalurum, 
longitudine calycis, hemisphaericum vel globosum, 8-10 millim. 
longum lalum(|ne, fuluruu), ut credere est, mole plus mediocri, 
inler carpella longiuseule |)ilosum, basi villosissiinuni. Defloratîe 
planlœ nondunique fnietil'eiie ovoiia su[»erlieialia (foveolis in 
receplaculi superficie nullis apparenlibus), ovala, oblusa, obtuse 
carinata, stylo valde laterali ipsis longiore subulato deciduo donala, 
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inlcnnixtis haïul paucis aborlivis, conico-fusiformibus, apice seii- 
sim in styiiiin altenuatis. 

Obs. Pubescentia petiolorum et pedunculonim copiosa simul et 
patentissima, tlagellis insuper crasse filirormibus, ad F. elatiorem 
et F. chilœnsem planta magis quain ad congenerum uilam aliani 
vergit, ab utraque tamen distinctissinia est censenda, quamvis 
fruclu ignoto nondum satis cognita. 

Ab F. elatiore enim differt calyce fructifère erecto non rellexo 
et receptaeulo fructus multo magis piloso. 

Differt ab F. chiloensi foliis herbaceis non coriaceis, ntrinque 
villosis non facie glabris necdorso serieeis ; floribus 20 non 2/1-36- 
andris, fruetibus maturescentibus non resupinatis. 

Ab utraque differt insuper cyma defornii quasi racemosa non 
rite dichotoma; floribus multo minoribus; calyce, ob stipellas libé- 
ras omnes non geminatiin connatas, 15 non 10-dentato; pelalis 
denique comparative minimis inque pagina utraque vage pilosulis, 
non glaberrimis, qua nota postrema ab Fr. elatiore et chiloensi 
non solum, F. nilgerremis, verum etiam ab congencribus omni- 
bus desciscere videtur. 
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A LA FAMILLE DES FLACOURTIANÉES^ 

Par M. le 4oetesr B. CXM^ 

rrofMtear de botanique à le Faoalté des fdenoee de Touloute. 



FLACOURTIANEiE. 



Flores axillaies solitariî vel fasciculati, spicati, raceniosi, vel 
paniculali, dioici seu hermaphroditi seii etiam polygami, nunc 
minimi nunc majores, alii simplicissimi indecori, alii forma et 
colore spectabiles, bracteis squamiformibus saepe stipali. Càlyx 
/i-5 rarius 2-3-6-phyllus, foliolis squamseformibus vel ampliatis, 
sestivatione nunc imbricata, nunc quinquonciali, rarissime sub- 
valvata. Gorolla nulla seu caiici natura conformis, vel diapar, 
sestivatione varia, saepius imbricata. Stamina indefmita vel rarius 
numéro defmita. Filamenta plus minus elongata, libéra, nunc 
receptaculo glanduloso vel filamentoso sine ordine inserta, nunc 
calice, et inde hypogyna seu perigyna. Anlhene biloculares, 
forma varise, basi vel dorso affixae, intrors» vel extrorsœ. Pistil- 
LUM compositum uniloculare vel raro abortu pscudo-pluriloculare, 
loculis inaequalibus quandoque biseriatim verticillalis, et superpo- 
sitis. Placentae pariétales, 2-12, tôt quot styli et cum iisdem alter« 
nantes, nunc reelœ, nunc pericarpii pariete hinc inde inflexœ, 
filiformes vel in septum incomplelum prominulse. Stylus simplex, 
sligmacapitalum,3-l/ilobum, seu styli 2-11 reflexi, persistcntes, 
vel decidui; stigmala tolidem. Fructijs; bacca [lyrenis osscis seu 

(l } Voir la preoiière partie dans co même recueil 4* série, t. IV, p. 362-387. 
4* série. Bot. T VIII (Cahier ir 4 ; ' 14 
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seminibus in pulpa nidulantibus farcta ; vel capsula unilocularis, 
locnlicido-dehiscens. Ovula nuncinnumera, nunc pauca, anatropa, 
directione varia, funiculis appensa. Semina indefinita vel paucis- 
sima, nuda vel arillodio tunicata : testa laevis seu scrobiculata seu 
tessellata, membranacea, vel fragili, vel indurala : tegmen tenue. 
Albumen copiosum carnosum. Embryo axilis homotropus; ros- 
telli (1) basis hilo proxima; cotyledones latœ sibimet applicitse. 

Arbores vel arbusculae universî orbis, exclusa Europa, indî- 
gense, foliis alternis petiolaiis, simplicibus, dentatis rarius integris, 
quandoque in eodem stirpe variiformibus, penninerviis, interdum 
punclato-pellucidis. Stipulée minimse, cito caduese vel nullse. 

Cliaracter essentialis : Flores sempcr perigonio donati. Slamina 
numéro varie, libéra, sœpius inordinatim disposita. Pislillum 
compositum, liberum, uniloculare, vel pseudo-pluriloculare. Ovula 
numéro varia, nunquam solilaria, anatropa placentis parietalibus 
plus minus prominulis appensa. Albumen copiosum, carnosum. 
Embryo homotropus rectus albumini subœquilongus. 

Tiliacearum gênera {Flacurtia^ Oncoba^ Bixa^ Lœtia^ Banara) 
Jussieu, Gêner. ^ p. 29t et 295. — Ordo a cl. Poiteau (scilicet e 
Flacurtia et Rumea constans) patefactus in Mém. du Muséum^ I, 
p. 61 {iSib). — Flacurtianœ L.-C. Richard, Ibid., p. S66. — 
A. Richard, Élém., 6' et T édil., p. 705 et 781 ; Ftor . 6'tiéa, I, 
p. 81 et 91 (iuclusis Samydeis). — Flacourtiaceœ Lindléy, Thê 
vegeL Ringdom^ p. 527. 

Biœinœ Kunth, Synops. platU œquin.^ III, p. 28&-290 (1822- 
182A) ; Malvac. Butiner., etc., 1822, et in Humb. Bonpl. Nw. 
gen. etspec., V, 881. — Brongniart, Énumér., p. 75 (1848). — 
Biœaceœ Endlich., Gêner., 917. — Adr. Jussieu, art. Taxonomie 
duDictionn. univ. d'hist. nalur., p. 55. — Flacourtianeœ et Bian- 
neœ DC., Prodr., 1, 255 et 259 (1824).— Bartling, Ordines nat. 

(4) La partie de l*enibryoD, que depuis Gsertner et Adanson on appelle im- 
proprement radicule (radicula) appartenant au collet, ce mot de radicule devrait 
être abandonné, car il signifie petite racine et exprime une idée fausse, la racine 
naissant de toutes pièces dans Tacle de la germination. II faut luf substituer 
en français le nom de collet, en latin celui de roBtellum ; ce dernier est em- 
ployé par Césalpin et Linné, et a pour lui l'avantage de la priorité. 
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(1830). — Flacurliacecb et Bixaceœ Dumort., AncU. fam. de 
plantes, p. 49 et 50 (1829). — Lindley, A Nat. System, j p. 70 
et 72 (18S6). — Pangieœ^ Flacourtianeœ et Bixineœ Martius, 
Conspect. regn. veget. (1835). — Flacourtiaceœ^ Bixaceœ et 
Hydnocarpeœ Perleb, Clavis (1838). — Prockiaceœ D. Don, 
Edinb. New. Philos. Jtmrn., X, 116 (1). 

Tribus I. — Flacomli». 

Flores dioici ; perigonium simplex &-8-phyllum ; disci glandulas 
nunc discretse nunc in annulum coaiilœ, stamina et germen ein- 
gentes. Antherae extrorsœ. Ovarium uniloculare, vel pseudo- 
pluriloculare, loculis quandoque duplici série superpositis. Styli* 
2-12 vel stigma sessile. Ovula namero definita. 

Arbores gérontogeœ vel americanae, spinis juxta-axillaribuB 
armatœ. Folia brève peliolata, dentata. Flores in foliorum axilHs 
brevissime raccmosi vel congesti, raro terminales. 

Gênera: Flaeouflia^ Hisingera, Xylosma^ Aberia^ DovyaliÉ. 

Obs» Depuiii que le genre Melicytus de Forster a été rapporté, avec 
raison, par M. Dalton Hooker à la famille des Violariées, la tribu des Fla- 
courtiées est assez homogène. Trois de ses genres surtout (F/acour(ia, 
HisingerOj Xylosma) ont entre eux la plus grande analogie, presque 
semblables par l'organisation des fleurs mâles, mais séparés par de boti^ 
caractères, quand on prend en considération les fleurs femelles. Left 
plantes appartenant i ces trois genres sont ordinairement spinescentes, k 
feuilles pétiolées, dioïques (2), à fleurs tantôt en petites grappes, tantôt en 
fascicules axillalres peu développées ; elles ont un périanthe toujours 
simple, et composé de quatre ou citiq sépales distincts, ou un peu toudéi 
à la base, à estivation ordinairement imbriquée, quelquefois quincon- 
ciale, firéqueroment ciliés, persistant ou non sous le fruit ; un disque en 

(I) Ceat dans les herbiers du Muséum d*histoire naturelle de Paris, de 
M. le baron F. Delessert et de P. B. Webb, que j'ai puisé les matériaux de ce 
travail. Ces riches collections m'ont été ouvertes avec une libéralité dont je ne 
saurais trop me louer. 

(S) C'est du moins ce que semblent indiquer tous les échantillons d'her- 
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anneau, ou principalement dans les fleurs mâles à glandes distinctes, en- 
tourant les étamines et le pistil ; des étamines en nombre indéterminé 
(de 12 à iO) occupant tout le réceptacle, et à anthères extrorses et de 
forme plus ou moins globuleuse ; un ovaire à une seule loge, ou (dans le 
Flacourlia) faussement pluriloculaire ; des ovules peu nombreux , des 
graines sans arilles. Deux autres genres (Dovyalis et Aberia) doivent 
rentrer dans cette tribu. Les plantes qui les composent ont le même port 
que les précédentes, et, comme elles, des épines ; mais les feuilles sont 
souvent presque entières ; les fleurs à périanthe plus développé, et com- 
posé de cinq à sept sépales à estivation valvaire. 

FLACOURTIA. 

Flores dioici. Perianthium /t-5-phyllum, foliolis squarnseformî- 
bus ciliatis, ima basi concretis, sestivatione imbricatis, vel rarius 
lîtu quinconciali dispositis. (/ Stamina numéro varia, 12-50, 
ssepius 15-25, interdum glandulis squamulisve cincla, receptaculo 
toto adpressa. Filamenta filifornoia inclusa vel exserla ; antherse 
extrorsse, subdidymse, biloculares, medio dorso affixse; loculi 
globosi longitrorsum déhiscentes. Ovarii rudimentum omnino 
nullum. i Germen disco annulari varie lobato-vei e glandulis 
discrelis efformalo cinctum, pulpa farctum, ideoque specîe pluri- 
loculare, lot loculis excavaluin quot ovula. Ovula duplici série 
secus axein affixa, anatropa, superiora ascendentia alia appensa, 
funiculo brevissimo, placenta obsoleia. Styli i!t-12 ima basi con- 
creli, patentes vel radiali, vel etiam recurvi, persistentes apicem 
versus incrassati ; stigmala biloba. Fructus baccatus, perianthio 
l)ersistente suffultus vel nudus, 8-2/i locularis. loculorum parie- 
tibus seepe osseis. Testa cum tegmine confusa, membranaceo- 
crustacea ; raphc prominula. Albumen carnosum copiosum, se- 
mini conforme. Embryo axilis, reclus, orlliotropus. Colyledones 
tenues, obovato-orbiculatûe, latae, sibimel applicatîB; rostellum 
teres, brève, hilum spectans. 

Arbores vel frutices regiones calidiores aniiqui orbis scilicrl 
Alricam mediam, Indiam orientalem et iiisulas adjuceiUes vol 
etiam Cliinam colentes, spinis armalœ; ioliis allernis siniplicibus, 
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brève peliolalis, dentalis, subcoriaceis; racemis axillaribiis raix) 
terminalibus abbreviatis pauei- vel muUifloris. 

Flacourtia (1) Commers. ex Herit., Stirp.j 590. — Jussieu, 
Gen., 291. — Roxb., Coram., l, 48, et Flor. ind. orient. ^ III, 
p. 83A. — Wight et Arnott, Flor. Penins. Ind. Prod., p. 29. 
— DC., Prodr.^ I, 256. — Kunlh in Humb. etBonpl., Nov. 
gen. etspec. — Meisner, Gênera^ p. 18. — Endlicher, Gen.pL^ 
p. 921. — SUgmarolaLouT.y Floi'.Coch.^ éd. Willd.» p. 779. 

Flacourtia etRHAMNOPsisReich., Consp. regn. veget.^ p. 188. 

Obs. Endlicher, dans son Gênera^ a cru devoir établir dans le genre 
Flacourtia^ d'après les caractères des espèces tracés par Kunth, deux 
sous-genres : Tun, Ramontchij comprenant toutes celles de l'ancien con- 
tinent, distingué par son calice caduc et par l'absence de glandes autour 
des étamines ; l'autre, Crœpaloprumnony renfermant toutes les espèces 
d'Amérique, caractérisé par la persistance du calice et par la présence de 
glandes sur le réceptacle. Cette division, adoptée par M. Walpers(/leper<. 
BoL)y est insoutenable pour plusieurs motifs : l*" Toutes les anciennes 
espèces américaines de Flacourtia (F. celastrima Kth., F. prunifo- 
lia Kth., F. flexuosa Kth., F. prunifolia Bentb., jp. Bentkami Tul., 
F. ehgans Tul., F. velutina Tul., F. spicli fera lui.) appartiennent 
au genre H isinger a ^ell. 2* Nous avons observé soit des glandes, soit un 
anneau glanduleux autour des étamines des espèces suivantes de Fia* 
courtia indigènes dans l'ancien continent : F. inermis Roxb., F. tepia- 
ria Roxb. var. frondosa Nob., F. sapida Roxb., F. chinemit Hob.^ 
F. Rukam Zoll. et Moritz. 8* Enfin le calice persiste sous les fruits du 
F. sepiaria Roxb. et du F. rotundifolia Nob., espèces étrangères au 
nouveau monde. 

(I] CommersoD, Jussieu, M. Tulasne, écrivent Flacurlia; c'est en rhonneur 
du Français Flacourt qui, en 4 664, publia VHistoirede la grande Me de Madfh' 
goêcar, que ce genre a élé nommé. 
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Flacourtiœ êpeeiii dubiœ aut e génère excluêm» 



1. g f » e l— e»gi< 

FlacoOrtfa japonica Wlprs 3« Hisingera racemosa Zucc. 

— Benthami Tal. a= Hisingera Benthami. 

— elegans Tul. = Hisingera Tulasnei nob cf. 

— velntina Tul. » Hisingera Tolasnei nob $. 

— spicUfera Tul. = Hisingera spiclifera. 

— celastrina Kth. = Hisingera celastrina. 

— nilida Benth. =» Hisingera lucens nob. 

— prunifolia Klh. =» Hisingera pruDifolia. 

— prunifolia Benth. tas Hisingera Benthami nob. 
— • flexuosa Kth. «« Hisingera ûexuosa. 

— amara Span. s» VXylosma fragrans Dne. 

— Cataphracta Wall. list. n° 6674 c. $ part. = Xylosma Cata* 

phracta nob. 

— crenata Wall, list n° 6679 = Scolopia crenata nob. et Scolopia 

lanceolata nob. 

— Wightiana Wall. list n» 6672 = Scolopia Wightiana nob. 

— stigmarota Wall, list n* 6678. t= Scolopia Roxburghii nob. 

— inermis Wall, list n" 6673 part. = Scolopia macropbylla nob. 

— rhamnoides, Bckl. et Zeyh. = Dovyalis zizyphoides W. Arn. 

— obtusa Hochet, et obtusata Hochst. «s Aberia abyssinica nob. 

II • Speetos dablae ob d«seripUoiiem nsllain. 

Flaoourtia nivea lloon a Cat. of the ind. and exot. plant. 

— montana Zp. in Spanog. 

— Hilsenbergii Presl. Bot. Bemerk. = F. cataphracta Hsb. FI. 

maurit. 

m. Speeles dsblfc ob deseriptione* Incompletas. 

Flacourtia obcordala Roxb. 
— - montana Grah. 

IV. Specles • i^nere et forsaa e iàmllla eilelendiB. 

Flacourtia cordata Kth in Humb. B. Kth. Nova Gen. VII, 187. 

— racemosa Presl . Reliq. Haenk,, II, fasc. 2, p. 93. 

— lomentosa Presl., Reliq. Haenk., II, fasc. i, p. 93. 
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1. F. iNERMis Roxl). Vlanh of Corom,^ lH, p. 10 et 17,11° '222; 
FL Indica, III, p. 8;i^i. —Jack in Hooker, Bot. Mise, I, p. 289. 

— Wight et Arn., FI. Penins. Ind. Prodr., p. 29. — DC, 
Prodr.^ I, p. 256. — Moon, A cat. ofpl. Ceylon., p. 70. 

Oritur in Moluccis (Roxburgh); in Sumatra et Pulo-Penang 
(Jack); prope Bantwalla in vicinilale urbis Mangalore (Hohcnac- 
ker, n* 825); in insula Zeylanica (Moon). (V. s. in Herb. Del.) 

Ohê, Les auteurs décrivent cette espèce comme hermaphrodite ; mais 
elle est probablement polygame, car le seul échantillon vu par nous, pro- 
venant des collections Hohenacker, avait toutes ses fleurs mâles. 

2. F. CATAPHRACTA Roxb. in Willd., Spec.^ IV, 830 ; FL Ind. y 
m, p. 834. — Roth, Nov. spec. pi., non Blume, Bijdr.^ I, 55. 

— Stigmarota Jangomas Lour., Coch., II, 779. — RoumeaJan-- 
gomaSy Spreng., Syst. veg., II, 632. 

Oritur in insula Madagascariensi (Richard, n®305); in siccis 
etpraesertim adlittora in insula Nos-Bé (Pervillé, n* 900). (V. s. 
in Herb. Mus. Par., in H. Del., in H. Webb.) 

Obs. C*est probablement par erreur que Ton a cm le F. cataphracla 
Roxb. originaire de Tlnde. l[\oiburgh déclare ne l'avoir vu que dans le 
jardin de la compagnie des Indes (Flor, Ind. Orient. , III, p. 83A) ; et 
MH.Wight et Arnott, dans leur Prodromus Florœ peninsulœ orientalis^ 
p. 29, ne signalent pas cette espèce au nombre de ,celles qui y ont été 
observées. Ajoutons que la plante de Java, désignée par M. Blume sous le 
nom de F. cataphracla Roxb., est le F. Rukam, et que la plupart des 
échantillons de F. cataphracla^ vus par nous dans les collections de 
Paris, provenaient de Madagascar. 

3. F. RuKAM Zoll. et Morilz., Verzeichn. der von ZoU. ges. 
P/I., p. 33. — F. cataphracla Blum. , Bijd. tôt de F/., I, p. 55, 
non Roxb. 

Oritur prope PantarPetcin insula Java (Zollingor) ; in montosis 
Javae ibique floret mens. aug. et sept. (Blume). (V. s. in Herb. 
Webb. siib nomine F. cataphraclœ ^ n» 700.) 

Obs. Cette espèce diiïère de la précédente par ses feuilles de lA à 
16 centimètres de longueur et deux ou trois fois plus grandes , par des 
grappes de quatre à six fleurs (et non de six à dix), par le calice des fleurs 
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mâles 5-phylle et non i-phylle, par son o?aire «^ 8-styles et non 
à 4-6. 

ft. F. EDULis Thoiin. et Schum., Bw/rr, afGuineisk p/., p. 450; 
Wlpers, Rep. Bot., I, p. 203. 
Habitat in Guinea. 
An a F. cataphracta Roxb. salis diversa? 

5. F. OBcoRDATA Roxb., FloT. /nd., III, p. 835. 
Habitat in Ghiltagong. 

6. F. sEPiARiA Roxb., Corom.^ I, p. 48, lab. 68, et Flor. ind. 
orient,, HI, p. 834. — DC., Prod., I, 256. — Wight el Arn., 
Prod. Flor. Pen. Ind., p. 29. — Wallich, List., n* 6676. = 
Rhamnopsis Reich., Uebersicht des GetvœchS'Reichs, p. 187. 

Oritur frequens in incnltis montosis declivisve Indiae orientalÎR. 
(V. s. in Herb. Mus. Par., in Herb. Delesscrt., in Herb. Webb.) 

Var. ^frondosa Nob. {Flacourtia frondosa Nob. Mss.). ^ Iner* 
mis, foliis subcongestis, racemis brevissimis, multifloiis. 

An species propria ? 

Oritur in India orienlali. (V. s. in Herb. Delessert.) 

Var. y leucophlœa Nob. $ Ramis albicantibus ; foliis obovsitis 
majoribus; stylis basi connaiis. 

An species propria? 

Crescit in insula Java ibique coliegit Leschenault sub n* 510. 
(V. spec. unicuni in Herb. Mus. Par.) 

7. F. sAPiDA Roxb., Corom., I, p. 49, lab. 69, et Flor. Ind. 
orient., HI, p. 834. — IXl., Prodr., I, p. 256.— Wight et Arn., 
Prod. Flor. Pen. Ind., p. 29. — Bluni., Bijdr. tôt de Fhr., I, 
55. — Jacquemont, Coll., n- 137, 167, 430, 609. 

Oritur in Coromandela et in Bengala (Roxburgh); in valle 
dicta Doon Himalayae (Jacquemont); in montosis Javse (Blume). 
(V. s. in Herb. Mus. Par.) 

8. F. Ramontchu L'Hérit., Stirp. nov., 59, lab. 30 el 31. — 
I^m., lUust., tab. 826. — DC., Prodr., I, tab. 85. — Stigma^ 
rotaafricana Lour., Flor.Cochinc.,oA. Willd., H, p. 779. (V. s. 
in Heri). Mus. Par., in Herb. Delesserl., in Herb. Wehb.j 

Obi. Cum F. cataphracta Roxb. foliis acuminatis, racemis mascnlis 
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multiQoris, stylis paucioribus diversa banc speciem sœpe vidi con- 
fusam. 

9. F. FLAVE8CEN8 Willd., Spec.^ IV, p. 880. 
Oritur in Guinea. 

10. F. VoGELii D. Hooker, Niger Flora^ p. .220. — Wlpers, 
Repert. Bot.^ I, p. 61. 

Oritur ad Aboh prope fliimen Rio negro (Vogel). 

H. F. MONTANA Graham, A catal, of the Plants grow. in Bom- 
bay. — An F, montana Zp., in Linnœa, XV, p. 166, sine des- 
crîpt.? — An Phoberos crenatus Wight {Scolopia crenala Nob.) 
décente Graham. 

Crescit circa Bombay, in locis dictis Gates^ ibique floret men- 
sibus jan. et febr. 

12. F. ROTUNDiFOLiA Nob. RamuU pubeseentes ; spinse axiilares. 
Folia rotundata rarius cuneata, oblusissima, crenata, brève pelio- 
lata, membranacea, glabra et supra nitida, pcnninervia. Stipulse 
nullœ. Racemi axiilares folio longiores, 2-4-flori. Pedicelli graci- 
les, 6 millim. longi. Calyx 5-phyllus, foliolis minimis, ovato- 
oblongis, obtusis, margine albo-ciliatis, post anthesin subpatenti- 
bus. (/ Stamina creberrima; filamenla divergenlia, exserta; 
antherse ovatdB, biloculares,extrorsde, dorso prope basim aflixse, lo- 
culis subdiscretiSy minimis, callo terminali dorsali nolatœ. $ Discus 
hypogynus brevis. Bacca immatura globosa ; styli ft-5 terctes, 
brèves patuli. Stigmata capitata, biloba. 

Crescit in insula Java (Perrottet; Zollinger, n* 2146). 

F. icptariœ Roxb., cui valde affinis, differt haec species foliorum 
forma, autherarum callo, sligmatibus numéro minoribus. (V. s. 
in Herb. Mus. Par. et in Herb. Delessert.) 

13. F. Perrottetiana Nob. çf Rami incrmes denudati. Folia 
rhombeo-obovata, basique sensim in petiolum angustata, insequi- 
lalera, obtusa, crenata, glabra supraque nitidula, penninervia, 
8-10 centim. longa (incluso petiolo 10-12 millim. longo, tereti, 
velutino), k centim. lata, articulata et cilo decidua. Racemi axiila- 
res, solitarii vel congesti, simplices, 5-7-flori, velutini, petiolo 
jequilongi. Pedicelli 5 millim. longi 1-flori suberecli. Flores mi- 
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nimi. Calyx â-/i-5 phyllus, foliolis inœqualibus, squamœformibus, 
ovatis^ obtusis, dorso carinatis, longe cilîatis, utrinque puberulis, 
âBstivatione imbricatis. Disons e glandulis plurtmis stamina cin- 
gens. Slamina &0*ôO, erecto*patula, calyce longiora; antherœ 
ovato-globosâB, dorso inciimbentes. 

In montibus Indise orientalis Nil-Gherries legit cl. Perrottet 
sub n* &&. (V. s. in Herb. Mus. Par., in Herb. Delessert.) 

14. F. GAMBEcoLA Nob. $ Arbor excelsa, 7-8 metr. ail. me- 
tiens, glabra. Raini conlorli, alii inermes, alii spinis axillaribus 
brevibus armati, in sicco denudati. Folia elliptico-rotundala, ob- 
tiisissima, brève petiolata, crenata, membranacea, tenui-penni- 
nervia, nitidula, & centim. longa, âcentim. lata, petiolo 6-8 millim. 
longo. Raeemi apici ramulorum laleralium continu! perbreves, 
subpuberuli, 2-8-flori. Pedicelli in axillis bractearum 6-8 milIim. 
longi, teretes, nudi, patulî. Calyx 5-phyllus, foliolis cordatis^ 
acutis, ciliatis, nunc imbricatis, nunc ritu quinconciali dispositis, 
erectis, 2 cxterioribus minoribus. Discus annularis, integer, pistilli 
basim cingens. Ovarium ovatum, longitrorsum (in sicco) striatum 
7-Ioculare, loculis exiguis. Slyli 7 reflexi etgermini incumbentes, 
leretes, apice breviter bifidi. 

Oritur secus ilumen Africanuin Gambie in insula Mac-Carthy. 
(V. s. in Herb. Mus. Par.) 

15. F. cHiifENsis Nob. ^ Rami inermes. Folia elliptico-lanceo* 
lala, acuta vel subacuminata, in petiolum brevem attenuata, 
IsBviter serrulata, membranacea, glabra, 5-0 centim. longa, 
2-3 centim. lata. Stipulée nullse. Raeemi axillares, folio breviores, 
8-15-flori, pedicellis 5-i!in411im. longis rachique hispido-puberulis, 
Calycis sepala i!i-5, ovata, inaequalia, imbricala, exlus pilosula 
ciliataque^'y intus glabrn. Squamulae circiter 10 dissita, ovatai 
inaequalia, calyce triplo breviora, stamina cingcnlia. Filamenta 
plurima, receptaculo toto inserta^ erecta, glabra, calyce duplo 
longiora; antlierse subglobosse dorso fovea basilari afTixse. 

In China legitcl. Fortune sub nM35. (V. s. in Herb. Delessert.) 

06#. Ab Hiiingera racemosa Sieb. et Zucc, cui valde affinis, differt 
ramis inermibus, foliis basi attenuatis ; an vere species diversn ? 
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16. F. HiLSENBERGii Presl. , Bot. Benierk,, p. 11. — F. cata- 
phracta Sieb., Herb. Flot. Maurit.^ I, n** 163 {monente Presl.). 

Crescit in insula Mauritiiana. 

17. F. NivEA Moon, A catal. of iheind. and eœot. pl.^ p. 70. 
— Nomen vern. Heen-katu-pila. 

Oritur in insula Zeylanica. 

18. F. MONTANA Zp. in Spanoghe, Prodr. Flor. Timor. [Lin- 
nœa, XV, 176, rf 36). 

Oritur in insula Timor. 

HISINGERA. 

Flores dioici. Calyx &*5-phyllus, foliolis saepius imbricatis, 
squam9Bformibus, ininutis, quandoque cilialis. Corolla nulhi. 
^DisGus e glandulis /i-8 constans et stamina cingens vel evanidus. 
Stamina 15-/1.0 receptaculo interdum glanduloso inserta; filamenta 
erecta ; antherae exlrorsae, subglobosae vel didymse, dorso prope 
basim affîxae, loculis biriniosis. Ovarii rudimentum nulluin. ^ Ova- 
RiuM liberum, ovatum, diseo annulari hypogyno (aliquando suh- 
nulle) cinelum, uniloculare. Styli 2 rarius 3-6, brèves, plus 
minus inler se coaliti, erecli seu divergentes, sligmala tolîdeni 
terminalia lunulala; rarius stigma subsessile, peltatum 3-/i lobuin. 
Ovula pauca placentis parietalibus 2 rarius 3-6 plus minus pro- 
minulis cum stylis alternantibus affixa, adseendentia vel horizon- 
talia vel etiam pendula, subsessilia, anatropa. Bagga pisiformis, 
Isevis, stylis persislentibus coronata, unilocularis, 4-8-sperma. 
Semina nune ovata nunc pressione angulosa; testa crustaeea, 
lœvis; tegmen tenue. Albumen carnosum, somini conforme. Em- 
bryo axilis, rectus, inversus; cotyledones planae, lalœ,obtussimae; 
rostellum tcres hilum speclans. 

Arbores americanœ (exclusa unica specie japonica), persîepe 
(an semper?) spinis siinplicibus vel ramosis armatae. Folia alterna, 
roriaeca, brève petiolata, glanduloso-denticulata. Stipulée minima^ 
vel nullae. Flores in foliorum axillis glomerati, rarissime brevitt»r 
raremosi. 
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HisiNGERA Hellenius in Kongl. Vetentk. Acad. Nya Handlin- 
gar (ActaHolfniœ) XUI (1792), p. 33 et 34.— Sieb. et Zuccar., 
Flor. japon. y l, 167, t. 88 et 100. — Rumea Poit. in Mém. du 
Mus.^ I, p. 62. — RouMEA atict. pler. — FLACouRTiiB species 
Klh,Tul., Wlprs. 

Obs, Le genre Hisingera, distinct du genre Flacourlia^ surtout par 
son ovaire uniloculaire, fut créé par Hellenius, en 1792, pour une seule 
espèce de la Jamaïque et de Saint-Domingue, et rapporté à la famille des 
Euphorbiacées, jusqu'au moment où M. Zuccarini, décrivant une autre 
espèce de ce genre originaire du Japon, lui assigna sa place parmi les 
Flacourtianées. Ce genre réclame : 1° quelques espèces décrites sous le 
nom de Flacourlia^ mais dont Tovaire est uniloculaire, telles que 
F.spicUferaliiLj F. Benthami Tul., F. elegans Tul., F. velutina 
Tul. (ces deux dernières espèces n'en formant pour nous qu'une seule, 
dont elles représentent les deux sexes), F. celastrina Kth, et peut-être 
aussi F. cordala Kth; 2** le Rumea coriacea Poit., qui ne diffère des 
Uisingera que par le nombre des styles de A à dans le premier, de 2 
à S dans la plupart des Hiiingera ; S** le Prockia obovata Presl (Relig. 
Haenk.f t. II, fasc. 2, p. 9A), plante qui, par ses fleurs diofques, son 
calice cilié, ses anthères globuleuses, son stigmate a A ou 5 lobes et ses 
épines axillaires, s'éloigne du genre Prockia^ et dans laquelle nous avons 
cru reconnaître avec certitude le Flacourtia celastrina Kth, croissant 
comme elle à Acapulco, nonobstant le nombre des lobes stigmatiqaes, de 
3 environ dans la plante de Kunth, de A à 5 dans celle de Presl. 

Il faut exclure du genre Hisingera : 1^ le Roumea abyssinica 
A. Rich. (Flor. Abyês.y p. 3A, tab. VIII), cette plante qui est le Fia- 
courtia obtusa Hochst (in Flora^ t. XXYII, pars 2, p. 2), devant être 
rapportée au genre Aberia;2'' le Roumea inermis DC. (Prodr.^ I, 
p. 256), plante décrite d'abord par Sprengel sous le nom de Bessera 
inermiê (Plant. Pugill.y 2, p. 90), puis sous celui de Drypetes bengha^ 
lenêiê (Syit. veg.y III, p. 902). Cette espèce, dont nous ne connaissons 
que la description de Oe Candolle, s'éloigne des Uisingera par ses ra- 
metux anguleux et sans épines, ses feuilles décurrentes très entières, par 
ses étamines sessiles et son origine indienne (le Bengale). 
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i. RACEMOSA Zuccar. in Sieb. et Zucc, Fhr. jap.^ I, p. 169, 
tab. 88 et 100, f. 8. — Flacùuriia japonica Wlprs, Annal. Bat.^ 
U p. 203. 

Habitat in Japonise meridionalis montibus. 

2. H. RUMEA. — Rumea coriacea Poit. in Mém. d'hisL nat.j I, 
p. 62. 

Habitat in Sancti-Domingi siccîs et apricis. (V. s. in Herb. 
Mus. Par., in Herb. Delessert, in Herb. Webb.) 

3. H. ciNEREA Nob. cT Rsuni subrigidi, cinerascentes, glabri. 
Spinse juxta-axillares, aciculares, petiolo duplo triplove longiores. 
Folia nune fasciculata, oblongo-cuneata vel elliptica et sensim in 
petiolum brevem angustata, obtusiuscula, argute glanduloso-ser- 
rata, (enuissime penninervia, utrinque glabra, in sicco cinerea, 
3-& centim. longa, 15-22 millim. lata. Stipulée nullsa. Fioruin 
fasciculi axillares 3-&-flori; pedunculi 6 millim. longi. Calyx 
&-partitus, laciniis ovatis, brevissime ciliatis, patulis, extus gla- 
brisjntus pubenilis, 2*3 millim. longis. Staminacirciter 25, glan- 
dnlis plurimis cineta. Filamenta erecta, calyce duplo longiora, 
glabra; antherse extrorsœ, ovato-didymse , bilociilares, dorso 
affixsB. 

In Mexico prope Oaxacam ad 1790 met. ait. legit Galeotti sub 
n* Iibl9. (V. s. in Herb. Mus. Par. et in Herb. Delessert.) 

&. H. ciLiATiPOLu Nob. Spinis horridis armala. Rami sub* 
tlexuosi, novelli puberuli, adulti glabrati. Folia elliptica vel ob* 
ovato-elliptica, acuminata, brève petiolata, serrata, 3-5 centim. 
longa, 2-3 centim. lata, tenui-membi^nacea, juniora velutina, 
adulta prsecipue ad nervos hispidula, ciliata et margine subre- 
curva. Florum glomeruli axillares 3-5-flori; pedicelli 2 millim. 
longi. Calyx patulus vel reflexus; slylus subsimplex; sligmala 2« 

In provincia Brasilise Ccara legit Gardner sub n"" l/i50. (V. s. 
in Herb. Mus. Par.) 

5. U. spiCLiPBRA. — Flacourtia spiclifera Tul. in Ann. se. 
iuU.,3'^sër., Vn,p. 292. 

Oritur in NovaeGranatensis planitie Bogota ibique sub nomine 
Corono apino designatur (Goudot). (V. s. in Herb. Mus. Par.) 
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6. H. Salzmanni Nob. Spinae juxta-axillares validae. tolia cllip- 
tica vcl lanceolalo-elliplica et in petiolum attcnuata, acuminata, 
obsolète crenato-serrulata, margiric recurvo glaberrima, peiini- 
nervia, nervisque subtus prominulis, glaberrima, nitida, 5-9 cen- 
tim. longa, 34 centim. lata. Florum fascieuli e gemmis braeteatis 
5-7-flori ; braclese ovalae. Pedunculi 3-5 millim. longi^ masculo- 
rum puberuli, fœmineorum glabri. d" Calyx /i-5-parlilus, laciniis 
ovaliS) ciliatis, extus puberulis, intus bispidis. Stamina 12-15 ex- 
serta : filamenta erecta, calyce duplo longiora, filiformia, glabra; 
anthene globosœ, extrorsoe, dorso affîxse. 2 Calyx 5-parlitus, laci- 
niis ovalis. Ovarium glabriim ovalum in stylos duos brèves di- 
vergentes abiens. Stigmata diseoidea, plana. 

Oritur in Provineia Brasilise Babia (Salzmann et Blanchet, 
no 3589) et^in Provineia dicta San-Paolo (ex Herb. Imp. Brasil., 
n*» 989), nec non ad Rio de Janeiro (Gaudichaud, n* 857). (V. s. 
in Herb. Mus. Par. et in Herb. Delessert.) 

7. H. Tulasnei Nob. — ç^ Flacourtia elegans Tul. in yénn. se. 
fiafc, 3* sér., VU, p. 29ft; $ Flacourtia velutina Tul., ibid. 

\ Orilur in provineia Novae -Granatensis; ç^ prope Mendez ad lo$ 
cerritos ibiqué floret mense maio; ? prope San-Luis (Goudol.). 
(V. s. in Herb. Mus. par.) 

8. H. CELASTRINA. — FUkCourlxa celasirinaK^x in H. etBonpl., 
A'ova Gen. et spec.^ VU, p. 239. — Prockia obovata Presl, Re- 
liq. Haenk.^ U, faseic. 2, p. 3/i. 

Oritur in Mexico prope Acapulco. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

8 his. H. ELEGANS Nob. Glaberrima. Folia elliptica, aliaacuta, 
mucronata, alia obovato-cuneafa, retusa vel subbiloba, brevissime 
petiolata, intégra aut remotc denticulata, coriacea, nilidula, supra 
subavenia, subtus obiler i)eiminervia, 3-/i centim. longa, 2-3-5 
centim. lata. Slipulœ nullse. Spinae axillarcs brevissimae, subulatiB, 
quandoque nulla?. Glomeruli axillares 5-6*flori. Pedicelli 3-5 mil- 
lim. longi, teretes, graciles, glabri. (/ Calycis foliola 5-6 minima 
lanceolala, crecta, a|)icem versus, ciliata, vix 1 millim. longa, ima 
basi libéra. Glandulœ û-5 crassœ, subglobosse, nunclibei^, nunc 
a latere subcoalitœ. Stamina 10-15 ; filamenta filiformia erecta 
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vel patula, sepalis triple vel quadruplo longiora. Antherse ovate, 
imo dorso aflixse, extrorsse, loculis ab apice ad basim longitror- 
sum lateque déhiscentes. ^ Calyx sub fructu réfractas, demum 
deciduus. Diseus annularis hypogynus. Pericarpium globosum, 
inembranaceum, Iseve, apici basique subbiloculare, placentis pa- 
rielalibus duobus cum stylis alternantibus. Stigmala terminalîa 
stylis vix crassiora, biloba. Semina 3-& pendentia. 
Crescit in insula Guadelupa Antillarum. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

Nota. Joli arbre des pentes des mornes calcaires à la Grande-Terre; 
port des Myrtes, taille élancée, feuillage lustré ; jeunes feuilles rouges; 
fleurs verdàtres (Plée). 

9. H. NiTiDA Hellenius in KongL Vetensk. Acad. Nya Hand- 
linger [Acta Holmiœ), XIII (1792), p. 88 et 3ft. — WilM,, 
Spec., IV, p. 835. — Wlprs, Repert. Bot., V, p. 57. 

Crescit in Jamaicœ montibus editioribus. 

10. H. Benthamu. — Flacourtia prunifolia Benth., Plant. 
Hartw., p. 160, non Kunth. — Flacourtia Benthami Tul. in 
Ann. ic. nat.^ 8* sér., VU, p. 291. 

Oritur in Nova Granatensi cf ad Popayan [Hartweg.^ n* 890) ; 
9 secus viam quse ducit a Mesa adCopo [Gwdot^ jf 1 bi$). (Y. s. 
in Herb. Mus. Par.) 

11. H. FLExuosA. — Flacourtia fleœuosa Ktb in H. Bonpl., 
Nov. Gen. et spec. , VII, p. 239 vel 185. 

Oritur in Mexico prope Xalapam. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

12. H. LucBNs. Glabriuscula, ramis inermibus, incurvis, sub- 
flexuosis, ad apicem puberulis. Folia elliptica, b^eviter acuminata, 
quandoque apice rolundata vel relusa, basique cuneata, serrulata 
margine recurvo, coriacea, supra vernicosa, subtus pallidiora, 
5-6c€ntim. longa, 3 centim. lata, pelioloque 2-8 millim. longo. 
(f Floruin masculorum gloineruli 6-10-flori, bracteis oblongis 
cymbaeformibus, pedicellis subbrevioribus stipati. Calyx A-phyllus^ 
foliolis ovali-oblongis, obtusis, concavis, margine ciliatis. Glan- 
dulae circiter 8 ad basim coalitse, slamina cireiler 20 cingentes« 
Filamenla calyce paulo brcvipra. ^ Florum fasciculi 3-5-tlori ; pe* 
dicelli [)etiolobrcviorcs, hispiduli. Sepala /i sestivalionc imbricata, 
coniata, vixciiiata, cxtus pilosula, intus subglabra, patenlia. Ger- 

4« «ério. Bot. T. VIII. (Cahier n» 4.) * 15 
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men ovalo-globosum; slyhis brevis apice bifidus; stigmata semi- 

lunata. 

FlacouTiia nitida Benth. in Hookcr, Joum. of Bat. and Kew 
Gardn. Mise, 1851, p. H9. 

Oritur in BrasilisB provincia Santarein (Spruce, n»560). (V. s. 
^ in Herb. Delessert a clar. Benthamio inscriptum. — V. s. ^ in 
Herb. Mus. Par., 8ubn*560.) 

Nota. Hujus speciei solummodo stirpem masculam noTit et descripsit 
cl. Benthamius. 

13. H. TwEEDiANA Nob. Rami masculi inermes, ramosissimi ; 
fœminei simplices, spinis juxta-axillaribus brevibus armati. Folia 
elliptica (quœdam rotundata) obtusa vel obsolète apiculata, basi in 
[)etiolum brevem gracilem puberulum angustata, inœqualiler cre* 
nato-dentata, tennissime venosa, glabra, 20-30 millim. longa, 
15^20 millim. lala. Flores in foliorum delapsorum axillis masculi 
laxe, foeminei dense fasciculali. PeduncuH filiformes 5-& millim. 
longi. Calyx /i-phyllus. cf Sepala ovata, palula, subglabra. Discus 
minimus stamiiia cingens. Filamenla 10-12 ereota calyce duplo 
longiora; antherao extrorsœ, biloculares^ dorso aflixœ. $ Sepala 
ovato-cordata, erecta, extus subglabra, intus longe pilosa« per 
paria decussalim opposita. Discus hypogynus annularis, brevissi- 
mus, integer. Ovarium ovato-oblongum, glabrum bilobum, in 
stylos duos leretes, erectos, apiceque divergentes abiens, unilo- 
culare ; ovula pauca p^acentis parietalibus diiobus oppositis et eu m 
stylis alternantibus afTixa. Stigmata duo capitala. Fructus ignotus. 

In Brasilia ad llumen Rio Negro legit Tweedie. (Y. s. in Herb. 
Webb.) 

14. H. ELLIPTICA Nob. ç^ Rami inermes. Folia lato-elliptica vel 
rotundata, alia obtusa alia acuminata, in petiolum brevem atte- 
nuata, margine rccurvo denticulata, coriacea, glabra et supra niti- 
dula, penninervia et subtus reticulato-venosa, 6-9 cenlim. longa, 
3-6 c^ntim. lala. Glomeruli axillares 3-9-flori, bracteis ovalîs 
obsiii : pedunculi ft-lO millim. longi, teretes. Calyx ft-phyllus, 
foliis ovatis, obtusis, cxtus glabris, intus pilosis. Discus annularîs 
slamina cingens. Slaminum filumenla 15-20 calyce duplo triplove 
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luiigiol'a, filiforinia, orcclo-diveigcnlia : antherœ exlrorsîB sub- 
globoso(li(lyma>,(lorso supra basim affîxaejalebirîmos». 5 S))inî» 
jnxta-axillares abbrevialœ. Folia plcraque elliptico-lanccolatn loii- 
gitis acnminata magisque dentala a mcdio ad basim scnsim atte- 
nnala. Fascicnli 4-8 flori; bracteœovato-acumînalœglabrse; pcdiin- 
cuH 1-2 millim. longi. Calycis minutissimi 5-phylIi foliola erecta, 
ovata, hîspîdnla. Discus annularis minimus. Ovarium ovato-co- 
noidcum &-siilcum in stylos duos apice patulos intusquc sulcalos 
abiens. Stigmata semi-orbiciilafa. 

In Provincia Mexicana Vera-Cruz ad inonlcm dictam Cordillera 
Xalapœ legomnt Galeotti (n- 4517 et 7058 ç^, 7087 Ç) et Linden 
(n* 950), ibique oriturin regionibus temperatîs a 975 nsqucad 
1960 met. ail. (Galeotti). Flores lulei etnibri (moncnle Lindenio). 
(V. s. in Ilerb. Mus. Par., in Herb. Delessert, in Hcrb. Webb.) 

15. H. Paliurus Nob. (/ Rami flexnosi, horride spinosi ; spinœ 
juxia-axîllares, aciculares folio longiorcs breviorcsve, sa^pissime 
.sqnamula i[)sirucldD. Folia elllptico-lanceolata, obtuse acumiuata, 
brevissime petiolala et inaequilatcra, argute scrrata, dentibus 
glaiiduligeris, membranacea, glabra supraquc nitida rcliculato- 
vcnosa, 3-4 ccnlim. longa, 15 millim. lata. Stipulœ conspicuœ 
nullae. Gemmœ axîllares sœpius gcminae inœquales. Glomerull 
3-5-florï, minimi,braclcis lanceolato-aeulis slipali. Pedicclli vix 
2 millim. longi. Calyx 4-phylIus, foliolis ovatis extus glabriuscu- 
lis, intus hispidis, 1 millim. longis, patulis. Diseus conspicuus 
nullus. Stamina crebra receptaeulo toto imposita; filamenta 
brevia; anther» extrorsae biloculares subglobosœ. Slirpa et florei 
fcmninei ignoti. (V. s. in Herb. Mus. Par. et in Herb. Delessert.) 

16. H. PRCNIP0L1A. — Flacoiirtia pruni folia Kth in H. et 
Bonpl., Nov. Gen. et spec, VÎI, pi. 186, lab. DCLIV. 

Oriturin regno Nov8eGranatensis,propcIbague. (V. s. in Herb. 
Mus. Par., in Hcrb. Delessert, in Herb. Webb.) 

XYL08MA. 

Calvx 4-phyllus, foliolis primum ererlis, snb frudu dcciduis w) 
per.^iistentibus creelis rellexi.svc, imbricalis vel decnssnlimuppoîïi- 
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lis. cT Discus e glandulis slamina cingens. Stamina crebra recepla- 
culo toto incrassato inserta, exteriora saepe minora vel eliain 
aborliva ; filanienla crassiuscula ad junclionem antherœ dilaiata ; 
antherse subglobosœ, biloculares longitrorsum dehiscenles, ex- 
trorsse, dorso aiBxse. 9 Discus hypogynus minimus vel nullus. 
OvARiuM ovatum in stylum perbrevem abiens, uniloculare. Stigma 
terminale, in fructu capilato-globosum, obsolète lobalum, sub- 
papillosum. Placenl9B pariétales 2-â filiformes pauci-ovulatse ; 
ovula ovoidea horizontalia pendula et adscendentia, anatropa, 
funiculobrevi. Fructus globosus,ovatusve, siccus, subindehiscens; 
pericarpium nunc crustaeeum nunc membranaceum fragile, Iseve. 
Sem iNA 2-/i variiformia, ut plurimum effœta; testa laevis crustacea. 
Albumen carnosum. Embryo axilis orthotropus, albumine brevior; 
cotyledones* ovato-tetragonse , sibimet ante applicitse; rostellum 
brevissimum hilum spectans. 

Arbores vel frutices Insularum Oceanise, ssepiusinermes^glabri, 
folia alterna, petiolata, penninervia vel subreticulato venosa, ser- 
rulata raro subintegra. Slipulse nuUse. Flores in racemos axillares 
simplices dispositi. 

Xtlosma g. Forst., Flor. Insul. Austr. Prodr.^ 180. — Ben- 
nett, P/an^. Jav. rar.^ 191. — Due ^ AU. du voy. la Fénus^ 
Icon.y 25, sine descr. 

Myroxylon g. Forster et J.-R. Forster, Charact. Gen.y 63. — 
Jussieu, Gen. plant. ^^. lilili. 

Obs. C'est avec raison que M. Bennett a rapporté, d'après l'avis de 
M. R. Brown, le genre Xylosma (placé par Jussieu sous le nom de My- 
roxylon dans le groupe des Incertœ êedis) à la famille des Flacourtianées . 
Les trois premiers genres de celle-ci ont, en effet, la plus grande ressem- 
blance soit dans le port, soit dans l'organisation florale; mais c'est surtout 
du genre Hisingera que se rapproche le Xylosma, l'un et l'autre ayant 
l'ovaire uniloculaire ; mais cet organe est terminé par 2-0 styles dans le 
premier, par un stigmate en tète subsessile et obscurément lobé dans le 
second. Les Hisingera sont pour la plupart épineux, et habitent presque 
tous l'Amérique ; les Xylosma ont leurs rameaux généralement (à l'excep- 
tion d'une espèce) dépourvus d'épines, et sont originaires des lies de 
l'Océanie. 
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1. Xylosma orbigulatum. $ Glabra : Folia elliplico-rotunda vel 
orbiciilata, obtusissima, integerrima, margine recurvo, brève pe- 
tiolala, coriacea, reticulato-venosa, 3 cenlim. longa, 2 centim. lata. 
Peduneuli axillares uniflori^ rarius biflori, petiolum vix excedentes. 
Calyx tetraphyllus, foliolis minimîs ovato-rotundatis, eiliatis, per 
paria decussatim oppositis. Germen ovoideum, apice attenuatum, 
vix calyce longius, glabrum. Stigma sessile, capitalum, obsolète 
'obatum. 

Habitat in insula Sauvage. 

X. orbiculatumG.VoTst,^ Flor. Ins. Austr. Prod.^ p. 380. — 
Myroxylon orbiôulatum G. el J.-R. Forst., Char. Gen., p. 63. 

06^. Specimên hujus speciei huciisque vix noti a clar. Forster collée- 
tum et inscripttml. (Y, s. in Herb. Mus. Par.) 

2. X. iNTEGRiFOLiUM Nob. 9 Arbor mediocris (docenle Lapère). 
Ranii inermes rugosl. Folia rotundo-oblongove elliptica oblusa, 
emarginata, intégra quandoque subcrenulata , meinbranacea , 
glaberrima subpenninervia, 3-8 centim. longa (inclnso petiolo 
5-8 niillim. longo), 15-50 millitn. lata. Stipulœ nullse. Racemi 
axillares d.8-florî, petiolo vîx longiores. Bracleœ minimœ. Pedi- 
celli 3-4 millim. longi, puberuli. Calyx ft-phyllus, foliolis ovato 
rotundatiS) brève ciliatis, extus paberulis, intiis hispidis persisten- 
tibiis, post anlhesin reflexis. Disons e lamellis squamiformibus, 
discrctis, lenuibus, apice rotundatis conslans. Fructus ovalo-glo- 
bosusi glaber. Stigma capitatnm sub ù-lobnm . 

Orllnr in insula Nouka-Hiva, ibique legit Lapère. (V. s. in Herb. 
Dclesscrt.) 

5. X. LEPROsiPEsNob. 9 Glabra. Rami apicem versus frondosi. 
Folia ovalia, brève acuminala, serrata, longe petiolata, meinbra- 
nacca, pennincrvia, 8-18 centim. longa (incluso petiolo), 3-7 cen- 
tim. lata. Raccmi secus ramos denudalos bifariam dispositi, 
ebracleati, 5-9-flon, paluli, 2-7 centim. longi. Peduneuli umbeN 
lati vol subverticillati, /i-5 millim. longi, patuli, glandulis innume- 
ris leprosi ideoque pedunculo communi crassiores. Calyx.... 
Fructus pisi crassilic, unilocularis, mono-dispermus, fragilis. 
Senien lenlieulare efœtum, testa coriacea. Stigma bilobum. 
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In insula Java hanc speciem rollegit cl. Leschenault. (V. s. in 
Herb. Mus. Par.) 

&. X. LONGiFOLiuM Nob. Glabcrriina. Rami subvirgati. Folia 
oblongo-lanceo)ata,acuta,petioIata, leviter serrata basi Bubtntegni, 
membranacea, tenui-penninervia, 8*13 eentim. longa, & centim. 
lata. Racemi axilhires petiolo vix longiores 6*8*flori. Bracteœ 
ovatœ, aciiminatse. Pedicelli frucliferi â-& millim. longi, graciles. 
Calyx sub fructu marcescens, & partitus, laciniis subovalig, vix 
|)ubcrulis. Diseus hypogynus omnino nullus. Fruotua globosus^ 
piso minor, glaber, crustaceus. Stigma capitatum subsessile, 
obsolète lobatum. 

Oritur in Calcutta ? (Wallich). — Gaudichaud, n* 260. (V. s. in 
Herb. Delessert.) 

An Prockia luzonensis Presl, Reliq. Hœnk.^ Il, fasc. 2, p. 9&? 
cerle a Prockiis removenda, generis Xylomae geiiuina species. 

5. X. CuMiNGH Nob. Glabra; folia lato-lanceolata, lanc6olatav6t 
rarius ovata, acuta seii acuminala, basi in petiotum brevem angua- 
tala, obtuse se rrata, membranacea , tenui-penninervia, 5-10 cen^ 
tim. longa, 35-60 millim. lata. Stipulée niillee. Racemi axillarès» 
petiolo longiores muUiflori. Bracteœ ovatœ, vix puberulae, brève 
ciliatae. Florum masculorum pedicelli 2 millim. longi, femineorum 
paulo breviores. Calyx tetraphyllus, foliolis ovalis, abbreviatiBi 
margiiie obtuso glimdnloso-riliato. ^ Stamina numerosa; ûla* 
menta crassa, teretiuscula, erecto-pafula, glabra, inleriora Ion- 
giora : antherae dorso affîxas, subglobosœ, biloculares, didymsB. 
ï Calyx ovario adpressus; diseus niinutus; ovarium ovatum* 
glabrum, apice attenuatum; stigma sessile, bilobum. Fruotus.«.# 

In insulis Phili[)pinis legit Cuming c/ snb n* 1250t g aub 
nM123. (V. s. in Horb. Delessert.) 

6. X. coNTRovERsuM Nob. FoHa elliptica, oblongo-elliptica vel 
oblonga, brève petiolala, basique subattenuala , acuminala, leviter 
serrata , penninervia , glabra , supra nitidula , membranacea , 
6-11 centim. longa, 25*/i0 millim. lata. Stipulai nullœ. çf Racemi 
ramosi subpanniculati, 20-35-Hori ; pedicelli pleriifue geminatî, 
velutini, infra médium articulati. Bracteae minutad, oblongiB^ 
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ciliatœ. Calyx subglobosus, tetrapliylliis, foliolis rotundatis, ciliatis, 
duobus oppositis exterioribus multo minoribus. $ Racemi in fo- 
liorum delapsorum axillis, &-10-flori. Pedunculi et pedicelli in- 
crassati, brevissime puberuli. Bracteae et calyx decidui. Fructus 
globosus, grani piperis crassitie in sicco nervis reticulatus, indu- 
ratus; Stylus subnullus; stigma sublrilobum. 
Oritur in Nepalia. 

Flacourtia cataphracta Wall ich (pro parte), Lisl.^ n«667ftc. 
(V. s. inHerb. Mus. Par. et in Herb. Delessert.) 

7. X. FRAGRANs. Glabemma ; rami inermes vel spinis axillari- 
bus simplicibus horridi. Folia lanceolata utrinque sensim angus- 
tata, petiolata, repando-dentata, supra nitidula^ membranacea 
tenuissime penninervia^ 5-8 centim. longa, 25-i!i0 millim. lata. 
Stipulée nullse. Racemi axillares, simplices, masculi 8-15-flori, 
2-4 centim. longi, feminei 3-5-flori petiolo vix longiores; pedi- 
celli brèves, basi bracleis obsiti, glabri. ^ Calyx tetraphyllus, 
foliolis insequalibus, lato^ovalis, ima basi concretis. Glandulse 
latœ, sepalis intus adpressae. Stamina creberrima (circiter AO), 
inasqualia, marginalia inclusa, centrnlia longe exserla; antherae 
globosse, biloculares extrorsae, loculis medio dorsoaffixis. i^^Fmo- 
tus calyce erecto suffullus, globosus et pisi crassitie, laevis, fra- 
gilis. Stigma capitatum bilobum. Placentœ pariétales duse ; semina 
1-4 efœta libéra, insequalia. 

Oritur in insula Timor. 

X. fragrans Dne in Atlas du voyage de la Vénus ^ tabl. 25 sine 
descriptione. — Verosim., Flacourtia amara Si)anoghe in Lin- 
nœa, XVI, p. 166. — Wlprs, Repert. Bot., I, p. 203. (V. s. in 
Herb. Mus. Par.) 

8. X. GONicARPUM Nob. ç Globra ; folia elliptico-lanceolata, 
obtusiuscula, petiolata basique attenuata, superne obsolète crenata, 
versus basim intégra, membranacea, lœvia, tenni-penninervia, 
8 centim. longa, 27-ftO millim. lala. Racemi axillares, /i-6-flori 
peliolo 8-10 millim. longo aequilongi. Calyx.... Fructus ovato- 
conoideus, apice incurvus, glaber, extus leviter bicoslatus, stig- 
mate snbindiviso capitale. Pericarpium coriaccum; placent» 
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pariétales duae opposite, vix prominulœ. Semina 2 sibimet arclé 
applicita, variiformia ;\testa cartilaginea, brunnea; tegmen tenue; 
albumen carnosum, parcum; embryo maxima parte semen 
implens, cotyledones latse, radicula brevis. 

In Tahiti, ibique in monte Moorea legit J. I^épine sub n*245. 
(V. s. in Herb. Mus. Par.) 

9. X. Lepinei Nob. </ Arbor 6-8 met. ait. (docente Lépine). 
Folia ovata, quandoque rotundata, obtusiuscula vel brève acumi- 
nala, petiolata, obsolète erenato-dentata, dentibus glanduligeris 
membranaeea, glaberrima et nitidula, tenuissime penninervia 
&-6centim. longa (incluso petiolo 5-8 millim.), 27-35 centîm. 
lata. Stipulae nullse. Racemi axillares 5-7-flori, 2 centim. longi. 
Bracteœ ovalœ aeutae, minimse. Pedicelli 5-10 miliim. longi, fili- 
formes, glabri. Calyx tetraphyllus, foliis decussatim oppositis, late 
ovatis vel subcordatis, margine subscarioso parce ciliatis, extus 
glabris, intus puberulis. Stamina plurima (eirciler 25) inclusa; 
filamenta subulata, glabra ; antherse extrorsae subglobosœ, bilo- 
eulares, dorso fovea basilari aflixae. 

An X. suaveolens Forst., Flor. ins. Austr. Prod., n* 380? 

Oritur in insulis Tahiti ibique in montibus Arne ad 800- 
1000 met. ait. legit J. Lépine sub n' 205. 

Species non satis notse. 

iO. X. iuaveolens G. Foi*sl., Fbr. ins. Austr. Prod.y w 380. 
— Myraœylon suaveolens J. R. et G. Forst., Char. Gen.^ p. 63, 
n i. 

Oritur in insulis Soeietatis. 

W. X. lobatum. — Litsea Lam., IllusL, tab. 834, — ProdUa 
tofcotoPoir., Encycl., V, p. 627. — Procfcta?to6a/a DC., Prod., 
I, p. 261. — An Xylosma suaveolens G. Forst., Flor. ins. Auslr. 
Pn)rf.,n'380? 

DOVYALIS. 

Caltx tomentosus, o-phyllus, tbiiolisœstivatione subimbrioalis. 
^ Stamima 15-20 ; filamenta filiformia, ereola, glabra, receptaculo 
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quandoque glauduligero inserta ; antherœ subrotundœ^ biloculares, 
loculis connectivo crassiusculo disjunclis. ^ Discus annularis car- 
nosus 5-10-lobus. Ovarium ovatum in stylos duos intus sulcatos 
apiceqiie papilloso-stigmatosos abiens. Ovarium in medio unilo- 
culare, apice basique subbiloculare. Placentœ pariétales duoy 
oppositse , prominulse , uniovulalse. Ovula appensa ^ anatropa. 
Fructus baccatus. Semina acuia, glabra, testa coriacea; embryo 
orthotropus ; albumen carnosum ; cotyledones cordatse obtus» ; 
rostellum cylindricum, obtusum crassiusculimi superum. 
' Frutices africani, spinis axillaribus armali. Folia alterna, basi 
triplinervia, venosa, brève petiolata. Flores axillares, masculi 
fasciculati, fœminei subsolitarii. 

DovycUis E. Meyer in Drege» Plant. Cap, — Walker Arnotl 
in Hooker, Journ. ofBoL^ III, 251. — Ëndlicher, Mont. iuppL, 
II. p. 91. 

. Obi. M. Ernest Meyer, l'auteur du genre Dai>yaliêy l'avait rais en tête 
des Rhsmnées (loc. etf.); il en a été éloigné, à bon droit, par M. Walker 
Arnott, qui, après avoir signalé ses rapports avec les Flacourtianées et les 
Euphorbiacées, a cru devoir le rapporter de préférence à la seconde de 
ces deux Tamilles (in Hooker, Journ. of Bot.^ III, p. 251). Le même 
sentiment est exprimé par Presl en ces termes : Genus hoc quanquam 
hahitum Flacourtiœ prœ se fert, nec ad Flacourtiaceas nec ad Rham- 
neas pertinet, sed plures characUres Euphorhiacearum poêsxdet^ et 
ad Gelonium accedit (Bot. Bemerk., p. 11). Endlicher a compris aussi 
le Dovyalis au nombre des genres douteux des Euphorbiacées ; mais à 
tort, car c'est une véritable Placourtianée ; ses rapports avec le genre 
Hisingera sont même des plus intimes, et leurs caractères distinctifs peu 
tranchés. M. Walker Arnott donne, il est vrai, au genre Dovyaliê un 
ovaire biloculaire; mais nous avons toujours vu cet orgtïi^ uniloculaire 
à son milieu avec deux ovules pendants du sommet ; il est vrai que les 
placentas pariétaux proéminents se touchent au sommet et à la base de la 
cavité, ce qui a lieu aussi dans les Hisingera. 

Espèces. 

1. D. zïzvPHoiDEs E. Mcyer in Drege, PL Cap. — Walker 
Arnott in Hooker, Journ. of Boi.^ III, p. 251. — Wlprs, Ann. 
Bot.^ II, p. 62. — Flacourtiarhamnoides Ëckl. elZeyh., Enum. 
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Pi Afric., p. 15. — Buifh, Cat. Afr. otiilr., n* 401». — DC., 
Prod,, I, p. -256. — Drège, ColL, n« 415. 

Oriliir in Aûpîca australi. ^V. s. in Herb. Mus. Par.^ in Herb. 
Delessert, in Herb. Webb.) 

% D. cELASTRoiDES Sond. in Unnœa, \XII1, p. iX — Wlpre, 
j4nn. Bol., Il, p. 62. — Prockia rolundifolia Eckl. et Zeyh. — 
Drège, ColL, n* 119. - Zeyher, ColL. n* 1918. 

Oritur in Africa australi secus rivum Zwartkop. (V. s. in Herb. 
Mus. Par., in Herb. Delessert, in Herb. Webb.) 

ABERIA. 

Caltx lomentosus, sub fructu persislens, 5-8-phyUu8, folîolis 
quandoque (in unica specie) glanduiis slipitatis marginatisi lesti* 
vatione subvaivata. </ Stamina creberrima receplaculti toto inipo* 
aita, fiiamenta brevia ; antherse oblongte val oblongo-ovatœ, biio- 
culares dorso afTixae. V Pedunculi solilarii, uniflori. Disam 
lobatns vel o glondnlis 8-12 constant» villosus* Ovariux disco 
impositum, nunc uniloculare (^4. verrucosa ex Hochst., il. abys- 
sinica ex A. Rieh/l nunc bi-rarins Iriloculare aut aborln unilo- 
culare (À. Irislis et A. Zeyheriex Sond.). Ovula 2-6 placentis 
parietalibus affixa pendula. Styli 2-5 brèves^ terminales. Stiginata 
totidem lerminalia suborbicularia elintus emarginata^ vel truncalo- 
peltala. Bacga carnosa exlus sericeo-lomentosa vel giabra unilocu«> 
laris {j4. verrucosa ex Hochst.) vel in siceo spurie nmlUlocularia^ 
pulpa in dissepimenla coagulata. Semina 2*6 ov^ta vel ovato* 
oblonga, compressa pubenila vel villoso-lomentosa; testa coria- 
cea; embrjo inlra albumen cariiosum orthotropus; cotyledonlbus 
planis; roatellum sui)erum cylindricum. 

Arbores africani inermes vel spinis axillaribus armati. Folîa 
alterna, brève petiolata, intégra vel denliculata. Stipulœ nuUœ. 
Flores masculi in foliorum axilla fasciculati; fœminei solilarii. 

Aberia Hochstelter in Flora, t. XXVIl, pars II, p. 2. — /Iom- 
meœspec. Gardn. verisim. in CalcuUa$ Joum. of Nat, Hisi.; 
A. Richard, Flore d'Aby$$.^ I, p. 3/i. 

1. ZEYnem Sond. mLxnnœa, XXIII, p. 10. — Zeyher, //6r6. , 
n* 62. 
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Orilur in Africa secus flumen Crocodyloruni . (V. s. in Herb. 
Mus. Par.) 

2. A. vERRucosA Hochst. in Flora, XXVII, p. 2. 

Orilur in sylvaticis montis Abyssinici Aber prope Addeselan) 
(Hochst., n*1594). (V. s. in Herb. Delessert nec non in Herb. 
Gay.) 

3. A. sTRisTis Sond. in Linnœa^ XXIII, p. 9. — Royena nor. 
spec. Herb. Eckl. et Zey. 

Oritur in Africa australi prope Philipstown. 

A. A. ABYssiNicA. — Flacourtia o6^u^ata Hochst . in Schimper, 
Plant, abyss. , n"" 612 ; et Flacourtia oblusa Hochst. , ibid. , sect. 2, 
n* 53&. — Roumea abyssinica A. Rich., Flora d'Abyts.^ p. 3&, 
tab. Vin. 

Oritur in Abyssinia (Ant. Petit) ; in valle angusta Ser Acaba 
(Hochstetter, n* 534). (V. s. in Herb. Mus. Par., in Herb. Deles- 
sert, in Herb. Webb, in Herb. J. Gay.) 

Oht. Nous n'hésitons pas à rapporter an genre Aheria cette espèce, qui 
s'éloigne des Flacourtia par ses fleurs fascicnlées aux aisselles des 
feuilles, par la persistance du calice sous le fhiit, par la forme des stig- 
mates; des Hiêingera (auxquels nous réunissons le Rumea coriacea 
Poit.), par son fruit faussement pluriloculaire; des genres Flacourtia et 
Hiêingera^ par ses feuilles subentiéres, par ses fleurs comparativement 
beaucoup plus grandes, par le nombre plus considérable et l'estivation 
valvaire des sépales, par la forme, le mode d'attache au filet et le déve- 
loppement plus grand des divisions calicinales , par le fruit et le testa 
pubescents, par les graines aplaties. 

5. A. GARDNERn Nob. Bamuli inermes. Folia alterna ovato vel 
elliptico-lanceolata, acuminata, petiolata, intégra aut vix denticu- 
lata, membranacea, subtus penninervia, brcvissime pubcscentia, 
6-8 centim. longa (incluso petiolo 8-10 millim. longo), 3 centim. 
lata. c/ Flores in axillis foliorum delapsorimi dense fiisciculato- 
congesti. Pedunculi inœquales (2-5 miUim. longi) graciles, uti 
calyces tomentosi. Sepala 5 ovata, acuta, patula. Discus snb- 
nullus. Stamina creberrima, receptaculo toto subglanduloso impo- 
sita, calycen) vix superantia ; filamentafiliformia ; antherseoblongse, 
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espèces ont été rapportées tantôt à l'un, tantôt à l'autre : tel est le Ba- 
nara mollis Tul., qui avait été décrit par Pœppig et Endlicher sous le 
nom de Kuhlia mollis. 

M. Bennett déclare que le genre Kuhlia de Kuntb ne diffère pas de 
VAzara^ car, dit-il, on observe tous les degrés de transition entre les 
principaux caractères distinctifs de ces deux genres {Plant. Jav. rar.j 
p. 189). M. Lindley adopte cette opinion (Veget. Kingd.) qui peut 
paraître fondée à priori^ et que nous étions disposés à adopter avant 
d'avoir vu les échantillons authentiques de Kunth. Hais le genre Kuhlia 
doit être maintenu. Les deux espèces qui le composent sont bien dis* 
tinctes des Àxara par le port et l'inflorescence; par leur calice, dont les 
sépales sont toujours connivents en préfloraison quinconciale*imbriquée 
et non valvaire; par les étamines toutes fertiles, à anthères ovoïdes, à 
loges intimement unies dans leur longueur, et fixées par la base (tandis 
que les Azara les ont subglobuleuses didymes) ; par le stigmate indivis, 
obtus, et non légèrement trilobé ; enfin, par les stipules qui restent très 
petites. 

M. Bennett a rapporté, avec raison (PI. Jav. rar.^ p. 191) le Chris^ 
iannia salicifolia Presl (fiel. Haenk.y pars 2, p. 91, t. hl) au Pineda 
incana Rui2. et Pav., dont D. Don a donné une longue description (in 
Edinh. wu>. phil. Journ.^ X, p. 116). Bien qu'assez voisin de VAxarUy 
le genre Pineda en diffère par des caractères suffisants pour être conservé. 
En effet, le Pineda a des feuilles accompagnées de très petites stipules 
caduques; une inflorescence autre que les Azara; des fleurs bien plus 
grandes ; un calice à division plus nom1)reuses, et régulièrement disposées 
sur deux rangs; toutes les étamines fertiles et égales; un ovaire à ovules 
moins nombreux. 

Il nous a paru inutile de traiter ici des espèces du genre Azara ^ les 
caractères, soit de ce genre, soit de ses espèces, ayant été assez longue- 
ment décrits par M. D. Don (loc. cit.), par M. Cl. 6ay (Flora chilena^ 
t. I, p. 191 à 200), ou par d'autres botanistes ; quelques-unes ont même 
été flgurées. La distinction des espèces de ce genre ne saurait souffrir la 
moindre difficulté. Je me suis borné à reproduire l'analyse florale de l'une 
d'elles. Il en est de même du genre Kuhlia^ dont les deux espèces ont 
été décrites et flgurées par Kunth (1). 

(4) Les ouvrages de M. Walpers ( AfpeWonwm bolanices nystemaUeœ^ Anjna" 
Us botanices sy%lsmaiicœ) se trouvant dans toutes les bibliothèques, nous avons 
cru pouvoir nous dispenser, pour cette tribu comme pour les autrtSi d'énuoiérer 
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BAN ARA. 

Pbrigonium (luplici série 6-8-phylluin, foliolis in sestivatione 
valvatis. Stahina innuniera iino calici inserta pilisque albidis 
commixta : iilamenta filiformia, primum varie inflexa, demurn 
erecta : antherse basi affîxde, ovato-elliptiee, biloculares longitror- 
sum déhiscentes. Ovarium sessile ovato-rotundatum , glabrum, 
uDÎloculare, in styluin filiforme, reclum, intus cavum abiens; 
stigma terminale parvum obsolète 3-i!i-5-6-lobum. Placent» parié- 
tales totidem in dissepimenta incompleta undique ovulis minutis- 
simis anatropis onusta expansée. Fructus nunc siccus nunc bacca- 
tus, stylo persistente mucronatus. Semina sessilia et in fructu 
camoso nidulantia, ovato-rolundata, minulissima : testa crustacea 
longitrorsum sulcata : tegmen tenue ; albumen carnosum cras- 
sum; embr>'0 cylindricus apice radiculari liilum (xmgens. 

Arbores novi orbis incote, foliis distichis, brève peliolatis, 
dentato-glandulosis et stipulis caducis munitse. Flores in paniculas 
terminales dispositif bracteis caducis sufTuIti. 

Bcaiara Aubl., Guian., I, p, 547, t. 217. — Jussieu, Gen.j 
p. 293. — DC., Prodr,, I, 259 (Char, reform.). — A. Rich., 
Fier, de Cuba^ éd. fr., p. 97. — Bennett, Plant. Javan. rar.^ 
pars II, p. 192, — Xyladenius Desv. in Hamillon, Prodr. plant. 
Ind. occid.y p. ftl. - Ascra Schotl in Sprengel, Cur. post.^ 
p, 407. — Boca, Flor. Flumin., V, t. 113. 

Obs. Le genre Ascra de Schott avait été rapporté avec doute, mais à 
tort par Sprengel au genre Trilix {Gêner y n" 2098), dans lequel A. Ri* 
chard a reconnu le Prockia CrucisP. Brown (Flore de Cuba, édit. esp,, 
p. 86). Endiicher réunit avec raison V Ascra y dont l'ovaire n'a que trois 
placentas, au Banara qui en a de cinq à sept ; mais il a tort d'attribuer 
à ce dernier genre, à l'exemple d'Aublet, deux enveloppes florales hexa- 
mères; de considérer le Xyladenius de Desvaux comme un sous-genre du 
Banara ; enfin de rapporter à ce dernier le Prockia compléta Hook« 
(Icon.y tabl. 94 et non 74), qui difl'èreà peine du P. Crucis P. Brown. 

1. B. GUUNENSis Aubl., Guian,, I, |). 547, t. 217. — B, fagi^ 

les espèces de chaque genre, quand nous n'avions pas à faire connattre de nou- 
veaux documents à leur égard. 
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foUa Vahl, Symb. bot.^ III, p. 63. — Xyladenius glandulosus 
Desv. in Hamilton, Prodr. Ind. occid,^ p. 41. 
Oriturin Guiana. (V. s. in Herb. Mus. Par., inHerb. Delesseri.) 

2. B. iBAGUENsis lui. în Ann. se. nat.^ 3* sér., VII, p. 290. 
Oritur in Nova-Granatensi prope Ibague, ibique floret nnense 

novembri. (V. s. in Herb, Mus. Par.) 

3. B. MOLLIS Tul. in Ann. se. nat.^ 3« sér., Vil, p, 288. — 
Kuhlia mollis Pœpp. et EndK, Nov. Gen. et spec., III, p. 7&, 
tab. 285. — LcRtiaglandulosaVœpip.^ Herb.^ nM450. — Prockia 
odorata et Trilix glandulosa Domb., Mss. in Herb. Mus. Par. 

Orilur in vaile Novo-Granalensi Magdalenœ. (V. s. in Herb. 
Mus. Par.) 

II. B. Vellozu Gardn. in London Journ. of BoLy II, p. 231. 
— A sera brasiliensis Schott in Sprengel, Cur. poster., p. 407. 

5. B. TOMENTosA Nob. Rauii lenti, flexuosi, apicem versus 
tomentosi. Folia disticha lanceolato-elliptica, iosequilatera, longe 
acuminata, petioiata, obiter serrulata, triplinervia, juniora utrin- 
que, prsecipue ad petiolumnervosquet tomentosa, adulta glabrata, 
supraque nitida, membranacea, margine recurvo, 10 centin). 
longa, 35-40 millim. lata, petiolo 7-8 millim. longo. Stipulœ 
pétiole longiores, subulatœ, tomentosse. Paniculœ terminales rami- 
que ter quaterve divisi. Pedieelli brèves, teretes, basi bracteis 
stipularibus geminis stipati. Flores minuti. Calyx duplici série 
hexaphyllus, foliolis ovatis subsequalibus, tomentosis, œstivatione 
valvatis. Stamina plurima imo calyci loroque inserta; filamenta 
flexuosa sepalis sequilonga, erecta; antherse ovato-globosae, basi 
afiixœ. Ovarium globosum. Stylus ternûnalis liliformis S9epe in- 
curvus; sligma obtusum. Fructus 

Orilur in provincia Brasilise Rio-Grande. (V. s. in Herb. Mus» 
Par. ex Herb. Imp. Brasil. ubi sub. n* 34 jacet a cl. Gaudichaud 
allatum. ) 

Species quo ad genus dubia. 

6. B RoxBtRCHu Spreng.,5j/5^, II, p. 479. 
Crescit in India orientali. 
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Tribus m. — Lœtieœ. 

Flores hermaphroditi. Perigonium simpiici, duplici vel multiplici 
série 2-5-phyllum. Stamina numerosa vel pauea, hypogyna. Ova- 
rium uniloculare; placentee pariétales 2-3-4 vix prominulae ; sly- 
lus 1. Ovula numéro varia anatropa. Capsula ssepe subbaccata, 
dehiscens vel indehiscens. Semina pauca. 

Arbores vel frutices estipulati, ramis inermibus vel spinescen* 
tibus. 

Ob$, Cette tribu, dans laquelle nous comprenons les genres Lœtiaj 
Zuelaniaj Ludia^ Scolopia^ EriudaphuSj Ltinanta, Erythrospermumj 
est moins homogène que les autres, et elle le doit surtout aux deux der- 
niers genres mentionnés* L'un, le Lunaniay que nous ne connaissons que 
par la description due à M. Hooker {Joum. of Bot.f t. III, p. 317), se 
distingue des autres par son périgone diphylle; l'autre, VErythrosper" 
mum^ se rapproche des Lœtia par l'enveloppe florale ; mais comme le 
Ltinanta, il s'éloigne des autres Lœtiées par ses élamines en nombre 
limité. 

Nous nous bornerons à la révision des genres Ludta, Scolopia^ J?ry« 
throspermunky les seuls dont les espèces nous aient présenté un objet de 
discussion, ou auxquels il nous a été permis d'ajouter quelques espèces (1). 

OburvaitoM 9ur les genres Guidkohu, LiBTU, Zobunia. 

Brown avait décrit sous le nom de Guidonia {Jamaïq.y 249, t. 29, 
f. h) un nouveau genre de plantes, mais en se demandant s'il ne convien- 
drait pas de le rapporter au Samyda de Linné. Swartz, dans ses Nota 
gênera et epecieêj p. 88, réunit le Guidonia au genre Lœtia sous le 
nom de Lœtia Guidonia ; et, dans un ouvrage postérieur, il trace une 
longue description d'une plante, qu'il croit être la même que celle de 
Brown, et qu'il appelle Samyda icosandra {Flor. Ind. occid., III, 
p. 1962). Toutefois on remarque d'assez nombreuses différences entre les 

(4) Il est à regretter que A. Richard, dans sa Description du genre Zuelania 

(tfi Flore de Cuba, p. 33, U XII de Tédition espagnole , et p. 88 de rédition 

française), qui ne noua est pas autrement connu, n'ait pas donné la description 

des ovules, pas plus que M. Hooker ne la fait en décrivant son genre Lunania. 

4« série. Bot. T. VIII. (Cahier n» 5.) « 46 
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caractères donnés par les deux auteurs, pour être autorisé à penser qu'ils 
n'ont pas eu en vue le même végétal. En effet, Brown ne dit rien des 
appendices queSwartz signale entre les étamines. Le premier indique un 
style simple de la longueur des étamines, et il le figure filiforme ; tsndis 
que le second dit expressément : Stylus subnullus seu brevissimusy 
crassusy stigma capitaiumy depressum. Enfin l'espèce de Brown est 
ainsi caractérisée : Foliis ovatisy ulrinque porrecUsj quanàoque cre- 
natis ; et celle de Swartz : FoUis oblongisy acuminaliSy serrality pu- 
bescentibus. 

Cependant la plupart des auteurs systématiques ont adopté, les uns 
sans restriction (Willdenow, Spec. plant.; Persoon, Synopsisy II, 68), 
les' autres avec doute (De Candolle, Prodrom,\l>. Don, Anat, syêUm.\ 
Dietrich, Synopsis), la première opinion de Swartz, et rapporté l'espèce 
au genre Lœiia^ admettant l'identité du Guidonia de Brown et du Sa-- 
myda icosandra de Swartz. Mais celle-ci parait différer essentiellement 
des Lœiia par ses étamines peu nombreuses et alternes avec des appen- 
dices stériles, par des anthères fendues à la base, par la présence d'un 
disque, et par le stigmate presque sessile. Or tous ces caractères sont ceux 
quQ A. Richard attribue à son genre Zuelania. Ces deux plantes ont en- 
core en commun des fleurs agrégées en fascicules ; un périanthe 5-phyUe 
sans corolle ; un nectaire annulaire, à peine saillant, revêtant le fond du 
calice; des appendices clavifoVmes; un ovaire ovoïde, uniloculaire, sub- 
villeux, à trois placentas pariétaux, avec un style très court, épais, et un 
stigmate en tête ; enfin des rameaux nus à la base. Leur patrie est aussi la 
même. Les étamines seules semblent offrir quelques différences ; elles 
sont dites à filets subulés, de la longueur du calice , avec des anthères 
ovales dans le Samyda icosandra^ tandis que dans le Zuetania ell^ sont 
figurées a filet très court, charnu, avec des anthères oblongues. Nous 
pensons néanmoins qu'il y a lieu de rapporter, jusqu'à plus ample iB«» 
formé, le Satnyda icosandra de Swartz au genre Zuelania sous le nom 
de Zuelania icosandra. Endlicher et M. Meisner se demandent dans leurs 
Gtnera s'il ne conviendrait pas de réunir le Zuelania de Richard au 
Thiodia de Bennett. Mais le Thiodia n'a que quatre sépales imbriqués, 
des fleurs polygames, des étamines insérées sur le réceptacle et à anihères 
arrondies, quatre placentas, un stigmale quadriiobé, des feuilles denticu- 
lées, tous caractères en désaccord avec ceux du Zuelania* 

M, Tulasne a décrit sous le nom de Lœlia glandulosa une plante re- 
cueillie par Goudot à la Nouvelie*Grenade, et qui parait s'éloigner asseï 
des Lœlia pour devoir former un genre distinct. En effet, diaprés ce sa- 
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vanly les graines soni dépourvues d'albumen et d'arille : or la présenee 
de ces deux organes, et surtout du dernier, a été signalée dans toutes lea 
espèces dont on a décrit les graines. Les étaroines nous out offert aussi 
une différence notable avec celles du L. thamniaj car le iilet n'est pat 
fixé comme chez celle-ci à la base de ranthère, mais bien à son dos. Dans 
tous les fruits de Lœtia que nous avons vus, le péricarpe renferme une 
substance résineuse qui lâanque dans cette espèce ; dans tous, le style 
tombe en totalité ou en partie, et le stigmate a généralement ses lobes 
peu marqués, tandis que ces deux organes persistent dans le £• tkamniaf 
et le second y est assez développé. Enfin, dans tous les Lœiiay les feuilles 
sont parsemées de points translucides ; elles sont entières ou très fine- 
ment dentées, tandis que dans le L. glandulosa Tul. elles sont épaisses, 
coriaces, non ponctuées, et pourvues d'assez grosses dents glanduleuses. 
M. de Martius a fort en détail tracé les caractères du genre Lœiia (Nov. 
9#fi. et spee.y t. II, p. 77). 

Du genre Ludia. 

Ce genre, établi par Lamarck {Dict.y 3, p. 612; /!{., t. 466), était 
resté jusqu'ici réduit aux trois espèces primitives, savoir : L. sessiliflora 
Lam., £. heterophylla Lam. (originaires de l'île de France) et L. myr- 
lifolia Lam. (originaire de l'île Bourbon). Il y a même lieu de se deman- 
des si ces espèces ne devraient pas être réduites à deux; car nous avons 
vu dans l'herbier Delessert des échantillons de L. myr lifolia rapportés de 
Bourbon par Commerson, mêlés avec les deux formes du L. AeltropAylIa, 
et accompagnés de cettj note écrite par le célèbre voyageur : Ces deux 
plmnleêsanê les mêmes. On lit encore sur une annotation due à L.-C. Ri- 
ehard, et qui accompagne ces trois formes : Feh'o m arbuscula juniors 
minima dentalo-spinosoj in crescente myrtina seu huxea inisgerrimmf 
in vetustiore ovatUy intégra, mullo majora^ cassinoidea. Toutefois et 
sans pouvoir décider si Lamarck , qui paraît avoir connu l'opinion de 
Commerson, a été fondé à ne pas l'admettre, nous dirons que dans le 
L. myrtifolia Lam., le style nous a paru toujours incurvé, tandis que 
cet organe est souvent droit dans le £. heterophylla Lam. La revue des 
grands herbiers de Paris nous a permis d'ajouter deux nouvelles espèces 
à celtes que possède déjà ce genre. Des deux espèces décrites par Rox- 
burgh , sous le nom de L. spinosa Roxb. et L. fœtida Roxb. (Hort* 
Bsngk.^ p. &8, — Flar. Ind.^ 2« édit., p. 607), la première est biei; 
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certainement un Scolopia (5. Roxhurghii)^ et la seconde appartient 
très probablement aussi à ce même genre. 

L. BiVALvis Nob. Rami varie contorti, tuberculoso-scabri. Folia 
alterna, elliptica, obtusa, basi subattenuata et brève petiolata, in- 
tegerrima, margine recurvo, membranacea, supemé nilidula, 
(enuiter venosa, 3 cenlim. longa, 15 niillim. lata. Flores ignotl; 
pedunculi fructiferi axillares, uniflori, erecti, glabri, 8 miliim. 
longi. Fructus ovato-globosus, vix avellana crassier, apiculatus 
(in slcco fuscus), sponte omnino bivalvis ; valvœ a basi ad apieem 
placentis vix prominulis seminiferse; semina in pericarpio 16*25, 
omnia efœla. 

Oritur in insula Mauritii. (V. s. in Herb. Delessert.) 

L. Madagascariensis Nob. Rami teretes, glabri, laeves, cinerei, 
inermes. Folia alterna, subconferta, ciliplica vel obovata, cuneata, 
inseqailatera,apice obtuso rotundatovelemarginato, brève peliolata, 
bine inde subdenticulata , margine recurvo, glaberrima, supra 
nitidula, membranaceo-coriacea , reticulalo - venosa , â centim. 
longa, 15-20 millim. lata. Stipulae nuUse. Flores axillares solitarii ; 
pedunculus erectus, puberulus; petioli longitudine. Calyx &-phyI- 
lus? Stamina innumera; filamenta erecla subcapillacea etinlersc 
invieem intertexta, exserta. Antherse basi affixse, ovatse, bilocu- 
lares, longitrorsum lateque déhiscentes. Slylus elongatus filiformi- 
trigonus, rectus, staminibus multo longior. Fructus 

In insula Madagascariensilegitcl. Commerson. (V. s. in Herb. 
Mus. Par. et in Herb. Webb.) 

Ohs. C'est une espèce bien distincte par la forme irrégulière des 
feuilles et par la longueur du style ; c'est aussi la seule qui ait été indi* 
quée à Madagascar. 

SCOLOPIA. 

Flores hermaphroditi, racemosi, inieemis axillaribns. Péri an- 
THiuMduplici série 8-1 0-1 2-partitum, laciuiissubconformibuss&sli- 
vatione valvatis,sub fruclu persistons, demum rctlexum ereetumve, 
non auclum. Glandulœ ad basim sepalorum minimal, geminoB vel 
nullae. Stamina creberrima, rcceptaculo pilisobsito inserta. Fila- 
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menta filiformia vel subcapillata , calyce longiora, erecla vel inter 
se confermminata, persistentia. Antheraepost anthesim decidu», 
oblongoB vel lanceolatee dorso supra basim affixoe, loculis ovatis 
oblongisve in se invicem applicitis, longitudinaliter dehiscentibus, 
processu lerminaliquandoque ipsislongîori recto vel recnrvo glabro, 
ciliatove se» piloso caiidatis (1). Ovarium subglobosum, glabrum. 
Stylus filiformis subtrigonus, circiter staminum longitudine. Stigma 
continuum 3 rarius /i-lobum, aul vix incrassatum, subintegrunit 
in medio foveolatum. PLACENTiS pariétales 3-/i filiformes, pauci* 
ovulate. Ovula dependenlia anatropa. Sbmina 2-/i pulpa inimersa 
ovoidea. Tegumentum exterius pulposum, interius crustaceum. 
Albumen carnosum. Embryo axilis nunc pallide viridis, albu- 
mine paulo brevior. Cotyledones ovatse, tenues, invicem applicitœ, 
plame. Radicnla brevissima hilum spectans. 

Arbores vel frutices in Indiaet insulis Indi® proximîs indigense, 
spinis horridis axillaribus armati, rarius inermes? Folia alterna, 
petiolata, glabra, membranacea aut subcoriacea, reticulato-venosa 
aut et etiam tenui-penninervia, intégra, crenata vel dentata, ad 
junctionem petioli quandoque biglandulosa. Stipulas nullae. 

Scolopia Schreb., Gen. Plant. I, 335, n* 846 (caract. emend.). 
— Limonia Gaertn., De Frucl. et Sem.^ 1, 278, tab. 58, f. 4. — 
Phoberos Lour. Flor. coch.^ éd. Willd., p. 389. — Wight et Am., 
Prod. Flor. Penins. Ind.^ p. 30. — Bennett, Plant. Jav. rar.^ 
p. 187, lab. XXXiX. — Rhinanthera Blum. Bijdr. tôt. de Fhra. 
4121, p. 56. — Dasyanthera Presl, ReL Haenk.^ p. 91. — 
Ludiœ spec. Roxb., Hort. Bengh.^ p. 38 et FI. Ind.^ Il, p. 567. 

Obê. Gaertner le premier (1788) fit connaître, sons le nom de Limonia 
(de Frucl. et Sem.j I, 278, tab. 58, f. A), les caractères floraux d'une 
plante de Ceylan, le Limonia pusilla^ rapportée par lui avec doute à une 
espèce que Plukenet désigne ainsi : Malus Limonia Leniisci foliis xey" 
lanica fruclu minimo, uvarum magnitudine œmulo (Alm. 239); 
mais Plukenet, à son tour, cite, comme figure de cette espèce, la table XTV 
de la 4' partie de VHortus malabaricus qui représente le Limonia act- 
dissima L., ù feuilles composées et à pétioles ailés. En 1789, Schreber 

(4) Un appendice analogue, mais toujours plus court, se retrouve dans le 
genre Eriudaphui et aussi dans quelques espèces de Flacourtia. 



2&6 m. CLMi. '— - RÉVISION DES GENRES ET ESPÈCES 

(Linnœi Gen, Plant. ^ I, 336, n'* Sh6) trace, sous le nom de Scolopiay 
les caractères du Limonia , ce dernier nom , déjà appliqué à une autre 
plante , ne pouvant être conservé. Wildenow, Lamarck et M. Bennett 
n'ont pas hésité à reconnaître, avec Schreber, le Scolopia pusilla W. 
pour le Limonia fusilla Gsertn., bien qu'ils n'aient connu ces deux 
plantes que par les descriptions de Gaertner et de Schreber (1). En 1790, 
paraissait la première édition de la Flore de Cochinchine de Loureiro 
où cet auteur décrivait, sous la dénomination de Phoberos , les carac- 
tères génériques des deux espèces asiatiques (les P. chinensis et cochin- 
ehinensis)^ et ce nouveau genre a été adopté par MM. Wight et Arnott, 
Meisner, Endiicher, Bennett (2). Cependant, ce dernier botaniste a re- 
connu (PL Jav. rar.j pars 11, 288) que le Phoberos Leur, n'est autre 
que le Scolopia Schr., et la justice, aussi bien que les lois de la bota- 
nique, exigent qu'on revienne à ce dernier nom, comme étant le plus 
ancien. Plus récemment , MM. Blume et Presl ont décrit le premier sous 
le nom de Rhinanthera {Bijd.^ p. 56), le second sous celui de Dasyan- 
thera (Reliq. Haenk.^ p. 91), deux genres d'abord admis par Endiicher, 
mais que M. Bennett a montré n'être que des Phoberos (Scolopia). D'au- 
tres espèces de Scolopia avaient été décrites par Roxburgh sous le nom 
de Ludia (3), ou distribuées par le docteur Wallich' sous les noms de 
Roumea et de Flacouriia. 

(4 ) Gaertner dit, au sujet du Limonia : Stamina h seu numerosissima, petalis 
brevtora, Stylus unos, hacca trilocularis; or, dans les Scolopia, comme Tindique 
Schreber, toujours les étamines sont en nombre indéfini , plus longues que les 
pétales , et la baie est uniloculaire sans fausses cloisons. Les caractères tracés 
par Schreber sont exacts quoique les deux verticillea du périantbe soient à 
4-5-6 parties, et non 3-4, comme il ledit. Il est remarquable que niGsBrlner, 
ni Schreber, ni Loureiro n'aient noté l'appendice qui, dans toutes les plantes 
du genre Scolopia, surmonte les loges de l'anthère, et qui sert si utilement à 
caractériser les espèces. 

(2) On a droit de s'étonner que Willdenow, qui a donné, en 1793, une 
seconde édition de la Flore de Cochinchine de Loureiro , ait oublié dans son 
spfctes (4 799), le genre Phoberos ot n'ait nullement soupçonné son analogie 
avec le Scolopia, 

(3) Notamment le Ludia epinosa, Roxb., et le L. fœtida, Roxb. Nous ne 
voyons pas pourquoi M. Bennett (/. c, p. 4 88) se refuse à reconnaître cette 
dernière espèce pour un Phoberos [Scolopia, Nob ). A notre avis, il n'y a rien 
dans la description courte et incomplète de Roxburgh qui s'oppose à ce rappro- 
chement. 
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Il n*est cependant pas de genre plus naturel que le Scolopia, Le port, 
rinflorescence et les caractères floraux ont la plus parfaite analogie dans 
toutes les espèces. 

M. Bennetty dans son énumération des espèces de Phoberos quMl a eu 
occasion d'examiner {loc, cit.^ 18^)» ne cite pas le Scolopia pusilla. 
Parmi celles que nous avons pu voir, quatre sont, comme la plante de 
Gsertner, originaires de Ceylan, et nous avons tout lien de croire que 
l'une d'entre elles, dont les feuilles ressemblent aux folioles du lentisque, 
représente le Scolopia pusilla W. Le botaniste anglais a cru devoir for- 
mer du Dasyanthera luzonensis Presl une espèce distincte de Phoberos 
sous le nom de P. Dasyanthera Benn., mais la comparaison de nom- 
breux échantillons du Scolopia crenata (Phoberos crenatus Wight) avec 
la figure du Dasyanthera , nous a donné la presque certitude que ces 
deux plantes sont identiques. Elles ont la même patrie, puisque le Scolopia 
crenata est originaire de Manille ; cette dernière espèce se distingue entre 
toutes celles du même genre par ses étamines h appendice velu sur 
toute sa surface, caractère d'où le Dasyanthera avait tiré son nom ; enfin 
an échantillon, recueilli à Manille par Guroing sous le n** 1599, représente 
à merveille les caractères de végétation de la plante de Presl. Cet auteur 
n'a pas signalé, il est vrai, l'appendice des anthères, mais ce caractère 
qui ne se voit qu'à la loupe avait été aussi négligé par tous ses devanciers. 
Il existe dans toutes les espèces et avec des modifications qui sont d'un 
grand secours dans la détermination des espèces, surtout de quelques- 
unes d'entre elles dont la forme des feuilles varie dans de larges limites 
(5. crenata^ 5. Wightiana). Sous ce rapport le nom de Rhinanthera 
conviendrait merveilleusement à ce genre. 

Il ne nous paraît pas douteux que ce genre appartienne aux Flacour- 
tianées. M. Meisner avait cru d'abord devoir le placer dans les Cappari- 
dées : Àttamen ob fructum 3-& locularem et flores bisexuales potius 
Capparideis adsocianda nobis visa est (Gênera comment., p. 16); 
mais l'ovaire est uniloculaire, et les graines sont anatropes et non cam- 
pylotropes comme celles des Capparidées. Mais plus loin, p. 3&2, il se 
range à l'opinion de M. Bennett, et considérant le Rhinanthera comme 
synonyme du Phoberos^ il place ce dernier dans les Flacourtianées. 
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§ I. — Anlheranun appendice pilosa. 

ScoLOPiA CHiNENsis Nob. RamuH inermes spinosive ; folia brève 
petiolala, elliptica vel orbiculato-elliptica apice rotundato obtus(»ve 
aut obsolète acuminata, integerrima, aut apicem versus irregula- 
riter denticulata, ad junctionem petioli biglandulosa, membrana- 
cea vel subcoriacea, supra nitidula^ reticulato-Venosa, margine 
recurvo, 3-6 centim. longa. Raoemi axillares et terminales folio 
breviores, interdum ad sumuios ramos paniculati ; pedicelli sim- 
plices, filiformes, puberuU. Perigonium lO-partitumlaciniis oblon- 
gis, interioribus longioribus. Antherarum appendix loculis ovatis 
loDgior apicem versus ciliata. Stylus elongatus gracilis ; stigma 
subcapitaturo, lateraliter trifoveolatum. 

Phoberos chinensis Loqr., Flor. cochinch.^ ed, Willd,, p. 389. 
— Wight et Arn. Prod. Flor. Pen. Ind.^ p. 30. An Phoberoi 
cochinehinensis Lour. (}. c). Orilur in China ad Macao et forsan ad 
Calcutta (Gaudichaud n'* 281, 282, 258, 269.— Fortune n* 134). 
Nom. vern. Cotsû. (V. s. in Herb. Mus. Par. et in Herb. Deles- 
sert.) 

Nota. Dans la description de cette espèce» Loureiro dit qne les ra- 
meaux inférieurs ont seuls des aiguillons (épines), et que les feuilles sont 
très entières, caractères en désaccord avec ceux que nous venons de 
tracer. Cependant il parait n'y avoir qu'une seule espèce de Scolopia en 
Chine, et les nombreux échantillons que nous avons pu comparer, quoi- 
que asseï variables quant à ces deux caractères, semblent ne devoir ap«* 
partenir qu'à la même espèce. MM. Wight et Arnott ont évidemment eu 
en vue la même plante que nous lorsqu'ils donnent au Phoberoi chinensis 
une glande de chaque côté du pétiole, des feuilles coriaces, presque en- 
tières, elliptiques et à peine acuminées {Prodr. Flor. Pen. Ind.y p. 30). 
La plante que nous venons de décrire se rapporte tout aussi bien à la 
description que donne Loureiro de son Phoberos cochinehinensis, diffé- 
rant surtout du P. chinensis par ces deux caractères : caule loto aeu- 
leatOjffoliis subserratis: mais jusqu'à ce qu'une description plus com- 
plète ait été donnée du P. cochinehinensis , et qu'on ait pu comparer 
dans les deux espèces les caractères Ooraux et surtout ceux qui se tirent 
des anthères, leur distinction devra rester, ce semble, un peu douteuse. 
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2. S. RoxBURGHii. — Liidiaspinosalio\h. Hort. Bengh.j p. 38. 
— Flora ind.^ Il, p. 567. — Flacourtia? sUgmarola Wallidi, 
lÂst^ n' 6678. -^Phoberos Roœburghii Benn., PL Jav. rar.^ 
p. 102, sine descr. 

Oritur in Sumatra. (V. s. in Herb. Delessert et in Herb. 
Webb.) 

Obs, Si cette belle espèce, qui a les feuilles plus grandes et moins co- 
riaces que les autres du même genre, répond, comme nous le croyons, au 
Ludia 9frino$a Roxb., elle doit avoir des épines rameuses sur le tronc ot 
les grosses branches, ainsi que des stipules petites et triangulaires. 

3. S. CRENATA. — Dasyanthera luzanensis Presl, Reliq. Haenk.^ 
p. 90, t. LXVl. — Phoberos crenalus Wight, Cal. n*6S. Wight 
et Arnoit, Prod. FI, Penins. Ind.^ p. 30. — Phoberos Dasyan- 
thera Benn., Plant. Jav. rar.y pars II, p. 189; — Flacourtia 
crenata Wallich, List, n*» 6679 (part.). 

In Manilla legitcl. Cuming sub n* 1177, 1510, 1599. (V. s. in 
Herb. Mus Par., in Herb. Delessert, in Herb. Webb.) 

Obs. C'est une espèce des plus variables quant à la forme des feuilles, 
mais que l'on reconnaît toujours en ce qu'elle a seule l'appendice termi- 
nal de l'anthère poilu sur toute sa surface. Certains échantillons recueillis 
par Cuming représentent exactement la plante Ggurée par Presl. 

§ II. •— Antberarum appendice glabra. 

ft. S. PSEUDocRENATA Nob. Rami inermes. Folia late ovata vcl 
ovato-lanceolata, obtuse acnminata, crenata, subcoriacea, tcnuîter 
penninervia, pelioloque crassiusculo eglandnloso. Racemi pcliolo 
duplo triplove longiores, glabri ; pedicelli pleriquc geminati vel 
ternali iiicrassati. Perigonium 10-partiliim, laciniis exterioribus 
multo latioribus pauloque longioribus, apice rotundatis. Antbera- 
rum appendix loculis brevior, subobtusa, glabra. 

Phoberos crenatus Miquel , PL Ind. Holienacker^ n"" &62, 
sine descriplione. 

In Indiœ orientalis^provincia Canara ad sylvas prope Bantwalli, 
ex oollect. Hohenacker. (V. s. in H6rb. Delessert et Webb.) 



APPAHTËNANT A LA FAMILLE 1>B8 FLACOUltTIATtÉES. 951 

Obi. Très voisine du S. erenata, cette espèce en diffère surtout par 
ses anthères entièrement glabres. 

5. S. PusiLLA. Rami inermes adulti (in sîcco) nudi, novelll fo- 
liosi et floriferi. Folia elliptica vel oblongo-ellîptica , obtusa vel 
retusa, intégra quandoque remote denticulala, menibranacea, 
reticulato-venosa , glabra snpraque nitidula, 8-4 centim. longa, 
15-18 nnillim. lata, petiolo perbrevi eglanduloso. Racemî àxillarcs, 
simplioes, folio vix longiores, 8-10 flori, subglabri, a basi flori- 
feri. Pedunculi 3-4 miilim. longi, glabri. Perigonium minutum, 
10-partitum, glabrum ; lacinise exteriores ovatse, 1 millim. longae, 
interioribus oblongis longiores. Slamina subexserta; antherœ 
dorso ad basim affixae, laneeolatae subtortiles. Ovariuin globosum; 
Stylus longe exsertus tares; sligma obsolète quadrilobum. Fruc- 
tus 

An Scohpia jmsilla Willd., Spec. pL II, pars II, p. 081, 
n** 978? — An Limonia pusilla Gaertn., De Fruci.j I, p. 278, 
tab. 58, f. 4? 

In insula Zeylaniea legit Walker. (V. s. in Herb. Delessert sub 
n*34.) 

6. S. CRAssiPEs Nob. Racemi inermes. Folia elliptica vel orbn 
culalo-elliptica, obtusa aut subemarginata, brève petiolata, inté- 
gra, margine recurvo, reticulato-venosa vel obsolète penninerviat 
3-4 centim. longa, 22-25 millim. lata, petiolo eglanduloso. Ra- 
cemi axillares, brèves, subpuberuli ; pedicelli incrassati, articu- 
lati, decidui. Perigonium 10-12-partitum, laciniis ovatis, subpa- 
tulis. Staminum filamenta elongata; antherœ glabr», appendice 
loculis subbreviore. Stigma apice trilobum. 

Oriturin insula Zeylaniea. (V. s. in Herb. Webb.) 

Ob$. Le 5. crassipesj qui tire son nom de la grosseur de ses pédicelles, 
a un périgone plus coriace et plus développé qu'il ne l'est dans les autres 
espèces du genre Seoïopta. 

m 

7. S. AcuMiNATA Nob. Rami inermes, subgraciles, rigidiusculi. 
Folia brève petiolata, lanceolata vel elliptico-lanceolata^ utrinque 
attenuata acuminalaque, sœpe insequilatera, intégra, membrana- 
ceo-coriacea, supra nitida et subavenia, subtus vix reticulato- 
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venosa, 5-9 centim. longa (incluso petiolo 6 millim. longo eglan- 
duloso), 20-35 millim. lata, ereclo-patula. Racemi axillares, 
terminalesque folio duplo breviores, erecli , velutini, a basi flori- 
feri, 6*12-f[ori. Pedicelli simplices, triflorique, braclcolis roinimis 
basi slipati, 7-9 millim. longi. Perigonium 8-partilum, laciniis 
exterioribus ovatis, obtusis, intimis angiistioribus, vix longioribus, 
sub fructu patulis. Stamina calyce longiora : antherœ loculis ovatis, 
appendice glabra subbrevioribus. Germen ovatum. Stylus filiformis 
staminibus longior, apice vix incrassato obsolète trilobus. 

Oritur in insula Zeylanica (Hautain), necnon in China ad Macao 
(Gaudichaud sub n" 280). (V. s. in Herb. Mus. Par. et in Herb 
Webb.) 

8. S. WiGHTiANA. — Flacourtia WigfUiana Wallich, List^ 
n* 6672? Phoberos fTightianus Wight et Arn. Prod. Fhr. 
Penin.^ p. 30. — Wight, Cat., n® 64. (V. s. in Herb. Delessert 
et in Herb. Webb.) 

Obs. Cette espèce est remarquable par la grande variation de ses feuilles 
soit sur un même échantillon, soit sur des rameaux différents ; son péri- 
gone est à huit divisions ; les loges des anthères sont oblongues, et dé- 
passent presque l'appendice qui est aigu et glabre. 

9. S. RHiNANTHERA. — Rhinanlhcra Blum., Bijdr. tôt de FI., 
H21. — Phoberos Rhinanthera Benn., Plant. Jav. rar.^ p. 187, 
tab. XXXIX. 

Crescit in insula Java. 

10. S. LANCEOLATA. — [PhobeTos lanceolcUus Wighl, Cat,, n* 63. 
— Wight et Arn. Prod. Fhr. Pen. Ind,, p. 30. — Flacourtia 
crenata Wallich, List, n* 6679 (Pari.). 

In Manilla legilCuming sub n* 1061. (V. s. in Herb. Mus. Par., 
in Herb. Delessert, in Herb. Webb.) 

Obs. MM. Wight et Ârnott déclarent (loo. cit.) que cette espèce est à 
peine distincte de leur Phoberos crenatus {Scoïopia crenata), et Wallich 
les avait même distribuées l'une et l'autre sous le même nom. Mais l'or- 
ganisation des anthères, dont l'appendice est poilu dans celle-ci et glabre 
dans celle-là, suffira toujours pour les faire reconnaître. 
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S^ies non satis notœ. 

S. cochinchineruis? {Phoberos cochinchinensis Lour., an a 
P. chinensi satis diversus?) 
5. macraphylla? {Phoberos macrophyllus Wight et Arn.). 
S. fœiida? (Ludiafœiida Roxb.) 

ERYTHROSPERMUM. 

Flores hermaphrodili. Perianthium 8-9-phylluin, foliola oinnino 
libéra, sestivatione imbricata, duo exteriora ovato-orbiculata, 
interiora gradatim minora arête eingentia, omnia glabra née 
eiliata, cito deeidua. Disons nullus. Stamina 5-6-7 uniseriata, 
reeeptaeulo angusto, nullafenus incrassato nec glanduloso inserta. 
Filamenta perbrevia crassa, conica, glabra ; antherse ovalœ, ar- 
euatœ, vix supra basim emarginatam filamento insertde, biloeula- 
res, loeulis conneetivum expansum marginantibus et longitrorsum 
dehiscentibus. Germen uniloeulare a globoso ad ovatum, extus 
ssepe villosum, antheris aequilongum. Stylus brevissimus; stig- 
mata terminalia 3 vel & obsoleta. Placentse pariétales 3-4 vix 
prominulae, a basi ad apieem loeuli pluriseriatim ovulis onustaa. 
Ovula inoumera direetione varia, anatropa, subsessilia. Fructus 
capsularis, globosus; induviae noUœ. Periearpium inerassatum^ 
in siceo rugulosum, i-3 spermum, ab apiee ad médium in valvas 
â-& dehiseens. Semina ovata vel polyedra, arillo tunicata, basi 
crassiore lato umbilieo afiixa : testa crustacea ; tegmen tenuissi- 
mum evanidum. Albumen copiosum, eamosum. Embrj'O axilis 
rectus, orthotropus ; cotyledones planœ , basi eordalse; rostellum 
cylindrieum hilo proximum. 

Arbores vel fructices in insulis Afriese australis neenon in 
Australia et in insula Zeylanica indigente, inermes, glaberrimœ ; 
foliis altemis vel vertieillatis, brève petiolatis vel amplexicaulibus, 
ntegris, penninerviis, amplis, stipulis nullis; floribus in racemos 
({uandoque paoiculatos dispositis. 

Erythrospermum Lam., Illuit.^ t. II, p. A07, tab. 27&. — 
PetitpThouarS) Hist. veg. Afr. awt., p. 6&, tab. XXI. -^ Poiret, 
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Encycl, suppl., t. II, p. 585. — DC, Prod., I, 257. — Endli- 
cher, Gen.j p. 922. — Leucocarpum Ach. Rich., Foy. de 
VAstrol. , II, p. 46. — Erythrospeivium et DenAamia Meisoer, 
Gênera, p. 18. 

Obs. Le genre Eryikroêperfnum fût établi, en 1793, par Lamarck pour 
deux espèces de plantes, les E. pyrifolium eiverticillatufn(Illuêt. des 
Genr.y t. II, p. 407, lab. 274, f. 1 et 2). En 1806, Dupetit-Thouars 
décrivit trois espèces sous le nom de E. paudfiorumj E. amplifolium, 
E. monlicola (Vég. Àfr. aust.j p. 64, tab. XXI, f. 1 et 2) ; l'une d'elles, 
VE. amplifoliumf était nouvelle ; mais la troisième, comme le reconnaît 
Dupetit-Thouars lui-même, n'était que la seconde espèce figurée par 
Lamarck, c'est-à*dire VE. vertieillatum Lmk. Cinq ans plus tard, en 1811 , 
Poiret, qui ne semble pas avoir eu connaissance de l'ouvrage de Dupetit- 
Thouars, ajouta, dans le Supplément de l'Encyclopédie (t. II, p. 585), 
trois nouvelles espèces aux deux de Lamarck, savoir : Erythroepermum 
macrophyllutn Poir., E. paniculatum Poir., E. eUipticum Poir. Dans 
son Prodromtis (t. I, p. 257), De Candolle ne fait pas non plus mention 
des plantes de Dupetit-Thouars. Il admet les cinq espèces dues à La- 
marck et à Poiret, en augmentant le genre d'une nouvelle espèce, VE. 
ampïexxcaule DC. Les publications ultérieures n*ont rien ajouté à ce 
qu'avait établi De Candolle. Seulement Steudel, dans son Nomenclator 
hôÉanicus, énumère neuf espèces, les six du Prodromus et les trois de 
Dupetit-Thouars, oubliant que cet auteur déclare expressément que son 
E. manticola est la seconde espèce de Lamarck, c'est-à-dire VE. veriù 
cillatum Lmk.; dès lors,rj?. monlicola Thou. ne doit plus compter que 
comme synonyme de celle-ci. On reconnaît aussi dans VE. amplifolium 
Thou. une espèce qui a été décrite postérieurement par Poiret sous le 
nom d'E. macrophyllum Poir.; en conséquence, la justice exige encore 
qu'on préfère le premier de ces deux noms. Enfin l'observation 'd'un très 
grand nombre d'échantillons de ce beau genre provenant des herbiers de 
Commerson et de Dupetit-Thouars, et conservés au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris, ainsi que l'examen des espèces de l'herbier de Poiret, 
nous a permis de reconnaître que les E. pyrifolium Lam., eUipticum 
Poir., paniculatum Poir., pauciflorum Thou., ne sont que des formes 
ou des états différents d'une même espèce, que nous proposons de réunir 
sous le nom A'E, polymorphum. Dupetit-Thouars, qui a étudié les 
espèces de ce genre dans leur lieu natal, n'a pu en distinguer que trois, et 
De Candolle semble n'avoir pu reconnaître la validité des deux esptees 
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décrites par Poiret sous les noms d'E. paniculatum^ E. ellipticum. 
Deux autres espèces^ E. phytolcu;coide$ Gardn., et E.leucarpum (Lett^ 
cocarpum obscur um k, Rich., Denhamia obscura Heisn.), et une troi- 
sième que nous désignons sous le nom i*E. laxiflorum, portent à sept les 
espèces connues de ce genre, car il faut considérer comme douteuses cinq 
espèces énumérées à leur suite, et dont on ne connaît que le nom. 

La structure extérieure de Tovaire glabre ou poilu, et le nombre des 
stigmates sont d*un grand secours pour caractériser les espèces de ce genre 
de plantes, dont H. Brown a sipalé les affinités avec les Passiflores 
(Congo, p. SA6). 



256 



■• «■*•• — RÉVISION DBS GENRES ET ESPÈCES 



a 
2 

S 

3 

5 



3 

S 



.=6 § ^ 
•^a •-- «Sr 



S 



^ uî 



eu 

CA 

o 
p- 



•S 



s? 
-S* 

1- 









C^ 



O 

Z 



^ 



o 



I* s* 

< 3 

e- s- 

I § 



i 

H 

ta 
u 
> 



^ 



^ 



Eq 



C<3 



5 

es 



a 
g 
-S 

73) 

s 



9 



8 

9 

S 
? 

O 

• mm 

73 

6 






S) 

J a 



i 



9« 
I 



a 
•g 



es 
a 



a m 

co a 

S § 

O H 






O 
6 



S 

es 

9 

C 



£ 

S 

D 
« 



«S 

u 

»• 












APPABTENANT A LA FAMILLE DES FLACOURTIAMÉBS. 257 

1. E vERTiciLLATDH Lam., ///., lab. 274, f. 2. — DC., Prod., I, 
p. 258. 

Oritur in insulis Mauritii et Borbonise. (Y. s. in Herb. Mus. 
Par. et in Herb. Delessert.) 

2. E. AMPLExiCAULE DC., Prodr.^ I, p. 258. Glabrum, rami te- 
retes, grisei, apicc foliosi. Folia sparsa, oblongo-elliptica, apice 
rotundata vel subacuminata, cordata, amplexicaulia, integerrima, 
membranaceo-coriacea, obsolète penninervia, 8-1 fi cenlim. longa, 
&5-70 millim. lata. Racemi 3-5 terminales subumbellati, basi 
nudi, folio breviores. Flores secus rachim fasciculato-congesti. 
Pedicelli inaequales 2-3 millim. longi. Perigonium 7-9-phyllum, 
foliolis in alabastro arcte imbrlcatis, concavis. Stamina 6 unise* 
rialia: filamentabrevissima,crassa; antherae ovato-lanceolatge, con- 
cavae, basiemarginatse. Germen subglobosum,ruro-villosum; stylus 
brevis, stigma &-lobum ; placenlsa pariétales A a basi usque ad api- 
cem loculi parum prominulœ; ovula creberrima pluriserialia. 

OriturininsulaMauritii(DeGandolle). (V. s. in Herb. Mus. Par.) 
Far. p cordi folia Nob. Foliis obeordatis, latioribus (10 centim. 

latis), brevissime acuminatis, coriaceo-chartaceis, nitidulis. An 

species propria ? 

In insula Madagascaiiensi legit cl. Bojer. (Y. s. sine flore in 

Herb. Mus. Par.) 

Ob$. Nous avons cru devoir décrire l'J?. amplexicauleliC.j qUi n'était 
encore connu que par la courte diagnuse de De Candolle. 

3 E. AMPLiFOLiuii P. Thou. ^Veg.jéfriq. Âusl.jp. 67, tab.XXI, 
f . 2 — E. macrophyllum Poir., Encycl.y suppl. H, p. 585. — 
DC., ProJ.,1, p. 257. 

Habitat in insula Mauritii. (Y. s. in Herb. Mus. Par.) 

&. E. PHYTOLAccoiDEsGardn. Arborea, glabra. Rami elongati, 
teretes, apice incurvi. Folia sparsa, elliptica vel oblongo-lanceo- 
lata, longe acuminata, basi subacuta, intégra vel obtuse subser- 
rata, coriacea, tenui-penninervia, 9-13 centim. longa (incluso 
petiolo 1 centim. longo), 35*50 millim. lata. Racemi axillares 
folio subbreviores terminalesque, simplices, a medio multiflori, 
raclii gracili ; bracteœ minimse, aculse ; pedicelli 5-7 millim. 

4* série. Bar. T. VIII. (Cahier n' 6.) « 47 
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lonj^, filiformes. Perigoniuin S-phyllum glâbrum, foiiolis 5 exle- 
rioribus ovatis, â interioribus ciliatis, uiinoribus. Stamina 5; 
iilamenta brevia ; anthersa ampte, ovatœ, sagitlatse, biloculares. 

E. phytolaccoides Gard, verisimiliter in Calcutta'i Joum. of 
nat. Hist. 

Habitat in insula Zeylanica inler Galasama et Kalmadula (Uerb. 
Webb.), vel etiam in sylvis inler Balangoda et Palmadulia in pago 
sufrragain(Gardner). (V. s. in Herb. Webb.) 

5. E. LAxiPLORUM Nob. Rami quandoque flexuosi, teretes. Folia 
sparsa, remota, ovalo*oblonga acuminata, rarius obtusa et emar- 
ginalo-biloba , intégra , subcoriacea , tcnuisshne penninervia, 
10-12 cenlim. longa, A-G centim.Jata, peliolo crasse 6-8 millim. 
longo. Racemi gracillimi, axillares folioque longiores, 8*12-flori 
et a mcdio taxe floriferi ; pcdicelli 2*3 centim. longi; filiformes, 
nudi, uniflori; bracteœ lineari-acutœ , minutissimœ, decidusB. 
Perigonium 9-phyllum , foiiolis arcte imbricatis « exterioribus 
m^oribus, cilo decidiiis. Slamina 5; tilamenta brevia, crassa; 
antherae ovatse, dorso infra médium afTixse, lociilis lateralibus. 
Ovarium ovato -subglobosum glabrum; stylus perbrevis; stig*-^ 
mala 3 acuta. Fructus globosus, granulosus. 

Patria ignota. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

Obs, Celle espèce se distinguera toujours par son ovaire glabre de cer- 
toines formes de VE. polymorphnm Nob. 

6. E. poLYMOiiPHcw. Foliis spnrsis, forma maxime varîis, ova- 
tis et obsolète acuminatis, elliplicis oblusis, ovato-oblongove- 
ellipticis, quandoque lanceolalis; racemis longiludine varîis; 
slaminibus 5; ovario cano-velutino, stylo perbrevi. 

£. pyrifolium Ijam., ///., lab. 274, f. 1 (Icon j^essima). — 
E paniculatum\^oïv.^EncycL,su\)\)\, II, p. 585. — E.eilipticum, 
ibid, — E. pauciflorum P. Thon., f^eg, Âfr. Juslr.y p. 64. 

Orilur in insula Matirilii. (V. s. in Herb. Mus. Par.) 

7. B. LEucoc.vRPiTM. Leucocarpum obscnrnm Arh. Rich. Koy. 
de l'Astrolabe^ Bol. H, p. f|6. — Denbamin obscura Mcisn., Gen. 
H, p. 18. 

Crcscit in Nova-UoUandia, looo dioto Motion hay. 
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Obf. Nous ne connaissons cette espèce que par la description donnée 
par Âch. Richard et par H. Meisner, qui n'ont eu l'un et Tautre à leur 
disposition que des échantillons en fruit. Or tous les caractères empruntés 
soit au péricarpe (consistance, déhiscence loculicide), soit aux graines, 
soil aux feuilles (entière», très glabres, coriaces, sans stipules), ne nous 
ont pas permis de douter que le Denhamia okscura Meîsn. n'appartint aa 
genre Erythrospermum. 

Species Domine ianium note. 

E. racemosum ïellair, e Maurilia, VVallich., Cal.^ ïf 6671. 
E. longifolium Boj., Hort, Maurit., p. 19 (Anab E. ampli- 
/b/foThou. diversnm?). 
E. cuneifolium Boj., ibid. 
E. erythroxyloides^ Boj., ibid. 
E. lanceolcUum, Ik)j., ibid. 

Tribus IV. — Bixae. 

Flores hennaphrodili vel polygami. Calyx 5-6-phyllus, foliolis 
îestivatione imbricalis. Pctala 5-6 alterna, ssepe majora et colorala. 
Stamina uumerosa, hypogyiia : anthene elongatœ basi affîxse. 
Stylus 1, raro plures. Ovula iiinumera : iructus capsularis et 
loculicide dehiscens, vel baccalus. 

Arbores foliis amplis, excepta Oncoba longe petiolatis, stipu- 
lults V. estipulatis. 

Gênera : Lindackeria^ Mayna^ Carpotroche^ Oncoba^ Biœa^ 
Echinocarpus ^ Trichospermum. 

Ob$. Deux groupes semblent se partager cette tribu : Tun comprenant 
les genres les plus développés de la famille, caractérisés par des stipules, 
des fleurs hermaphrodites, un fruit sec et déhiscent, tels sont fitxa, J^cAi- 
nocarpuiy Trichospermum ; l'autre ayant des fleurs polygames, une baie 
pulpeuse, et renfermant les genres ilayna, Carpolrochcy Oncoba. Mais 
le genre Lindackeria s'oppose peut-êUre à cette division, formant un lien 
d'union entre ces deux groupes. Il a tout à fait le port de ces derniers 
genres, et comme eux des fleurs polygames, des étamines poilues à filet 
très court, avec de longues anihères échancrées au sommet; mais son fruU 
capsulaire et déhiscent le rapproche des Bixées, ce qui sembie indiquer 
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que le caractère de consistance de cet organe n*a dans cette tribu qu'une 
valeur générique. Le genre Onco6a doit aussi faire partie de cette tribu, à 
laquelle le rattachent ses fleurs grandes et à nombreux organes, son calice 
à divisions imbriquées, ses étamines à longues anthères, sa baie unilocu- 
laire à nombreuses graines portées sur un nombre variable de placentas 
pariétaux. Il a néanmoins, par ses organes de végétation, les plus grands 
rapports avec les ScolopiOf possédant comme eux des épines axillaires, 
manquant comme eux de stipules, et s'il doit entrer dans la tribu des 
Bixées, il sert à la relier intimement à celle des Ludiées (1). 

Du genre Bixa. 

Je ne m'étendrai pas sur le Bixa; il a été très souvent décrit par 
les auteurs, et en particulier par M. Spach {Phanér., VI, 116, Suites 
à Buffbn); M. Planchon a bien fait connaître la structure de ses 
graines et la nature de leurs arilles (J/emotre sur le développement 
des vrais et faux Arilles^ 18ÂA, p. 15, pi. 1, fig. 8). La synonymie de 
ce genre a été élucidée avec soin par Descourtilz {Flore des Anlilhs). 
La seule question qu'il reste encore à traiter, c'est celle du nombre 
d'espèces de Bixa qu'il convient d'admettre. Linné n'en a signalé qu'une ; 
Ruiz et Pavon en indiquent deux autres, savoir : B. platycarpa à capsules 
subréniformes, planes, ne portant que peu de soies, et B, odorata à 
feuilles subtrilobées. On a depuis ajouté à ces trois espèces le B. purpu- 
rea Hort., à fleurs et capsules pourpres, espèce originaire, dit-on, de l'Inde 
orientale; le B. urucurana Hfimsg., à petites capsules réniformes, ù 
feuilles nullement cordiformes, lancéolées ou ovales-lancéolées, acumi- 
nées. Enfin Bojer signale, outre le |JB. Orellana et sa variété à fleurs 
blanches, le B. acuminata cultivé avec le précédent (Hort, maurit. 
p. 20). 

Toutes les plantes désignées sous ces divers noms doivent-elles être 
considérées comme des espèces, des variétés ou des races? C'est là, on le 
sait, une difficulté qui se reproduit pour tous les végétaux cultivés dans de 

(4) VOncoba avait élé mis par A. L. de Jussieu dans les Tiliacées, mais à côté 
du Flacourtia. En 4830, M. Bartiing le plaçait parmi les gênera incerlœ sedis 
{Ordines, p. 429). A. Richard fit voir qu'il appartient aux Flacourtiaoées (F/or. 
sétièg., t. I, p. 32). Endlicher avait rapporté comme synonyme à VOncoba le 
Lundia. Thonn. et Schum ; enfin M. Planchon a prouvé qu'il fallait encore réu- 
nir à VOncoba, YHeptacay Lour., le Ventemtia, Pal. Beauv. et \eXylotheca, 
Uochtt. (In Hooker, Joum. ofBoL, t. VI, 295, noie.) 



APPARTENANT A LA FAMILLE DES FLACOURTIANÉES. 261 

larges limites ; et en ce qui touche le Bixoy Tobservation des cultures 
elles-mêmes ne serait peut-être pas suffisante pour autoriser une décision 
absolue à cet égard. Cependant comme les échantillons deBixa abondent 
dans les herbiers, nous croyons qu'on peut, jusqu'à plus ample informé, 
admettre deux espèces : le B. orellana L. et le B. pîatycarpa R. P., 
dont le B. urucurana HfTmsg. ne sera qu'un synonyme. Nous groupe- 
rons plusieurs variétés autour du B. Orellanaj comme suit : 

1. B. Orellana, Fructibus cordatis. 

Varietas p acuminata : fructibus lanceolatis : B. acuminala Boj. 
(Hort. i\Iauiit.,20). 
Subvariet. alba. Floribus albis (Bojer). 
Subvariet. purpurea. Floribus roseis(B. purpurea, Hort.). 

2. B. pîatycarpa^, et P. , B. urucurana Hiïnnsg. , fructibus ovalo- 

reniformibus, seu renifornnibus, seu globosis. 

L'intérêt qui se rattache à la géographie de ce genre nous engage à 
consiper ici les localités dont nous avons fait le relevé dans les herbiers 
de Paris : 

B. pîatycarpa, rapporté du Pérou par Gaudichaud, n* 225 ; B. tim- 
curana de la Conception d'Âracua et de la Nouvelle-Grenade par Goudot. 

B. Orellana, répandu en Amérique, en Asie, en Afrique. 

Amérique, Mexique : 1* Ândrieux, PL du Mexique^ rv' 529, inter 
Tehuante et (lumen Goazacualeos in ditione Oaxaca maxime australi 
septemb.; 2* Galeotti, Oaxaca, n* 4190 ; 5* Jurgensen, Mexico, n*791 
(sierra San-Pedro, Nolasco, Talea) ; h*" Linden dit qu'il y a au Mexique 
deux variétés à fleurs blanches et rouges (à Tabasco) ; 5* la Havane (Henri 
Delessert); 6^Porlo-Rico (Wydier, n» 154), Iles Sainte-Croix, Saint- Tho- 
mas, Saint-Domingue, la Guadeloupe (Perrottet), à la Martinique dans les 
grands bois; une étiquette, accompagnant l'échantillon recueilli dans 
cette Ile par Plée, porte : c Je n'en ai point vu de plantations, toutes 
celles que j'ai rencontrées étaient sauvages ; » dans la Guyane anglaise, 
Befbice (Schomburgk); dans la Guyane française (Leblond), Cayenne 
(Leprieur); Brésil (Yauthier, Herb., n" 433), sauvage à Curvelho, 
dans la province de Minas-Geraes (Claussen); cultivé à Garachico. 

Iles Asiatiques, Java, Ceyian (colonel Walker et H. Delessert), Am- 
boine, Pulo-Pinang (Â. Delessert). 

Afrique. Cultivé au Sénégal (Perrottet). 

Ile de France (Martin, n" 173). 
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Du genre Matna. 

Le genre Mayna Tut fondé par Âublet sur une plante de la Guyane, le 
M. odoratOj dont ce botaniste n'avait pu voir que les fleurs mâles (Cruy., 
Il, p. 922, t. 355). Jussieu {Gêner. ^ p. 281) rangea ce genre dans les 
Magnoliacées. En 1820, Raddi, décrivant quarante nouvelles plantes du 
Brésil, y comprit, sous le nom de Mayna brasiliensisj une espèce qu'il 
avait recueillie près de Rio de Janeiro (in Memor, di matem. e di fisic. 
délia Soc, itaL, t. XVIII, p. Â02). Un an plus tard, K. Sprengel faisait 
incomplètement connaître sous la dénomination de Mayna sericea une 
plante qui n'appartient évidemment pas à ce genre {Neue Entdeck.^ II, 
153). De Candolle, d'abord dans son Systema (I, Ai6) et puis dans son 
Prodromus (I, p. 79), adroit ces trois espèces; il les range dans les 
Magnoliacées ; mais il se demande si le Mayna n'appartiendrait pas plu- 
tôt aux Anonacées ; il ajoute : Genus ex solo Aubletio notum. Un an 
plus tard, A. Saint-Hilaire déclare que c le genre Mayna doit être exclu 
de la famille des Magnoliées ; en effet, son ovaire, parfaitement simple et 
monocéphale, est relevé de dix côtes profondes et ondulées; il est terminé 
par trois à cinq styles» et n'offre qu'une seule loge. Ses ovules sont atta- 
chés à trois ou cinq placentaires pariétaux et extrêmement nombreux. > 
Il ajoute : « Je ferai connaître ailleurs les affinités de ce genre intéres- 
sant, qu'il faudra réunir aux Bixinées(F/or. Brasil.y I,p. 27). » En 1837, 
Zuccarini donna une très longuje description et des ligures très détaillées 
du Mayna brasiliensis. Considérant cette plante comme différant gêné* 
riquement de celle d'Aublet, il la rapporte au genre Mayna de Raddi 
et non d'Aublet; enfin il lui assigne, mais avec doute, une place dans les 
Flacourtianées au voisinage de r^yrfnocarpu^ (AbhandL der baierisch. 
Àcad. Munch., 1837, t. II, p. 363). 

Cependant M. Meisner, dans la première partie de son Gênera^ avait 
encore rapporté la plante aux Magnoliacées, lorsque Endiicher, pensant 
comme Zuccarini que le Mayna d'Aublet appartenait à un autre genre 
que la plante décrite par Raddi, Zuccarini et Saint-Hilaire, forma de celle- 
ci son genre Carpoirochey qu'il place dans les Bixinées {Geny^ p. 918), 
tandis qu'il laisse le Mayna d'Aublet h la suite des Scbizandrées comme 
genre douteux (tbtV/., p. 836). Toutefois, comme ses prédécesseurs, il dé- 
clare n'avoir connu la plante de la Guyane que par ce qu'en dit Aublet. 
Quant à sa description du CarpofrocliCy elle a été vraisemblablement 
tracée d'après les caractères assignés par Zuccarini au Mayna brasilirn- 
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sis. Eafin, chose étrange, dans un grand ouvrage de Pœppig et Endiicher 
qui a paru après la publication du Gênera d'EndIicher, on retrouve lOua 
le nom de Mayna hngifolia une plante qui appartient incontestable- 
ment au genre Carpotroche{Nov. gen. et speCy III, p. 6i, t. 261). 

M. Bentbam (18A1), au nombre des descriptions de plantes recueilllet 
par Schomburgb à la Guyane, a donné celles de trois nouvelles espèces de 
Mayna (in Hooker, Journ. of Bat., IV, US). M. Walpers n'a pas hé- 
sité à les reconnaître pour des Carpotroehe {Repert. Boi.^ I, 20S); et 
cependant la comparaison des caractères tracée par M . Bentbam avec eeui 
du genre Carpotroehe^ tels qu'on les trouve dans le Gênera d'EndIicher, 
ne saurait permettre de considérer ces trois espèces de Mayna commt 
appartenant à ce genre. Voici leurs principales différences : 

Matra de Benlbam. CAftPOTiocHB d* Endiicher. 

(7arpolr«>c^ de Walpers. Mayna Raddi, Aug. St-Hilaire, Zae- 

carini {Mayna longifolia d'findli* 
cher) , 
Flores pleriqae masculi bine inde Flores constanler dioTci. 
pauci ad apicea ramorum herma- 
phroditi. 
Stamina 20-30. Stamina numerosissima v. plurima. 

Stamina annolo hypogyno v. disco car- 
noso inserta. 
Stylus simples (staminibus parum Ion- Slyli 6-7 ; sligmata subcapitala ; pla* 

gior), apice brevissime trilobus. cenlae sex vel seplem. 

Placent® très; fructus tuberculatus Bacca alis 4 2-4 4 crislisqoe tolidem 
(6 lin. diam. in M. palwioià). (pomi mediocris mole in CJongifih» 

lia). 
Froclos abortu monospermus (saltem Semina plurima. 
in M, laxiflora et forsan in M, palu- 
doio). 

Évidemment ces deux ordres de caractères ne peuvent convenir i un 
même genre. Si l'on conserve le Carpoirochc d'EndIicher avec ceux qui 
lui ont été assignés, on est conduit à se demander si les Mayna d'Aublet 
et de Ben(ham doivent appartenir à un même genre ; nous ne parlons pai 
de celui de M. A. Saint-Hilaire, car la phrase de cet auteur citée plus haut 
indique assez que son Mayna n'est autre que le Carpotroehe, Remar- 
quons d'abord que les trois espèces décrites par Bentham font originaires 
de la Guyane comme le Mayna odorata d'Aublet, et en comparant les 
descriptions de Bentham à celles d'Aublet, on ne trouve qu*une seule di^ 
férence essentielle; dans le M. odorata^ les étamines sont dites portées 
sur un réceptacle conique que l'auteur figure ; et il est dit qu'elles s'ou • 
vrent à leur extrémité supérieure qui est plus grosse, et répandent une 
poussière jaune ; enfin les fleurs naissent plusieurs ensemble aux aisselles 
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des feuilles, tandis que dans les Mayna de Benlharo elles sont en petites 
grappes; mais ces différences, si elles ne résultent pas d'erreurs d'obser- 
vations de la part d'Aublet, sont de peu d'importance; par tous les autres 
caractères, il existe la plus grande conformité entre les Mayna d'Aublet et 
deBenlham; des feuilles bien pétiolées, acuminées, entières (au moins dans 
deux des trois espèces de Benthaiu), de petites stipules, un calyce à S sé- 
pales blancs, concaves, arrondis, imbriqués; une corolle à 8 pétales 
(M. odorala)y à 6 {M. paludosa), à 8-9(Jf . laxifiora)\ des étamines 
au nombre de 28-30 (Aublet) ou 20-30 (Bentham), à ûlets courU; enfin 
si Aublet dit que les anthères s'ouvrent par l'extrémité supérieure qui est 
plus grosse, Bentham dit : Loculis aptce breviter solutis et demum 
divergentibus, rima longitudinali ab apice fere ad basin dehiscenîi^ 
bus. Par tous ces motifs, nous croyons devoir rapprocher les plantes de 
Bentham du Mayna d'Aublet, et réintégrer le genre Mayna dans les 
Bixinées. Aublet dit n'avoir trouvé aucune trace d'ovaire dans un grand 
nombre de fleurs et sur différents pieds, et il n'a jamais pu découvrir 
l'individu femelle, ce qui concorde pleinement avec cette phrase de Ben- 
tham, qui indique la plante comme polygame avec un très petit nombre 
de fleurs hermaphrodites : F tores plerique masculi^hincinde pauci ad 
apices racemorum hermaphroditi. Mais l'espèce d'Aublet est>elle diffé- 
rente des trois qui ont été décrites par Bentham ? Nous ne saurions le dé- 
cider pleinement; elle diffère du M. deniiculala Bth par ses feuilles très 
entières ; mais elle semble tenir le milieu entre les deux autres, se rap- 
prochant du M. paludosa Bth. par les grappes (si tant est qu'elle en ait) 
plus courtes que le pétiole, mais plus voisine du M. laxiflora Bth. parle 
nombre des pétales et des étamines. En somme, et jusqu'à ce qu'on soit 
mieux informé, nous proposons de conserver le M. odorata Aubl. comme 
espèce distincte. 

Concluons de tout ce qui précède : 1* qu'on peut conserver le genre 
Carpotroche d'EndIicher pour \es Mayna brasiliensis Rad., Jf. longi' 
folia Pœpp. et Endl., et le genre M^ayna Aubl. et Benth. pour les Mayna 
odorata Aubl., M. paludosa Bth., M. laxiflora Bth., M. denticulata 
Bth.; 2"* que ces deux genres, quoique séparés^ par des caractères suffi- 
sants, sont cependant assez voisins l'un de l'autre, et doivent également 
rentrer dans lu tribu des Bixées. 

Plus récemment (1851), M. Bentham a décrit deux nouvelles espèces 
de Lindackeriay en ajoutant que très probablement un examen plus dé- 
taillé fera réunir ce genre aux Mayna (in Hooker, Journ. of Bot. and 
Kew. Gard. ifMc.,avriH851, p. 117). 
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TRICHOSPERMUM. 

Calyx 5-phyllus; sepala aeslivalione valvata, crassa, concava, 
extus margincque ferrugineo-lomentosa , intns glabra. Prtala 
fotîdem, alterna et sequilonga, coneava, tenuia, basi lata, intus 
vix pilisconspersa, aeslivalione imbricata. Stamina plurima, recep- 
taculo glanduloso-incrassato inserin, fusca. Filamenla subulata, 
ereela, glabra, inclusa : antherae mcdio dorso concave afiixse, 
biloculares, glabrœ, incurv». Pistillum liberum, centrale, gla- 
brum. Germen ovatum complanatum; stigma ovatoglobosum, 
subsessile, ab ovario collo angusto discretnm. Capsula subglobosa 
filamentis staminum persislentibus sufTuIta , pilis longiusculis his- 
pidula, stigmatis riidimento apiculata, unilocularis?, loculicide bi« 
valvis placenise duo prominulae utrinque seminiferse. Semina 
numerosa horizontalia, fnnieulis elongatis sufTulta, ovata, compla- 
natia, sublenticularia, fusca, margine membranaceo crassiusculo 
pilis elongatis simplicibus. rigidiusculis, albidis onusto cincta. 
Integumentum exterius (an arillus, an testa), crustaceum, tenue, 
ab altero membranaceo, crassiusculo facile secedens. Albumen 
copiosum, carnosum, semini conforme. Embryo rectus, axilis, 
antitropus ? albumini œquilongus. Cotyledones orbiculato-cordatiae, 
tenues, sibimet arcle applicitae, rostellum conicum, longitudine 
seminis, apicem crassiorem speclans. 

Trichaspermum hhim.^ Bijd.^ 56. — Meisner, Gen.^ 19(17). 
— Endiicher (Gen., 918, n^ 5063). 

1. Trichospermum javanigum. Rami leretes, brunneo-fusci , 
inermes, inlus mednilosi, glabri. Folia elliptico oblongoque lan- 
ceolata, in acumen producta, tenuissime denticulata, petiolata , 
glabra, alterna, remota, ritu quinconciali disposita, 12-13 centim. 
longa (incluso petiolo2-3 centim. longo tereli), ft-5 centim. lata, 
a basi subcordata trinervia, nervis subtus magis prominulis ibique 
reticulato-venosa, meinbranacea. Stipulée géminée lanceolatse ses- 
siles, i'iï millim. longœ, petiolares, glabne. Pedunculus commu- 
nis axillaris, teres, glaber, apice ramoso-corymbosus. Pedioelli 
calycesrjuc pilis steliatis in tomentum rufum conpestis vestiti, 
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apice 3-à-flori. Flores in involucellis e bracleis 3-à lanceolatis 
patulis, glabriusculis slipuliformibus efformalis subsessiles. Ala- 
baslra globosa, piso duplo minora, ferrugineo-lomentosa. 

Crescit in insula Java. 

lYtchospermum javanicum Blum., Bijdr., p. 56. (V. s. în 
Herb. Mus. Par.) 

ECHINOCARPUS SIGUN. 

Rami tereles, inermes, basi denudati, apice folii floriferi , 
brunneo-fusci, lenticellis remotis majusculis flavidis sparsi,gla- 
bri. Folia aiternu, longe petiolata, ovata, acuta vel aeunfiinata, 
integerrima, glabra, membranacea, penninervia, subtusque reli- 
culata, 9*17 centim. longa (incluso petiolo 3-4 centim. longo, 
lereli, gracili), &-6 centim. lata. Stipulât , si adsmit, cito deci- 
duse. Alabastra tomentosa. Pedunculi axillares, uniflori , peliolo 
subbreviores , pilis conspersi, ebracteali, simplices, fructiferi 
incrassati, patuli vel recurvi. Calyx 5-phyHus: foliolis ovalis, 
extus intusque cinereo-tomentosis, 8-10 millim. longis, œstiva- 
tione... Petala sepalis alterna et œquilonga, ovata, apice tritida, 
venosa, nervis parce tomentosis. Stamina indetinita, pluriserialia : 
fdamenta brevia, filiformia, tomentosa ; antlierse filamenti longitu- 
dine, basi aiTixse oblongse, subtetragonse, pilis perbrevibus undi- 
que vestitae, loculis sine connectivo sibimet applicitis, in acumen 
filiforme productis, ab apice ad mediam partem dehiscentibus... 
Ovarium... Stylus fUiformis, staminibus multo longior, vei^us 
basim (omentosus, apici (orlilis. Stigma vix conspicuum. Capsula 
coriacea nuce paulo minor, ovato-globosa , griseo-tomcntosa , 
aculeis 2 centim. longis subfoliatis undique ecliinata, sub(|uadn- 
locularisloculicidedehiscens. Pcricarpium crassissimum,ligneuin ; 
endocarpium tenue, fnscum. Scmina... 

Oritup in insula Java. 

Echinocarpus Sigun Blum., bijdr.^ p. 50. — Zollinger, 
\f .U()9. (V. s. in llerb. Mus. Par.) 

Obs. Le mauvais état des organes floraux dans le seul échantillon de 
cette plante que nous avons observé ne nous a pas permis de tracer a\ec 
détail le caractère du genre Echinocarpus. 
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Tribus V. — Pangieœ. 

Flores dîoici : calyce et eorolla instrucli ; squamae petalis oppo- 
sitse. Stamina /i-25 ; styliis ssepe brevis vel nullus, seu styli 5. 
Fruclus bacratus indebiscens. Embrjo latus ; albumen carnosum. 

Gênera : Pangium^ Gynocardia^ Bergsmia^ Hydnocarpus^ Kig- 
gelaria. 

Obs. Je ne dirai rien de la tribu des Pangiées ; ce groupe a été de la 
part de M. Blume l'objet d'études approfondies (1). Nous renvoyons à ses 
travaux, et surtout au bel ouvrage publié par lui sous le nom de Rumphia^ 
et dans lequel ou pourra trouver les détails les plus précis sur ce petit 
groupe ; seulement nous avons cru devoir y annexer, quoique avec quel- 
que doute, le genre Kiggelaria (2) qui se rapproche plus de cette tribu 
que des autres, et qui n'est pas sans rapport avec VHydnocarpus. De 
fausses déterminations avaient introduit quelque confusion dans l'histoire 
des espèces de ce genre; j'ai cherché à élucider ce sujet. 

Du genre Kiggelaria. 

Le genre Kiggelaria y fondé par Linné sur le K. africana^ resta ré- 
duit à cette seule espèce, jusqu'à l'époque où Jacquin décrivit sous le nom 
de K, integrifolia une plante du jardin de Schœnbrun, sur l'origine de 
laquelle ce botaniste ne put avoir aucun renseignement. Cette nouvelle 
espèce, très semblable par le port à la première, en différait par des ca- 
ractères essentiels : par ses (leurs hermaphrodites, son calice semi-quinque- 
fide, ses étamines au nombre de 20, l'absence de glandes et la présence 
de deux styles. Malheureusement Jacquin a négligé d'indiquer la struc- 
ture de l'ovaire qui aurait pu éclairer sur la famille et le genre auxquels 
il fallait rapporter la plante; il se borne à dire que pas un des fruits 
ne vient à maturité. 

Parmi les botanistes systématiques, les uns Persoon {Synopsis, 2,626) 
et Lamarck (Encyclop»y suppl.), sont portés à considéré le K. integri- 

(1) Blume. De novis quibusdam plantarum familiis exposilio, etc., in Ann. 
w. fio/., V série, 1834, t. II. — Rumphia, t. IV, p. 20. 4848. 

'V, Desvaux pensait que ce genre pouvait bien appartenir aux Térébinlhacéea 
(Bech. Burleê appar. sécrét, du Sectar, p. 4 4 2). A.-L. de Jussieu, après! avoir 
mis dans les Euphorbiacées ((7en. plant., p. Z%1), déclare qu il ne peut rester 
d(in$ cet If famille à raison de son fruit uniloculaire, qui le rapproche plus des 
Poêâiltora (Ann. du Muiéum, t. XVIII, p. 476). 
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folia Jacq. comme une simple variété du K. africana L., tandis que De 
CandoUe (Prodr,) n'hésite pas à l'admettre comme espèce distincte, bien 
qu'il indique dans le caractère générique des Kiggelaria des fleurs di- 
clines. Ce savant botaniste assigne même pour patrie au K. integrifoUa 
Jacq. le cap de Bonne-Espérance; mais il semble n'avoir pas vu d'échan- 
tillon de cette plante. 

Plus récemment, MM. Ecklon et Zeyher ont signalé le K. integrifoUa 
parmi les plantes recueillies par eux en Afrique (Enum. plant, Afr. 
auêt,^ I, p. 16, n° 117). Mais nous avons vu dans l'herbier Delessert un 
de leurs échantillons authentiques, et nous nous sommes assuré, nonob- 
stant l'opinion contraire de M. Amott (in Hooker, Icon.y tab. CCCLII), 
que leur K. integrifoUa n'est qu'une forme ou, si l'on veut, une variété 
du K. africana dont il a tous les caractères floraux (fleurs unisexuées, 
les mftles à 10 étamines), n'en différant que par les feuilles entières. 

M. Drège aussi a cru avoir découvert au Cap la plante de Jacquin ; mais 
l'espèce qu'il a mise en circulation sous ce nom en diffère totalement. 
Bien loin d'être un Kiggelaria^ elle appartient à la famille des Sapinda- 
cées. Dans des collections postérieures de Drège (1838), on la trouve sous 
la désignation d* Acrophyllum ohtusa E. Mey. Mais, dès 1835, elle était 
décrite par MM. Ecklon et Zeyher sous le nom de Pappea capemis 
(Enum. plant. Afr. aust., p. 63, no 161), et elle a été depuis bien figu- 
rée par Hooker dans ses Icônes, iah. CCCLII. D'après ces considérations^ 
le genre Kiggelaria reste encore réduit à une seule espèce; ainsi : 

Kiggelaria Africain, L, unica generis species. 

— inlegrilolia^ Jacq. (Schœnb ), DC. [Prod.)^ species valde dubia. 

— integrifolia, Eckl. et Zey. , Àrnoll. — A', africana, L. 

— inlegri folia t Drège. — Pappea capemis, Eckl. Zey. {Enum., 53). 

— Acrophyllum ohttisata^ E. Mey. 

Du genre Prockia. 

Le genre Prockia avait été créé par P. Browne pour une seule espèce 
de plante originaire d'Amérique, le Prockia crucis Br. Lamarck associa 
à celle-ci le P. deltoides Lmk, qui cependant appartient à un genre diffé- 
rent (///u^(., tab. A66, f. 3). Swartz crut devoir former, d'une plante 
trouvée par Ryan à l'Ile de Montserrat, le genre Lightfootia, et il donna 
à la plante en question le nom de L.serrata{Nova gênera, 1788, p. 83, 
et Flor. Ind. occid.^ II, p. 947; 1800). Vahl,, en 1794, rapporta au 
genre de Swartz deux autres espèces des fies d'Afrique, les Lightfootia 
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iniegrifolia eti. themformis {Symb. Bot., III, p. 69 et 70). Toutefois, 
Willdenow se crut autorisé, mais à tort, à rapporter le genre Lightfootia 
et ses trois espèces au Prockia (SpeCy t. II, pars 2, p. 1218 et 121 A ; 
1799), et son opinion fut adoptée par Lamarck et Poiret dans VEncyclo' 
pédie (180A), et par De Candolle dans son Prodromus (t. I, p. 261 , 
182i). Rappelons néanmoins que ce dernier botaniste, en créant dans le 
genre Prockia la section des Apkloia pour les espèces sans style, avait 
prévu qu'il y avait une distinction à établir dans ce groupe. 

Cependant, dès 1828, A. Richard reconnaissait la nécessité de séparer 
le P erueis de l'Ile Sainte-Croix, qui a les feuilles bistipulées des 
autres espèces qui sont des lies australes d'Afrique, et qui n'ont, dit-il, 
qu'une stipule très caduque et rouléecommecelledu Figuier (art. Prockia 
du Dictionnaire classique d'kistoire naturelle). En 18S0, dans un mé* 
moire sur les plantes à trophosperroes pariétaux présenté à l'Académie 
des sciences, il reconnaissait que les vrais Prockia appartiennent aux 
Tiliaeées et non aux Bixinées, et que les autres espèces, auxquelles il im- 
pose le nom générique de Neumanniay rentrent dans les Flacourtianées 
(voyes le rapport sur ce mémoire dans le Bulletin de FirussaCyi. XXI, 
p. 96). Enfin, plus récemment encore (1838-18A2), A. Richard est re- 
venu sur ce sujet dans la Flore de Cuba (édit. franc., p. 96 et 97) ; il 
y traça le caractère générique de son nouveau genre Neumannia^ auquel 
il rapporte les Prockia iniegrifolia W. et P. tkeœformis W. Il ajoute 
que ne connaissant la plante de Swartz (le Ligktfootia serraia) que par 
la description qu'en donne cet auteur, il n'est pas convaincu qu'elle 
appartienne au même genre que les deux espèces de l'Ile Maurir^. 

M. Bennett, conservant avec raison, comme A. Richard, le nom de 
Prockia au P. crucis P. Br., a proposé de former deux autres genres 
avec les trois espèces restantes. Du Prockia serrata (Ligktfootia 
Swirti), il a fait son genre Tkiodia, caractérisé par des fleurs poly- 
gamcs, un ovaire uniloculaire à quatre placentas pariétaux, un stigmate 
subsessile, pelté, quadrilobé ; tandis que les Prockia integrifolia W. et 
P. tkemformis W. constituent pour M. Bennett le genre Apkloia, carae* 
térisé surtout par un ovaire uniloculaire i un seul placenta et un style très 
court (P/anl. Jacan. rar., pars H, p. 192, note). A ces deux espèces, 
il fiiut joindre le Prockia deltoides Lmk. (Illust,, tab. A65, f. 3), que 
De Candolle a mal à propos rapproché du Prockia crucis P. Br., car il a 
le port et les caractères des Apkloia. Au contraire, le Prockia serrata W. 
s'éloigne considérablement par Taspect extérieur de ce dernier genre. 

En 1826, Sprengel proposa une nouvdie espèce de Prockia, voisioe 
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du P. crucis P. Br., sous le nom de P. septemnervia (Syst. veget.)^ 
espèce qui n'a pas dû être adoptée. M. Hooker a fait connattre, sous le nom 
de P. compléta (Icon. fiant. ^ I, tab. i9), une plante du Pérou, que 
H. Bennett est tenté, non sans raison, de réunir au P. crueù P. Br., 
car son principal caractère distinctif ne parait résider que dans la forme 
des stipules. Enfin A» Richard a décrit sous le nom de Proehia iamenioêa 
une plante, qui n'est peut-être encore qu'une variété du P. crucis ^ dont 
elle diffère surtout parla vestiture (étant tomenteuse dans toutes ses parties), 
par l'absence de corolle et par l'ovaire toujours triloculaire. Ces trois 
espèces, ou mieux variétés, doivent rentrer dans la famille desTiliacéee. 

Poiret a décrit dans V Encyclopédie (t. V, p. 627) sous le nom de 
Prockia laciniata des rameaux sans fleurs, que De Candolle considère 
dans son Prodromus (t. I, p. 261) comme les branches d'une variété du 
P. iheœ formiez mais en ajoutant : Poliu$rami stériles ejusdem arboris 
quam varietas. Et, en effet, Commerson, dans une note manuscrite qui 
accompagne des échantillons du P. tkemformis envoyés par lui de Bour- 
bon, déclare que les feuilles des jeunes plantes sont échancrées sur les côtés 
asseï profondément. Dés lors, le Prockia laciniaia n'est plus une espèce, 
n'est plus même une variété, c'est VAphloia tkeœformis à l'état jeune. 

Je ne dirai rien du Prockia macroslachya DC. (Prod.^ I, 261), qui, 
par ses longues grappes terminales, n'appartient certainement ni aux 
ApUoia^ ni aux Thiodia. Ses fruits monospermes l'éloignent également 
des vrais Prockia. 

Quant au Prockia? lobata Poir. (Dict.^ V, p. 627, et Litsea^ Lmk., 
Illust.y tab., 83i), il n'appartient pas plus que le précédent à aucun des 
trois genres démembrés de l'ancien Prockia. Décrit comme hermaphro- 
dite, il est figuré dioïque, et parait appartenir au genre Xylosma. 

C'est probablement aussi aux Xylosma qu'il faut rapporter le Prockia 
luËonensis de Presl (Reliq. Haenk.y t. II, p. 9A), qui s'éloigne des 
Prockia par ses fleurs dioïques et en grappes. Presl d'ailleurs signale son 
affinité avec le ProcAta lobaia qui, comme on vient de le voir, parait être 
un Xylosma. Ce même botaniste a décrit sous le nom de Prockia ofr- 
of^ta (loc. cit.) une espèce mexicaine qui, comme la précédente, a ses 
fleurs dioïques, mais qui s'en dislingue par leur disposition fasciculée et 
par la présence d'épines axillaîres. Elle n'appartient pas non plus aux 
Prockia, et doit rentrer, ce semble, dans les Hisingera. 

Thunberg avait rapporté au genre Celastrms^ sous le nom de C. rotuf^ 
difoliusy un arbrisseau du Cap, dont il dit ne pas avoir vu les fleurs 
(Flw. Cap., éd. Schult., p. 221)« De Candolle (Prod.^ II, p. 8, n« 6) et 
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Sprengel {Sy$l. tegci.y I, p. 778), qui n'ont pas été pins hvorisés sons 
C6 rapport, suivent son exemple. MM. Ecklon et Zeyher donnent à cette 
plante le nom de Prockia rotundifolia {Enum. Plant. Afr. auêt., 
pars I, p. 16, n° 110) (1), mais leur description des organes floraux se 
réduit à ces mots : Fruîtx diclinus spinosus oijuêfructus esculenti. Le 
port de cette espèce suffirait pour Téloigner du genre Prockia ou de ses 
dérivés ; et M. Sonder a rapporté, avec raison, la plante au genre Dovya^ 
ly$, sous le nom spécifique de D. celastroidtf. 

Linné avait décrit, d'après une note manuscrite de Mutis, et sous le 
nom de Trilix (Manlissa Plant. ^ p. 168 et 2A7), un genre de Cartha» 
gène admis par Willdenow (Spec^ U, pars 2, p. 1129), et rapporté, avee 
doute, par Sprengel à VA»era de Schott (&en. Plant. ^ n* 2098), mais 
qui en diffère surtout par son ovaire à cinq loges. Quelques auteurs, tels 
que MM. Bartling et Meisner, l'ont mis avec hésitation à la suite des Ti- 
liacés. M. Lindle; (Vtget. Kinyd.y p. 828) conserve ce genre dans les 
Flacourtianées, en le distinguant de YAsera, Cependant M. A. Richard a 
prouvé que le Trilix n'était autre que le Prockia erucis P. Br. (Flor. 
Ctfi., éd. esp., p. 86, éd. fr., p, 215). En effet, les petits pétales lan«> 
céolés, les nombreuses étamines à anthères petites, jaunes, presque glo- 
buleuses, le style cylindrique, le stigmate simple» la baie subpolygonale el 
pluriloculaire, sont des caractères communs au Trilix et au Prockia 
erucis : l'un et l'autre sont originaires de Carthagène ; on ne trouve, il est 
vrai, le plus habituellement que trois on quatre loges dans l'ovaire du 
Prockia crucisy et Linné en donne cinq au Trilix^ mais cette différence 
eat légère. Ajoutons que les feuilles alternes, pétiolées, cordiforroes*- 
ovales, dentelées-acuminées du Trilix^ conviennent é merveille au Proe^ 
kia cruciê. Enfin des échantillons de Prockia cruciiy recueillis par 
Pavon, avaient reçu de ce botaniste le nom de Trilix. 

D'après toutes les considérations précédentes, le genre Prockia dispa- 
raît des Flacourtianées pour rentrer dans les Tiliacées, réduit à une seule 
eepèce, le P. erucis ^ si l'on admet, ce qui est probable, que les l^rockim 
compléta Hook., tomentosa A. Rich., ne sont que des variétés de la pré* 
cédente. Restent les deux nouveaux genres Tkioiia Benn. établi sur le 
Prockia strrata W. el Aphloia Benn., qui comprend les Prockia dd* 
toideSy inteyrifolia et theœformis. Peut-être eût-il été juste de rempla- 
cer le nom d^ApMoia par celui de Neuauinnia A. Rich. qui hii est anté- 

(1) Bile est admise, d'après cette auforité, sous cette dénomination par Henry 
Uarvey dans son ouvrage intitulé : Qtnsra ofSou^Afrioa Ptonfi, in-a'*, p. t8« 
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rieur. Mais, outre que A. Richard en établissant ce genre n'avait pas songé 
à séparer le Prockiaserrata des trois espèces que nous venons de citer, 
le nom de Neumannia a été appliqué, en 18&1, par H. Brongniart à un 
genre de la famille des Broméliacées (Ann. se. nat.j 2« sér., XV, 869); 
toutes raisons qui doivent faire conserver les groupes formés par le savant 
botaniste anglais. 

Mais ces nouveaux genres Thiodia et Àphloia doivent-ils rester dans 
les Flacourtianées? La structure des graines du premier n'ayant pas été 
décrite , nous sommes dans le doute à son égard , car le seul échantillon 
que nous ayons vu (faisant partie de Therbier de M. de Jussieu) était dé- 
pourvu de fleur. Et quant au second ou Aphloia^ il doit évidemment ren- 
trer dans la famille des Capparidées (1). Les Aphloia diffèrent en effet 
essentiellement des Flacourtianées par la structure des graines provenant 
d'ovules campylotropes, dépourvues d'albumen, et à embryon amphitrope ; 
tandis que dans toutes les autres plantes de cette famille l'ovule est ana- 
trope, et par conséquent l'embryon homotrope. De plus, dans celle-ci, les 
graines sont pourvues d'unpérisperme charnu, souvent très abondant. Par 
tous les autres caractères, les Aphloia rentrent aisément dans les Cappa- 
ridées, et se rangent dans la section des Capparées. Comme les Aphloia^ 
plusieurs plantes de ce groupe ont les fleurs apétales, les étamines en 
nombre indéfini, insérées sur un disque glanduleux concave qui revêt le 
réceptacle, le fruit bacciforme (avec un seul placenta pariétal dans le 
Boscia Lam.), un style très court ou nul avec un stigmate orbiculaire 
pelté ; et, quant au support de l'ovaire, s'il est court dans les Aphloia^ il 
l'est aussi dans quelques genres de Capparidées. Ce caractère perd encore 
de sa valesr, par ce fait que certains genres de cette famille (Cleomf , 
Polanisia) ont une partie des espèces à ovaire stipité, et l'autre à ovaire 
sessile. Ajoutons que le Sodada decidua de Delille, par ses pédoncules 
groupés aux aisselles des feuilles, reproduit l'inflorescence des Aphloia. 

Il n'est peut-être pas de genre composé d'un aussi petit nombre 
d'espèces que l'ancien genre Prockia, chez lequel la confusion des espèces 
ait été poussée plus loin. C'est à Poiret qu'il faut attribuer toute cette 
suite d'erreurs. Vahl avait parfaitement décrit le Prockia iheœformit W. 
(sous le nom de Lighlfootia theœformis), qui est bien la plante figurée 

(4) M. Spach avait déjà dit d'une manière générale que le genre Proekia 
appartient aux Capparidées, mais sans indiquer la division du genre et sans 
signaler quelles sont les espèces de Prockia^ qui appartiennent à cette dernière 
fomille. (Voir son Hi$t. dei végét. Phanér,^ t. VI, p. 4 45 et S96.) 
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par Bory de Saint-Vincent sous le nom de Ludia helerophylla {Voy, aux 
iUid'Afr,, tab. XXIV), et que Commerson appelaitef rocAta Irithales ; 
seulement Vahl Aii les feuilles serrelées^ tandis qu'elles sont plus souvent 
crénelées. Poiret a décrit dans Y Encyclopédie^ sous le nom de Prockia 
theiformisy le P. integrifolia W. {Lightfootia integrifolia Vahl), 
comme le prouvent ces mots : Feuilles épaisses^ coriaces^ à peine denli- 
culées à leurs bords, et comme Tindiquent aussi les étiquettes d'échan- 
tillons sortis de l'herbier de Desfontaines. En même temps, Poiret appli- 
quait le nom de Prockia serrata au véritable P, theœformis Willd.; 
aussi donne-t-il pour patrie au P. serrata l'île de France, tandis que cette 
espèce est originaire d'une des lies des Antilles. 

Synonymie des Prockia. 

m 

Trilix Linn., Pavon Prockia erucis V , Br. 

Prockia compléta Hook Prockia crucis, var. 

Prockia tomentosa A. Rich Prockia tomentosa, var. 

Prockia $errata W . , DC Thiodia serrata ^enn, 

{ Prockia theiformis Poir. 

ProcAta integrifolia W J Neutnania integrifolia A. Rich. 

\ Aphloia integrifolia Betm. 

Prockia laciniata Poir. (stiq[)S junior), 

Prockia serrata Poir. 
Prockia theœformis W { Prockia trithales Comm. Mss. 

Neumannia theœformis A. Rich. 

Aphloia theœformis Benn. 
Prockia? lohata Poir. [Litsea Lam.). Xylosma? tobatum. 

Prockia luzonensis Presl Xylosma luzonensis Nob. 

Prockia obovata Presl Hisiitgera obovata Nob. 

Prockia ro(undt/b/ta Eck.,Zeyb. . . Dovy alis ceïaslroides Sond. 
Prockia odorata Domb. Mss. . . . Banara mollis Toi. 

Species vix vel etiam nomine tantum noUe. 

Prockia septemnervia Spreng. . . . Prockia crucis. 

Prockia raeemosaH. Lecchi, in Dietrich. Synops., pi. III, p. 266. 

Prockia ludda Wailich., cat. n* 7245. 

Prockia ovata Wailich., cat. n** 4066. 

Prockia macrostachia, FI. Mex. ined., ex DC. Prodr., I, p. 264. 

Aphloia madagascariensis Nob. Frulex 3-4-mclralis (monente 
Goudol). Ranii lèves, leretes, incurvi, longilrorsum striali. Folia 
allerna, clliptica rarius obovato-elliplica, acuminala, utrinque 
acutiiiscula, brève petiolala, argiite serrala, versus basinfi intégra, 
mcmbranacea , glal)crrima , supra nilida et intense viridia, re- 
ticnlato-penninervia, 7-8 centim. longa, 3 eenlim lata. Flores 

4« série. Bot. T. VIII. (Cahier n'» 5 ) » 48 
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nunc solîtarii, nune 2-6 in folionim axillis congesti, albidi, sua- 
veolentes. Peduneuli filiformes M2centim. longi, erecti, superne 
bractea stipati vel nudi. Sepala ft, 2 exteriora minora orbiculata, 
concava, patula. Stamina numerosa receptaenlo glanduloso im- 
posita ; filamentaeapillaria, eonferruminata, fusco-purpurascentia ; 
antherse ovalo-globosae, biiooulares, medio dorsoconcavoaffixae. 
Pistiiliim lageuiforme substipitatum. Stylus subnuUus. Stigma 
discoideum. Ovarium uniloeulare, paueiovulatum, ovulis placentas 
parietali ailixis. 

In insula Madagascariensi ubi floret mense oclobri legit cl. 
Goudol. vV. s. in herb. Mus. Par. et inherb. Delessert.) 

Obs. A. H. theœf. Bentt. floribus minulissimis, totoque habitu affinis. 

Var. p polymorpha Nob. Foliis perpluribus obcordato-cuneatis, 
apice retuso bilobis , cseteris rotundatis, crenatis, basi altenuatis, 
quibusdam ellipticis, obtusissimis. 

In insula Madagascariensi legilcl. Thouarsius. (V. s. in herb. 
Mus. Par.) 

Var. y seychellensis Nob. Foliis ellipticis vel oblongo-ellipticis, 
oblusis, crenulatis vel serrulalis. 

In insulis Seychellaruni legit cl. Pervillé. (V. s. inherb. Mus. 
Par.) 

DERNIÈRES REMARQUES. 

Le travail qui précède avait été entrepris en 18A0. Depuis lors, il a fait, 
ù diverses époques, l'objet de mes études. Cependant je suis le premier à 
reconnaître qu'il aurait encore besoin d'une nouvelle élaboration. Mon 
éloignemenlde la capitale et des occupations d'un autre genre ne me per- 
mettent pas (le songer à le compléter. Néanmoins j'ai cru devoir le livrer 
tel qu'il est ù la publicité, espérant qu'il sera de quelque secours à ceux qui 
reprendront plus tard en sous-œuvre l'étude de ce groupe. On trouvera 
dans les grands herbiers de Paris, et en particulier dans celui du Muséum , 
les déterminations des plantes décrites dans mon travail, dont un ré- 
sumé a paru dans les Comptes rendus de V Institut du 4 septembre 1854, 
t. XXXJX, p. 565 et suiv. 



SUR LA FÉCONDATION 



DANS 



LE PHORMIUM TENAX, 

Par M. H. SCHACHT (1). 



Depuis plusieurs années je désirais vivement pouvoir observer 
Tacle de la fécondation sur des fleurs fraîches de Phormium tenacû. 
Jusqu'au printemps de l'année 1856, je me suis trompé en parlant 
de cette plante, sur huiuelle iM. Schleiden a fait ses principales 
observations, et qu'il a déclarée être des plus avantageuses pour la 
démonstration de sa théorie. Lorscpie l'étude du Gladiolus segetum 
et du W atsonia rosea m'eut fait reconnaître l'erreiir dans laquelle 
j'avais été jusqu'alors, je n'en conservai pas moins le désir de 
connaître les détails les plus intimes de la fécondation dans le 
Phormium tenax, convaincu que j'étais que je pourrais découvrir 
parla les [larliculnrités qui ont conduit M. Schleiden à imaginer 
sa théorie du refoulement du sac embryonnaire. Enfin, pendant 
les dernières semaines de mon séjour à Funchal, celte plante a 
développé ses fleurs que j'avais attendues en vain depuis longtemps, 
et je donne ici les résultats des observations dont elles ont été pour 
moi le sujet. Quoique analogues à ceux que j'ai obtenus dans mes 
recherches sur le Gladiolus et le W atsonia^ ces résultats me sem- 
blent n'être pas dépourvus d'intérêt pour la science. 

Bien que cultivé fréquemment dans les jardins de Funchal, le 
Phormium ienax y fleuril rarement et seulement, à ce qu'il parait, 
dans les endroits liien exposés au soleil. Ainsi, sa floraison a eu lieu 
quelquefois dans le jardin Gordon, i\ 2000 pieds ("630 mètres) au- 
dessus du niveau de la mer, pendant les mois de juillet et août; 
tandis cpic cette fois c'a été dans un jardin silué iuïmédialcment 

(4) Jtionatsberichtder hctnigt Akademie (1er l^issemchapen zu Berlin , séance 
du 3 décembre 4857. 
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au-dessous de I^vada Santa-Luzia, à 500 pieds (157", 500) d'alti- 
tude, au commencement du mois d'avril , que ses fleurs se sont 
montrées, el que, Tannée dernière, il a fleuri à celle même époque 
dans un jardin un peu moins élevé. 

Comme sa hampe, haute d'environ 3 mètres, provient du bour- 
geon terminal, on ne doit s'attendre à voir fleurir que les pieds 
âgés. L'expérience a montré aussi (juc ceux qui ont subi des 
transplantations ou dont on a coupé les feuilles ne produisent pas 
de fleurs. 

La hampe vigoureuse du Phormium ne porte pas de fleurs jus- 
qu'à la moitié de sa hauleur ; au-dessus de ce point, elle donne sur 
deux côtés des ramifications alternes, et ces rameaux de premier 
ordre sont pourvus d'une grande bractée qui sèche de bonne 
heure cl qu'on pourrait nommer une spathe. Ils se divisent à leur 
tour en ramules également alternes-distiques, après quoi la rami- 
fication devient irrégulière, et l'on voit souvent sortir deux fleurs 
de Faisselle d'une pclile bractée qui sèche de bonne heure. Chaque 
fleur est portée sur un pédicule long d'environ 2 centimètres et 
cylindrique (pi. IV, fig. 1 A), au bout duquel elle est articulée, de 
telle sorte que celles d'entre elles qui ne sont pas fécondées se dé- 
tachent promptement. 

La fleur est composée de 5 verlicilles alternes entre eux, tDus à 
trois parties (fig. 3), qui naissent d'un torus épais et charnu. Les 
3 pétales jaunes [b) dépassent un peu, dans l'état de développement 
complet, les 3 sépales (a) qui sont de couleur plus foncée et d'un 
vert rougeàtre sale ; les uns et les autres sont coriaces et pourvus 
sur leurs deux faces d'un épiderme qui porte des stomates peu 
nombreux. La fleur reste toujours fermée en tube (fig. 1). Les 
6 étamines [c et (/) sont formées d'un long filet rouge jaunâtre, 
que surmonte une anthère à 4 loges, s'ouvrant au côté interne par 
deux fentes longitudinales ; les filels des 3 étamines internes sont 
un peu plus longs (juc ceux des 3 externes (fig. 6). Les parois des 
anthères renferment de belles cellules spirales. L'épiderme du filet 
présente quelques slomates. Le pollen vu en masse paraît être 
d'un rouge vif, tandis que, sous le microscope, ses grains isolés 
se montrent uniquement jaunâtres, avec un contenu finement gra- 



DANS LE PHORMIUM TENAX. 277 

nuleuxel un nncléus transparent. Cette coloration en rouge vif est 
due à une huile de cette couleur, qui entoure en gouttelettes les 
grains de pollen frais et qui se trouve en plus grande quantité le 
long de la paroi interne de Tanthère. De même que dans tous les 
pollens de Monocotylédons que j'ai pu examiner, il n'y a qu'un 
point destiné à permettre la sortie du tube pollinique, et, comme 
dans le Gladiolus segetum , ce point forme un pli triangulaire sur 
le grain sec (fig. 10 a). La membrane externe simple {eœine de 
Fritsche), médiocrement épaisse, est couverte de proéminences en 
verrues. 

L'ovaire supère, formé sûrement de 3 carpelles, est rendu tri- 
loculaire par la présence de 3 placentas pariétaux, qui s'avancent 
jusqu'au centre de sa cavité et s'y rencontrent de manière à la 
diviser en trois; dans chaque loge, les ovules sont rangés en deux 
séries longitudinales (fig. 5). Le long style, un peu arqué au mo- 
ment de l'anthèse, est lui-même triloculaire dans sa partie infé- 
rieure (fig. 3 e). En place du stigmate, qui n'existe pas en tant 
qu'organe particulier, l'orifice du style est garni de poils sécré- 
teurs courts. Le canal stylaire triangulaire , mais simple dans le 
haut, se divisant nu contraire en trois dans le bas, est continu 
sur toute sa longueur, et a ses parois revêtues d'un tissu conduc- 
teur formé de cellules un peu allongées, délicates (fig. 11), qui 
sécrètent un liquide sucré, visqueux, et celui-ci ressort en petite 
goutte par l'orifice stylaire, quand la tleur n'est pas fécondée en 
temps convenable. Les parois de l'ovaire ont sur leur face externe 
un épiderme délicat, composé de petites cellules arrondies, aux- 
quelles est due vraisemblablement la sécrétion du liquide sucré 
qui se ramasse au fond de la fleur épanouie. Cfet épiderme porte 
un petit nombre de stomates, qui souvent ne sont qu'imparfaite- 
ment développés. Toutes les parties de la fleur sont glabres. Le 
calice, la corolle, les étamines et le style se dessèchent après la 
floraison, sans se détacher (fig. 9). 

L'ovule anatrope (fig. 7) a deux téguments. Dans la fleur épa- 
nouie , sa longueur est à peine de 1 millimètre : son micropyle 
dirigé en bas est assez large à cette époque, et le sac embryonnaire, 
de volume médiocre, logé dans l'extrémité qui regarde le micro- 
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quelles il était en contact ; le bout de ce tube, souvent un peu 
renflé, ne m'a jamais présenté d'ouverture, et je lui ai vu toujours 
le méine aspect brillant qu'au reste du tube. D'après cela, il est 
certain que , dans le Phormium ienaœ^ il ne pénètre pas dans le 
sac embryonnaire. 

Les vésicules embryonnaires, qui généralement sont touchées 
toutes les deux par le tube poUinique, et qui dès lors sont fécondées 
toutes les deux, se montrent maintenant comme des cellules ar- 
rondies un peu oblongues, souvent pyriformes ; elles sont suspen- 
dues au sac embryonnaire en adhérant fortement à sa membrane, 
et, H leur point d'attache sur celle-ci, elles offrent l'appareil de 
fllaments que j'ai d'abord observé sur le Gladiolus^ mais qui se 
montre, dans le Phormium^ beaucoup plus petit, composé seule- 
ment d'un petit faisceau arrondi d'une substance fortement réfrin- 
gente, divisée à son bord en filaments extrêmement déliés 
(fig. là, 16 6, 19-21). L'action du tube poUinique sur cet appareil 
filamenteux parait y produire quelquefois un enfoncement peu pro- 
fond et évasé (fig. 1&, 20 et 21), qui contribue à lui donner plus 
nettement l'apparence d'une couronne de poils. Quant au refoule- 
ment de la membrane du sac embryonnaire par le tube poUinique, 
je ne puis en rapporter qu'un seul exemple (fig. 22) ; dans tous les 
autres cas, je n'ai rien pu observer qui indiquât que le tube poUi- 
nique refoule devant lui cette membrane. 

Les nombreuses recherches que j'ai faites cette année sur la 
fécondation dans le Gladiolus segetum m'ont donné la certitude 
que l'appareil filamenteux des vésicules embryonnaires ne prend 
absolument aucune pari directe à la formation de l'embryon, mais 
que la membrane résistante qui a pris naissance après la féconda- 
tion n'entoure que la porlion inférieure de ces vésicules, rem- 
plie par un protoplasma granuleux, de sorte que cette portion peut 
être séparée de l'appareil filamenteux en une cellule globuleuse, 
pourvue d'un nucléus. La même chose a lieu pour le Phormium 
tenax (fig. 19 y"). Dès lors l'appareil tUamenteux des vésicules 
embryonnaires paraît n'avoir pour usage que de faciliter la féconda- 
tion, puisque c'est oar son intermédiaire que la matière fécondante 
contenue dans le tube poUinique arrive jusqu'à la portion inférieure 
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de ces vésicules. Aussi fail-ii plus ou moins saillie, selon les plantes, 
an-dessus de la membrane du sac embryonnaire, et ne paraît-il 
faire défaut que dans les espèces où, comme pour le Canna^ le 
tube pollinique pénètre dans Fintérieur du sac embryonnaire pour 
s'y mettre en relation avec des vésicules embryonnaires de struc- 
ture simple. L'appareil filamenteux paraît être remarquablement 
développé dans les Monocotylédons [Gladiolus , Waisonia^ Zea, 
Yucca) ; mais il existe également dans les Dicotylédons {Sechium 
edulCy Campanula Médium^ Toreniœ spec), et je présume qu'on 
le trouvera dans tous les cas où la fécondation s opère de la ma- 
nière que j'ai fait connaître pour le Gladiolus. Une matière forte- 
ment réfringente , souvent visqueuse, qu'on observe parfois sur 
le sommet du sac embryonnaire fécondé depuis peu {PedictUarù^ 
Lathrœa^ Cucumxs^ C heiranthus) me paraît n'être pas autre chose 
que le reste de l'appareil filamenteux, puisque, dans le Gladiolus^ 
on voit celui-ci se transformer peu ù peu en une substance entière- 
ment semblable. Je n'ai pas vu cet appareil dans le Citrus^ mais 
là on ne voit pas de traces des vésicules embryonnaires jusrju'à 
l'arrivée du tube pollinique; elles s'y forment l'une après l'autre, 
toujours cependant de telle sorte qu'elles font librement saillie 
au-dessus de la membrane du sac embryonnaire. Mais retour- 
nons au Pharmium. 

Dans la vésicule embryonnaire non fécondée, je n'ai pu recon- 
naître avec pleine certitude l'existence d'un nucléus;le protoplasma 
granuleux m'a paru y former généralement dans le bas une zone 
foncée. Souvent même , après la fécondation, je n'ai pu rendre 
visible qu'au moyen de l'iode le nucléus encore fort transparent. 
Normalement, les deux vésicules embryonnaires sont situées de 
telle sorte que l'appareil filamenteux de l'une et de l'autre est tou- 
ché en même temps par le même tube pollinique; elles sont donc 
fécondées alors toutes les deux, et, en effet, leur membrane de- 
vient également consistante, susceptible de résister à l'action dis- 
solvante de l'eau. Dans des circonstances rares. Tune d'elles 
s'oblitère sans que sa membrane se soit consolidée, et , dans ce 
cas, elle ne se montre plus que comme une matière granuleuse, 
de couleur foncée (fig. 18), ou bien on ne la reconnaît plus qu'à 
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son appareil filamenteux qui s*est conservé. Une fois aussi, j'ai 
observé un tube pollinique fourchu, dont les deux bouts avaient 
fécondé chacun une vésicule embryonnaire distincte (fig. lu). 

Bien que les deux vésicules embryonnaires, consolident leur 
membrane après le contact du tube pollinique, on n'en voit con- 
stamment qu'une seule continuer son développement, de même 
que dans le Gladiolus^ le fVatsonia et le Zea; Tautre reste en- 
core visible pendant quelque temps sans subir de changement, 
après quoi elle disparait peu à peu. Dans la vésicule qui se déve- 
loppe en embryon, le nucléus cellulaire se divise, et une cloison 
horizontale prend naissance entre ses deux moitiés (fig. 15). La 
cellule inférieure, ainsi produite, se divise encore une fois hori- 
zontalement (fig. 20 et 22), et ensuite par une série de divisions 
successives dans les sens horizontal et vertical elle devient l'em- 
bryon naissant, tandis que la cdiule supérieure, fortement adhé- 
rente au sac embryonnaire, devient le suspenseur de cet embryon. 

Malheureusement, je n'ai pu observer la suite du développement 
de cet embryon , obligé que j'ai été de quitter Funchal le 
H avril 1857, pour me rendre à Santa-CruzdeTénériffe. Malgré 
tous mes soins, les fleurs fécondées que j'avais emportées se sont 
fanées. I^s états que M. Schleiden a figurés, et qui appartiennent 
certainement à une période beaucoui) plus avancée, me sont restés 
inconnus probablement pour ce motif; au contraire, j'ai observé 
de la manière la plus claire la marche de la véritable fécondation, 
que, à en juger par ses figures, M. Schleiden ne peut avoir vue. 
En résumé, cette fécondation s opère absolument comme dans le 
Gladidus : le tube pollinique ne pénètre pas dans le sac embryon- 
naire; il ne repousse pas devant lui en la refoulant la mem- 
brane de ce sac ; mais il se met en rapport direct avec l'appareil 
filamenteux des deux vésicules embryonnaires, qui font librement 
saillie sur la membrane du sac, et il les féconde toutes les deux. 
Avant la fécondation, ces vésicules ont une membrane extrême- 
ment mince, qui ne résiste pas à l'action de l'eau; leur appareil 
filamenteux est incomparablement plus délicat que dans le G/o- 
diolus. Une seule des deux vésicules embrvonnaires fécondées se 
développe en embryon, tandis que l'autre s'oblitère. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANHIE A. 

N. B. Les figures microscopiques ont été toutes dessinées à la chambre claire ; 
le grossissement est indiqué à côté de chacune d'elles sous la forme fraction- 
naire. La plupart de mes préparations sont conservées dans une solution de chlo- 
rure de calcium, de telle sorte que, même en ce moment, on peut les comparer 
avec mes dessins. 

Siga«f anplofés toigoiin nm la néBie «faiHealion. 

te. Tégument externe de l'ovule (integumentum exlemum) , 

ii. Tégument interne de l'ovule {iniegummtum internum), 

ne. Nucelle. 

êe. Sac embryonnaire. 

tp. Tube pollinique. 

af et x'^ Appareil filamenteux des vésicules embryonnaires. 

y' et y". Portion inférieure des vésicules embryonnaires. 

Fig. I . Un petit rameau florifère portant deux fleurs ouvertes, deux fleurs encore 
fermées, et un pédicule (h) qui a déjà perdu sa fleur : a, sépales : b, pétales; 
c et d, étamines ; e, style ; brac, bractée. 

Fig. 2. Une fleur épanouie coupée longitudinalement, de manière à montrer 
l'ovaire : k, torus ; a, b, e, comme dans la figure précédente. 

Fig. 3. Section transversale menée à travers un bouton de fleur, pour montrer, 
en mnnière de diagramme, la situation des organes floraux : a, sépales ; 6, pé- 
tales ; c, étamines du verticille externe ; d, étamines du verticille interne ; 
0, style. 

Fig. 4. Coupe transversale du style dans sa partie inférieure. 

Fig. 5. Coupe transversale de Tovaire du même boulon : y, faisceau vasculaire; 
gem., ovules [gemmuUF). Les niveaux où ces trois coupes transversales ont 
été faites sont indiqués sur la figure 2 parles signes 1,IL III. 

Fig. 6. Deux étamines (c et d) et un pétale (b). 

Fig. 7. Un ovule coupé longitudinalement au moment de l'épanouissement : 
c/i., la chalaze; s, les deux vésicules placées au bout du sac embryonnaire 
opposé à celui qu'occupent les deux vésicules embryonnaires. 

Fig. 8. Portion supérieure d'une pareille coupe, telle qu'on la voit immédiate- 
ment après la préparation : y' et y", les deux vésicules embryonnaires non 
fécondées, encore enveloppées par la membrane de leur cellule mère. 

Fig. 9. Une fleur fécondée. Mêmes lettres qu'aux figures 4 et 3. 

Fig. 4 0. Grain de pollen : a, sec; 6, sous l'eau ; c, retiré du stigmate sur 
lequel il avait émis un long tube. 
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Fig. 4 4 . Deux cellules du tissu conducteur qui tapisse le canal stylaire. 

Fig. 42. Sac embryonnaire fécondé depuis peu, isolé par la dissection. 

Fig. 4 3. Partie supérieure d*un ovule fécondé depuis peu, coupée longitudina- 
lement; les téguments ovulaires ont été supprimés d'un côté. 

Fig. 4 4. Sommet du sac embryonnaire récemment fécondé, entièrement isolé; 
le tube pollinique touchait avec ses deux branches les deux vésicules em- 
bryonnaires qui se trouvent ici un peu distantes. 

Fig. 4 5. État un peu plus avancé. Dans la vésicule embryonnaire y", il s^est 
opéré une division cellulaire. 

Fig. 4 6. Préparation semblable: le tube pollinique (4 6a) a été retiré du nu- 
celle 4 6 6 ; son bout fermé touchait à l'appareil filamenteux des deux vésicules. 

Fig. 4 7 et 4 S. Préparations analogues. Dans la figure 4 8, il n'y a qu'une vési- 
cule (y''] qui ait été fécondée, tandis que l'autre (y') se montre encore sous 
l'apparence d'une matière granuleuse foncée. 

Fig. 49 à 22. Etats de plus en plus avancés; l'extrémité du sac embryonnaire 
a été complètement isolée. Dans la figure 4 9, l'appareil filamenteux (x") a été 
détaché de la portion inférieure (y", de la vésicule ; dans la figure 22, une seule 
vésicule a été fécondée ; en outre, la membrane du sac embryonnaire a été 
refoulée par l'extrémité du tube pollinique, qui était ici renflée d'une manière 
extraordinaire. 
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51. Hygrocrocis CYCLAMiNiC MoDtag. mss. : (5/a/u« 5^t7t^) inna- 
tans, achromatica; filis tenuissimis, 0"",002 diamelro vix su- 
perantibus curvato-flexuosis parce ramosis , apicibus ramorum 
patcntium paululum incrassatis, in globulos lubricos kermesinos 
eentro candidos consociatis incrassatisque, articulalis, articulis 
c sphserico suboblongis haud torulosis, interslitiis hyalinis; 
(Status fer tilts) filis intricatissimis moniliformibus geniculatis- 
(]ue et ad apices incrassatos geniculaque prsescrtim sporogenis 
sporisque centimillim. diamelro crassis fuliginosis incoloribusve 
in globulum lubricum nigrescenlem 2 nniillim. diamelro aequan- 
tem consociatis et a eentro decolorato ad speciem pertuso ad 
ambitum irradiantibus. — Hab. ad superficienm succi Cyclaminse 
in Inguncnla servati vel ad parietem ipsius lagunculse illum in- 
chidentis enata mecumque a cl. De Luca, hujus corporis novi 
inventore, bénigne communicata. 

(4) J'ai l'honneur de soumettre au jugement des botanistes micrographes 
deui nouvelles décades de plantes cellulaires , de toute provenance. On y trou- 
vera aussi un complément de diagnose. quelquefois même une description, pour 
un petit nombre d'Hypoxylées, autrefois publiées par feu le docteur Wallrotfa , 
mais imparfaitement signalées. — Voir les Décades I à 111 de cette huitième cen- 
turie dans le tome VI, et les Décades IV et V dans le tome VII de la I* série de 
ces Annalei, 
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Obs. Voilà, ce me semble, une plante suffîsamment caractérisée 
pour que, la retrouvant dans les mêmes conditions, on ne puisse 
la méconnaître. Mais il faut tout dire : Dillwyn, dans ses Brilish 
Confervœ^ p. 55, en a publié une sous le nom de Conferva san- 
guinea qui offre dans plusieurs de ses caractères quelques points 
de ressemblance ou du moins beaucoup d'analogie avec la nôtre. 
Voici sa diagnose : «Filis ramosis in pelliculam gelatinosam sangui- 
» neam densissime implexis, ramis divaricatis, articulis dinmetro 
» sesquilongioribus. » Cette algue s'était produite à la surfaccd'une 
certaine quantité d'ichthyocolle où Ton avait fait dissoudre du 
jaune {patent yellow). 

On a vainement tenté de la reproduire dans les mêmes condi- 
tions. Sa couleur cramoisie [crimson color), ajoute Dillwyn, la 
fera facilement distinguer des congénères. 

Depuis un demi-siècle que cette production singulière s'est ré- 
vélée pour la première fois a l'observation, elle ne s'est plus ren- 
contrée, ou du moins n'a été mentionnée par personne. M. Ku- 
tzing la place parmi ses inquirenda. Il est en effet téméraire de 
prononcer avec quelque certitude suj' l'identité de ces infiniment 
petits en l'absence d'échantillons authentiques ou d'une description 
accompagnée de figures. C'est ce qui me fait adopter le parti d'im- 
poser un nouveau nom a cet Hygrocrocis^ au risque de voir ce 
nom figurer un jour parmi des synonymes. 

D'ailleurs, en supposant que ce fut là l'Algue signalée par Dill- 
wyn, loin d'être moins curieux, le fait le serait peut-être plus 
que s'il se montrait pour la première fois. Mais comment ob- 
tenir quelque certitude après la lecture du peu de mots qui en a 
été dit. L'auteur ne parle pas de la différence de couleur de la 
gangue cl des filaments. En tout cas, si c'est la même plante, 
Dillwyn ne l'aurait vue (pie stérile; car la coloration générale des 
filaments et des spores est si dillércnle, qu'on est tenté de se de- 
mander si les individus qu'on observe dans les deux étals, avec la 
couleur cramoisie dans le premier, avec la couleur fuligineuse dans 
le second, ap|)artienncnt vcrilahlcment à la même espèce. Ce qui 
me fait pencher à le croire, sans pourtant en avoir l'entière con- 
viction, c'est l'identité des iilanïenls stériles, et princi|)alement la 
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forme en moule de bouton ()ue prend la plante dans les deux 
eas. 

Depuis (|ue ce qui précède a élë rédigé et mis au net, M . De 
Luca, maintenant professeur de chimie à l'université de Pise, m'a 
adressé (20 mai 1858) un tube de verre qui renfermait de nou- 
veaux exemplaires parfaitement desséchés de cette très curieuse 
espèce, admirable même, et dont je ne puis me llatter de bien faire 
connaître la morphose complète, vu le temps et la place que cet 
expose demanderai!. Bien que j'appréhende d'abuser de la patience 
des naturalistes qui voudront prendre la peine de me lire, je ne 
saurais néanmoins passer sous silence quelques observations nou- 
velles que ces matériaux récemment reçus m'ont mis dans le cas 
de faire. Je tacherai d'êlre bref. 

VHygrocrocis était à l'état sec dans le tiibe où M. De Luca l'a- 
vait placé. Il se présentait sofus la forme de fragments de 2 à ft mil- 
limètres d'épaisseur, assez semblables à une gomme-résine pour 
l'aspect, et variables pour la couleur entre celle de l'ambre et celle 
du rouge de sang. Un de ces morceaux mis à macérer dans Icau 
pure, s'est promptement ramolli et gonflé, jusqu'à aapiérir le 
double ou le triple de son volume |)rimitif. 11 ofl'rail, au bout de 
vingt-quatre heures, la consistance et la couleur de la gelée de 
groseille, et avait donné à l'eau de macération une jolie teinte rose. 
Une gouttelette de celte eau, placée entre deux verres cl examinée 
à un grossissement de 800 diamètres, laissait voir un grand nombre 
de ces globules dont sont remplis les filaments. Il y a ici une 
chose à noter, c'est que dans les portions les plus fortement colo- 
rées du fragment macéré, ces globules, qui paraissent incolores 
danslejeime âge de la Mycopliycée, sont teints en rouge de la 
manière la plus prononcée. Dans ces mêmes parties, on observe 
en outre, à l'extrémité des filaments, des espèces de renflements 
oblongs, en chapelets de deux à quatre et plus, et dans ces renfle- 
ments quelques sporules de forme linéaire-oblongue. Quelque- 
fois, mais rarement, la cellule terminale du rameau est allongée, 
lancéolée, et offre l'apparence de quelques cloisons transver- 
sales. 

Écrasée entre deux lames de mica, la gelée que fournit cette 
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Algue y adhère peu, et s'en détache par écailles. Elle a, du reste, 
dans cet élat la couleur du Palmella prodigiosa. 

Quelques mucédinées parasites s'étaient produites sur ces frag- 
ments pendant le trajet de Pise à Paris. Ainsi des Aspe^^gillus y 
formaient des taches blanches, et \e Septosporium atrum? manifes- 
tait sa présence par d'autres taches noires. 

52. Leptomitus fusirameus Montag. mss. : filis lenuissimis ramo- 
sissimis flaccidis vix aut obscure arliculatis, ramis erecto-paten- 
tibus ramellos brèves allernos tandem in sporas (?) lanceolato- 
fusifonnes articulatas elabenlesque mutatoshinc inde onustis. — 
Hab. In ulceribus Ulmorum vetustarum Gallo-Provinciae humo- 
rem stillanlibus invenit cl. Castagne dira et inopinata morle nu- 
perrime ereptus, qui mecum sub n*" 1739 communicaverat. 

Desc. Fila intricatissima, longitudine incerta, tenuissima, 0'""*,0020 
ad summum diametro adaequantia, hyalina, ramosissima. Rami elongati, 
longissimi, conformes ramellique brèves erecto-patentes, omnes vero aut 
non aut obscure articulati, granula sphaerica uniseriata includentes, unde 
ad speciem septati. Raraelli ut apices filorum sensim intumescentes et in 
sporas propaginesve (?) mutati tandem elabuntur. SporsB baec fusiforroesy 
0*""*,0A longaSy 0""*,0025 crasssB, initio globulis uniseriatis tandem septis 
quindenis transversis divisae,fîlis ipsis saturatius coloralœ. Observationes 
cl. Castagnei hune Leptomitum communicantis bue exscribere mihi li- 
bitum est. 

Obs. « Sur le tronc d'un vieil ormeau était une plaie noirâtre et 
» humide, au centre de laquelle se voyait une substance gélati- 
» neuse ou glaireuse, blanche et rougealrc, assez épaisse. Vue au 
» microscope , celle substance m'a paru composée de lilamenls 
» très déliés, entrecroisés, rameux et fort longs. Plusieurs de ces 
» filaments étaient cloisonnés et les cloisons étaient assez rappro- 
» chées. Au milieu de ces filaments, on observe des corps sporu- 
» liformes d un diamètre plus grand que le filament, amincis A 
» leurs deux extrémités, et marqués de plusieurs cloisons. Cette 
» substance, recueillie en mai, avait en quelque sorte une appa- 
» rence animale et exhalait une odeur nauséabonde. » 

Je doute Ibrl que celle production singulière, observée par mon 
correspondant de Montaud-lès-Miramas , puisse rester dans le 
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genre auquel je la rapjiorle provisoirement. En effet, si Ton par- 
vient à s^assurer que ces ramules caducs sont des propagules ou 
des moyens de reproduction, il deviendra impossible de la laisser 
à cette place et nécessaire de fonder pour elle un nouveau genre, 
qu'on pourrait nommer Piptocladium et Tespèce P. Castagnei. 

53. Rhizoclonium EtizABETHiE Moutag. mss. : saturate viride, 
csespitosum, submarinum ; filis basi radicantibus simplicibus 
brevibus curvatis, articulis cylindricis diametro 3plo-8plo lon- 
gioribus, terminali incrassalo, evacuationis zoosporarum causa 
apice tandem rupto. — Uab. Ad lapides in aquis hydrosulphu- 
reis cum aqua marina mixtis apud Terracinam mense au- 
gusti 1857 invenit mecumque hancce speciem magni momenti 
commimicavit cl. comitissa Elizabeth Fiorini-Mazzanti nomine 
cujus eam ornare justum et sequum censée. 

Desc. Fila abbreviata, cœspitulosa, 2 ad 3 millim. longa, 2 ad 3 cen- 
timillira. crassa, curvula, intense viridia, basi ntlenuata, radiées plures 
brèves crassas, quibus in saxis adhœrescunt, emittentia, apice incrassato 
corynemorpha, articulata. ArticuH inferiores diametro triplo^ medii octu- 
f\Oy supreroi sextuplo longiores granulosi. 

• 

Obs. (]ette Algue est voisine du Rhizoclonium subrupeHre 
Menegh. ; elle est surtout curieuse en ceci qu'on y observe une sorte 
de fructification jusqu'ici inconnue dans ce genre. J'y ai vu, en 
effet, des articles terminaux renflés en massue a peu près comme 
dans VÂchtya proliféra^ et dans lesquels la matière gonimique 
d'un beau vert-pré était organisée et divisée en cinq ou six glo- 
bules de même couleur, du diamètre d'environ un centimillimètre. 
J'en ai trouvé d'autres complètement vidés de ces globules qu'il 
ne me semble pas trop téniéraire de considérer comme des zoo- 
spores, bien qu'ils n'aient pas été observés en mouvement. Le 
sommet de ces articles était évidemment pcn;é d'une ouverture à 
bord dentelé par où ces zoospores s'étaient échappés à la maturité. 

5/ii. Callithammon gorgoneum Monlag. mss. : humile, csespito- 
suin ; filis lenuibus a basi ramosis, i^inis erecto-patentibus, 
superioribus (|uandoque subsecundatis erectis articulatis arti- 
culis diametro 3plo-7plo longioribus ; conceptaculis lat^ralibus 

4- série. Bot. T. VIII. (Cahier n» 5.) * 4 9 
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spbaericis, ramello abbreviato monanHiro fullis. — Hab. In 
fronde Codii tomenlosi parasitons, ad littora insulee Sancti iVt* 
colai (Cap-Vert) legit cl. Bolle. 

Desg. Csespes dense investiens, purpureus. Fila basi intricata, 3-5 mil- 
lim. longa, &-5 centimillim. crassa, basi irregulariter sursum subsecun- 
datim ramosa. Rami erecto-patentes aut erecti, imo stricti, nunquam 
oppositi, obtusi. Articuli diametro triplo-septuplo longiores, modo cylin- 
drici, modo ad genicula leviter constricti, nucleo utroque fine obtuso vi- 
vide purpureo. Conceptacula (Favellœ) lateralia, sphaerica, sextam circi- 
ter millimetri partem diametro sequantia, nioriformia^ sporas plus quam 
vigenas globosas purpureas foventia, ramello uniarticulato 15 centimil- 
lim. longosuffulta. Tetrasporas haud inveni. 

Obs. Cette es|)èce, que je regarde comme légitime, m'avait 
d'abord paru voisine du C. mirabile Suhr ; mais je l'en tiens main- 
tenant pour distincte, à cause de ses articles cylindracés et non 
pas moniliformes. Je ne saurais avec quelle autre espèce la com- 
parer. 

55. AcAMTHocoGciJs ÀPELPH1NU8 Moutag. mss. : fronde filiformi 
subcarnosa setacea virgato-dichotomu, exsiccatione longitrorsum 
rugosa, ramis erecto-patentibus , ramulis brevissimis erectis 
acutis alternis interdum extrorsum secundis ; conceptaculis sub- 
sphaericis secus ramulos vel ad eorum basim sessilibus. — Hab. 
Ad littora martinicensia unde babuerunt niecumque bénévole 
communicaverunt celeb. fralres Crouan, tam bene de scientia 
algarum merentibus, quibus sub adjectivo forsan inusitato ta* 
men graminatice formato hancce speciem dicatam voluerim. 

Desc. Frons A ad 5 centimetra alla, filiformis, setacea, basi (exsicca- 
tione) ôO-ad (madore) 80 centimillim. crassa, sensim attenuata, virgato- 
dichotoma, subcorymbosa, madefacta purpurea, exsiccata nigrescens. 
Rami subpinnnti, ad angulum hb"" exeuntes, iterum rnmulosi, elongati, 
longitrorsum nigulosi. Ramuli per tolam frondem sparsi, brèves^, vix ses- 
quimillimelrum metientes, ramellisspinulosis subulatis alternis extrorsum- 
que secundis semimillim. longis, erectis onusti. Conceptacula exserta, 
globosa, nuda, ad basim ramellorum aut secus eosdem sparsa, vel 3 ad 5 
conglomerata, 1/10 ad 1/5 millimetri diamelro œquantia, a strato corti- 
cali formata, clausa, an tandem poro pertusa (?) quod mihi haud contigit 
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probatione firmare. Unicum vidi cyslocarpium apice acuminulatum. Nu- 
cleus sporarum, ad modum fruclus Cystocloniiy in glomerulos plurimos 
lilis (an medullaribus?) inlerjectis divisus. Sporae numerosissimœ, roinu- 
tissimœ, ex oblongo ovoideaî, diamelro majore sesquicenlimillim. aequan- 
tes, roseo-purpuresBy ex filorum radiato-fasciculatorum endochromatibus, 
ut videlurortœ. 

Obs. Bien que par 8on organisation el pur la strnctnre de son 
fruit conceptaculaire ce genre se rapproche beaucoup du Cysio^ 
clonium^ je penche néanmoins à Ten regarder comme distinct, et 
je me range en cela de lavis de iMM. Hooker fils et de M. Harvey, 
qui l'ont établi, et de M. J. Agardh, qui Ta adopté. Il offre effec- 
tivement un faciès propre qui permettrait au premier coup d'œil 
et sans élude microscopique d'en reconnaître facilement les es» 
pèces. Je possède dans ma collection les types authentiques de 
deux de ces deux espèces, VA. anlarcticui H. f. et H., et V^. 
subuli férus i . Ag. Le premier me vient des auteurs mêmes, le 
sciîond de D'Urvilleet de Gaudichaud, sous le nom de Sphœro^ 
coccus subulatua var. nigrescens Ag., et recueilli aux îles iMa* 
louines. La noiïvelle es[)ccequeje propose aujourd'hui ressemble 
tellement à l'Algue du cap Horn, (ju'on serait enclin à Ten croire 
une simple forme. Toutefois elle est beaucoup plus petite, plus 
grêle, et un peu autrement rannfiée. Mais les dilTérences princi- 
pales se tirent d'un axe médullaire peu apparent, dont la présence 
ne saurait pourtant êtn^ mise en doute, et de la forme quasi glo* 
buleuse des cellules de la couche intermédiaire entre Taxe et la 
couche corticale, lesquelles, dans la plante du Voyage antarctique^ 
sont trois à quatre fois aussi longues cpie larges. Au surplus, les 
unes et les autres sont remarquables en ceci, que leurs parois hya- 
lines sont très épaisses (15 millimillimèlres et davantage), et que, 
dans une section, soit verticale, soit horizontale, on voit ser[>enter 
entre elles les filaments articulés de Taxe central, ({ui irradient 
vers la périphérie. Leur cavité est occupée par un nucléus charnu, 
jKïurpre, qui éprouve du retrait par la di'ssicration. La couche cor- 
ticale est composée de cellules monogonimiqucs arrondies (|ui 
dans une section transversale paraissent fornier une sorte de col- 
lier autom* de la fronde. Les lilumenlsde l'axe sont bien plus nom- 
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breux dans les deux espèces antarctiques que dans Tcquînoxiale. 
Je viens de parler des difTérenees tirées de la structure de la fronde, 
mais celles que présentent les conceptacles [Cystocarpes J. x\g.) 
sont bien plus sensibles, puisqu'elles consistent dans la présence 
d'aiguillons qui manquent complètement dans T Algue de la Marti- 
nique. Le nucléus n'ayant été ni analysé ni décrit dans la Cryplo- 
garnie antarctique et mes exemplaires en étant dépourvus, il de- 
vient impossible de pousser la comparaison jusque-là. Quant à 
VA. acicularis^ dont je connais seulement la description, il me 
semble qu'elle diffère de l'-^. adelphinus autant parle lieu natal 
que par ce caractère tiré des cellules de la couche intermédiaire 
dont l'auteur dit : cellulis magnis^ oblongis^ diametro pluries Ion- 
gioribus^ lequel est tout à fait étranger à notre plante. Les cysto- 
carpes, qui proéminent au-dessous de la base du ramule dans l'es- 
pèce australienne, sont placés surtout dans l'aisselle ou agglomérés 
au nombre de cinq ou six en dehors du ramule subulé dans celle 
des Antilles. Le nucléus nous a paru, comme à M. J. Agardh, 
formé de plusieurs placentas, soit pariétaux, soit basilaires, sépa- 
rés par des filaments en petits paquets, qui, écrasés, prennent, 
sous le microscope, la forme d'une pyramide à faces triangulaires. 
Nous avons cru remarquer, mais notre observation n'a pu être assez 
répétée, que ces glomérules étaient formés de filaments courts, 
articulés, irradiant d'un centre, et dans les endochromes desquels 
s'opérait la morphose des spores. Celles-ci finissent par être libres 
de tout pcrispore, mais restent considérablement pressées les unes 
contre les autres. 

Encore une remarque. Par la structure de sa fronde, il est évi* 
dent que le genre A canthococcus a des rapports avec le Sphœro- 
coccus^ tel qu'il a été liniité par G reville. Aussi MM. Crouan, la 
regaitlant déjà comme nouvelle, m'avaient-ils adressé cette Algue 
sous le nom da Sphœrococctis acicularis? Mais ce dernier genre 
otïre un nucléus composé de spores si caractéristiques, et que 
M. Kutziug a figm^ées d'une manière si admirable à la planche 61, 
figure 1, de son Phycologia generalis, qu'il n'y avait pas moyen 
d'admettre leur détermination, et cela d'autant moins que, dans la 
belle et utile publication de leurs Algues marines du Finistèrey ils 
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adoptent la nomenclature du Species et gênera Algarnm de 
M. J. Agardli. Ils eussent été plus près de la vérité en adnDetlanl 
celle de M. Kiitzing^qui, des Sphœrococcus de M. C. Agard, ayant 
séparé, sous le nom de Rhynchococcus^ le 5. coronopifotùis^ con- 
serve le nom du genre à une multitude d'espèces, qui militaient 
dans cette agglomération d'Algues fort diverses de structure et de 
fruit. Mais en ceci même le phycologiste allemand a été plus que 
rÉcossâis fidèle aux lois de la nomenclature , qui exigent que , 
dans le démembrement d'un genre ancien, le nom de celui-ci passe 
au plus grand nombre des espèces restantes. 

Je finirai ces observations, un peu longues peut-être, en remer- 
ciant mes savants correspondants de Brest de m'avoir fourni 
loccasion d'étudier le curieux genre À canthococcus ^ cjue, dans la 
multiplicité de mes occupations, je n'avais eu le temps ni d'ana- 
lyser, ni de comparer avec ses voisins, et c'est ce que je me hâte 
de faire ici de grand cœur. 

LICHENES. 

56. CoNiocYBE NivEA Tuck. ct Moutag. mss. : thallo spongioso gri- 
seo, apotheciis sparsis sessilibus planis niveo-pulverulenlis, 
intus subcyatlnformibus pallidis, sporis sphœricis subasperulis 
tandem conglomeratis. — Hab. Ad trimcos in Venezuela legit 
Fendler mecumquecommunicavitcel. Tuckerman. 

Desc. Variolarioidea.Thalluseffusus in cortice, cinereus, leproso-pul- 
verulentuSy subspongiosus. ApoUiecia crassa, cameo-pallida, sessilia, 
convexa aut cyaihiformia, diametro inter semi- et sesquimilliroetrum me- 
tientia, pulvere niveo conspersa. Sporae sub microscopio congloineratœ, e 
sphœrico oblongae, fuligineffi, asperulae, minutie insignes cum inter 
0"'"*,0035 et 0*"'",0060 diametro variabiles. An tantum gonidia? 

Obs. Celte espèce ressemble à une Variolaire, et c'est sous ce 
nom générique qu'elle m'a été adressée. Mais la fructification, qui 
est vraiment celle du Coniocybe, fait sur-le-champ reconnaître 
qu'elle ne saurait appartenir ni à une Pertusaire, ni a une dégéné- 
rescence (juelconque de ce genre. J'avais d'abord pensé qu'elle 
pourrait bien fiûre partie de mon genre Byssophyium^ qui, de 



29/i C. MONTACSNB. 

l'aveu même (le mon ami le révérend M. J. Berkeley(l), n'est pas 
sans analogie avec le Coniocybe. La structure du thalle ne permet 
pas un semblable rapprochement. Je trouve encore une ressem- 
blance éloignée entre cette plante et les exemplaires stériles du 
Chiodecton lacteum Fée. Mouillées, les apothécies, quelquefois 
confluentes, deviennent pâles et verdàtres. 

57. Pyrenothea Maresh Montag. mss. : thallo crustaceo pallido 
stictico, peritheciis subglobosis poro tandem pertusis applana- 
tisque in lineas brunneas serpentinas thallum marginantes dis- 
positis, sporis hyalinis oblongo-fusiformibus obtusis. — Hab. 
Ad saxa calcarea in deserto provinciaeOran, in Algeria, parum 
aCastello Geryville appellato distantia invenit 1856 cl. P. Ma- 
res, D. M. cui libente animo dicavi. 

Desc. Singularis hœc species in saxis lineas flexuosas a longinquo con- 
spicuas e peritheciis seriatis constantes eOicit. Thallus crustaceus, palli- 
dus, intus albus, haud admodum crassus, e gonidiis rotundis oblongis 
ovoideisve dilute viridibus, inter 1 et 2 centimillim. diametro metientibus 
constans, punctis multis minutissimis atris (aut annularibus) ad lentem 
manifeslis insignis. Perithecia subsphaerica difibrmiave. tuberculosa, 
brunnea, crassa, 1/S ad 1/2 inillim. diametro œquantia, adulta in sicco 
prfiBsertim deplanata, poro plus minusve lato pertusa, thallum inde areola- 
tum marginantia. Nucleus gelatinosus, bibulus, e sporis oblongo-rusiror- 
mibus utroque fme tamen obtusis, centimillimetrum longis, compositus. 

Obs. Il n'est, que je sache, aucun Pyrenolhea que Ton puisse 
comparer a cetle nouvelle espèce. J'avais imaginé que les nom- 
breux points noirs dont le thalle est piqueté pourraient bien renfer- 
mer les spermaties de cette curieuse production. Je les ai soigneu- 
sement analysés, sans avoir pu rien rencontrer sous Tespèce de 
bouclier qu'ils forment, lequel en se détachant laisse un petit 
anneau régulier. 

M. le docteur Mares a accompagné sa communication de ren- 
seignements qu'il n'est pas inutile déconsigner ici : 

«Ce Lichen (dit-il) a été recueilli, le 11 décembre 1856, à 
» quelques centaines de mètres A l'ouest «tu fort de Geryville, poste 

(k) Introdmèkm lo Cryplogamk Boiomy, p. 340 et 402. 



PLANTES CBLLt'LAlHKB NOUVELLES. 995 

w avancé a l'extrême sud des haute plateaux de la province d'Oran 
» (pelit Sahara algérien), à 400 kilomètres environ de la côte. 
» Dans celle localité, il est assez répandu sur des assises d'un cal- 
« Caire jaunâtre compacte, qui appartient probablement aux étages 
» inférieurs de la craie. Il forme sur les rochers des plaques de 
» 20 à 30 centimètres carrés, (|uelquefois moins grandes. Je ne 
» me rappelle pas Tavoir aperçu ailleurs ; on le distingue pourtant 
» avec facilité, et il frappe immédiatement le regard. » 

58. PoRiNA Halei Tuck. et Moniag. mss.: thallo crustaceo efTuso 
tenui tenuissimeque granulato glaucescente, apotheciorum ver- 
rucis minutis basi indexa scutellaribus (margine obtuso) ostiolo 
tandem aperlo, intus nucleoque subdisciformi carneis, ascis 
clavatis intcr paraphyses nidulantibus octosporis, sporis initio 
cymbiformibusuni — tandem ellipticis transversim tri-quadri- 
septatis. — Hab. Ad cortices arbornm in Louisianai D' Haie, 
dein in Venezuela cl. Fendler legerunt. Misit ad me ccleb. 
Tuckernian cum hoc nomine religiose servando. 

Desc. Thallus eiïusus, illimitatus, ambitu tenuescens, centro crassius- 
culus, intus amylaceus albus^ extus glaucescens, apotheciorum initiis 
tenuissime granulosus, in specimine viso A ad 5centim. diametro metiens 
et Perluêariœ leioplacœ facie haud disdimilis. Apotheciorum verruc^B 
minuta), initio convexo-hemisphaericœ, mox basi inûexa cupulares, de- 
presssB, margine obtusœ, thallo concolores, 1/3 ad 1/2 millim. diametro 
metienses. Ostiolum primo impressum, punctiforme, demum sensim la- 
tescenSy apertum tandem et 1/5 millim. diametro adasquans. Nucleus car- 
neus, subdisciformis, interdum subsphaericus ex ascis paraphysibusque 
constans. Asci clavati, sex centimillim. longi, centimillim. et quod exce- 
dit medio crassi^ paraphysibus coroitati, octospori. Sporae initio cymbi- 
formes angustœ, medio transversim uniseptat», sub maturitate vero 
oblongaî, tri-quadriseptatae. 

Obs. Je le répète, le faciès de ce Lichen rappelle ceiui de la 
Perlusaria leioplaca. On |)ourrait la comparer encore à la P. Cu- 
curbiiula Montg. (FI. Chil. Ail. crypi., t. 13, f. 2, et SylL, 
p. 361;, dont elle diffère parle même caractère de fructifica- 
tion. On la distinguera du Porina endochrysa par ses thèques octo- 
spores, du P. americana Fée par la couleur du thalle, et enfm du 
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P. granulata Ach., dont je ne connais que iadiagnose, par ses 
verrues 1res petites non pulvérulentes, et par ses ostioles non 
papillaires. 

59. BiATORA Fendleri Tuck. et Montag. in litt.: thalloeffuso squa- 
muloso glauco, hypothallo byssino niveo , apotheciis sparsis 
glomeratisque subsessîlibus spadiceis, disco piano margineque 
obtusodilutioreundulatis ciliolatis, ascis longe clavatis succineis 
octosporis, sporis fusiformi-cymbiformibus continuishyalinis. 
— Hab. Ad cortices arborum in Venezuela legit cl. Fendler 
mecunoque sub Biatora^ n* 3, communicavit celeb. Tucker- 
man. 

Desc. Hypothallus niveus, e fibrillis tenuissimis ramosissimis intrica- 
tissimisque hyalinis, in granula et squamas minutas convexas subpalroatas 
imbricatas glaucas ciliatas thallum constituentes abeuntibus, constans. 
Thallus nulio modo limifatus, pallidus, madore glaucescens, colliculosus. 
Apothecia (rara) sparsa aut glomerata, sessilia, colore spadiceo insîgnia. 
Discus insBqualis. Margo undulato-flexuosus, dilutior, subtus niveo-cîlio- 
latus. Ascicylindraceo-clavati, 8 centimillim. longi, centimillim. in me- 
dio crassi, colore succineo, tincti absque paraphysibus. Sporae octonae 
hyalinae ex oblongo fusiformes, continu», centimillim. longs. 

Obs. Quant à la couleur des apothécies, cette espèce nous rap- 
pelle le Biatora vestita Montag., mais le thalle est plutôt celui du 
B. Belangeri V. d. B. et Montag. {Cotlema blepharophora Bel.). 
Elle diffère du prenîier par la structure du thalle et la présence des 
cils dans les apothéiîies, qui ne sont, à proprement parler, ainsi 
que ceux des squames, que la luxuriance de Thypothalle. Sa cou- 
leur la distinguerait suffisamment du second, quand même la 
forme des spores ne serait pas là pour rendre toute confusion im- 
possible. Nous dédions celte espèce, qui paraît fort rare, au zélé 
botaniste qui Ta recueillie avec la suivante dans la république de 
Colombie. 

60. BiATOBA (Bacidia DNtrs.) prasina Tuck. et Montag. mss.: 
thallo granuloso-pulverulento e gonidiis concatenato-ramosis 
composito, viridi, apotheciis sessilibus spai*sis conglomeratisque 
e luteo fusccscentibus disco applanato subimmarginatis, ascis 
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cylindraceo-clavatis simul concrelis sporisque oclonis acicula- 
ribus flexuosis incoloralis. — Hab. Cum priori ad corlices ar- 
borunri in Venezuela legit cl. Fendier mecumque sub n* 4 celeb. 
Tuckerman communicavit. 

Desg. Thallus indeterminatus granulosus, pulverulentus, eisiccatus 
sordide madidus amœne sed saturate viridis, e gonidiis constans asperu- 
lis in fibrillas erectas ramulosas concatenatis hypothallu fibrilloso hyalino 
inistis. Apothecia sparsa aiit A adôconglomerata, subsessilia, subtus con- 
vexa aut conicay supra applanata, fere immarginata, eluteo fulva, tandem 
fuscescentia, diametro roillimetruminterdumsuperantia. Lamina proligera 
decimillimetrum crassa, ex ascis constituta est cylindraceo-clavatis tam 
arcte simul conglutinatis ut eos separare sine dilaceratione vix fieri possit. 
Sporae aciculares, ut et asci hyalinœ, curvato-ûexuosse, 0'"'",09 longae, 
Omm Q02 circiter crassaB, granulis uniseriatis (ut videtur, nec affirmare 
audeo) farct», hypothecium concolor, fibrillosum. 

Obs. Celle espèce bien remarquable appartient au genre Bacidia 
de mon ami le professeur De Notaris^ qu'il serait peut-être utile 
d'adopter, vu Taccroissement démesuré du Bialora de Fries. Dans 
ce cas, il faudrait encore y réunir \cs Lecidea Qiiassiœ^ L. tremeU 
loidea cl L. carneola, americana Fée, Supplém.^ p. lOft, 105 
cl 107. On ne pourrait toutefois, à simple vue, confondre la noire 
qu'avec le Bialora ptisilla Monlag. (Cuba et Sylloge^ p. 340) ; 
mais celte dernière a les spores oblongues à Irois cloisons trans- 
versales. 

Je terminerai celle sixième décade en donnant la liste de tous 
les Lichens rapportés de la Colombie par M. Fendier, ayant soin 
de marquer d'un aslérique les espèces nouvelles : 

Slicta umbrina Meyer. — S. Kunlhii Hook. — S. filicina 
Hoffm. — S. damœcomis Ach. — S. Billardierii Del. — S. ca- 
nariensis Del. — S. herbacea Del. — S. variabilis Ach. — 
S. quercizans Michx. — *5. Fendleri T. et M. — *S. tetLCoble* 
pharisl, et M. 

Parmelia tiliacea Ach. — P. leucomela Ach. — P. comosa 
Eschw. — P. amencana Montg. — P. speciosa Ach. — P. lœvû 
gala Ach. — P. relicina Fr. — P. picla Sw. — P. pannosa Sw. 
— P. ^o^^jfpmaMonlg. 6 varr. 
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Lecanora coarctata Ach. 

Cladonia gracilis v. verticillata Fr. — C. rangiferina v. alpes- 
tris Fr. — C. furcata Fr. — C. muscigena Kschw. — C. cerato- 
phylla Eschw. 

BicUora tuberculasa Féo. — B. icmadophila v. siipikUa Fr* — 
^B.FendleriT. etlVf. 

*Bacidia prasina T. et M . 

*C(miocybe nivea T. et M. 

Sphœrophoron compressum Ach. 

*Porina Halei T. ef M. 

Thebtrema urceolare Ach. — T. concretum Fée. — T. mar- 
ginatum Escliw. 

Verrucaria variolosa P. 

Leptogium Burgessii (Lightf.) Montag., Canar. — L. margi- 
nellum Moiilag., Cuba. — L. tremelloides var. cyanescens Fries. 
— L, reticulntum Montag. — L. Brebissonii Montag., Canar. — 

Stephanephorus phyllocarpus {^ .) Flw. 

Cœnogonium Linkii Ehrenb. — *C. Tuckermani Montâg. 

FUNGI. 

bl. Cladosporium NERviseQiJUM Monlag. mss.: epiphyllum. ermn- 
pens, nigrum, in rnaculis griseis bninneo-cinctis reliculalnni ; 
fibris brevissiniis fasciculalis flexuosis alris, sub microscopio 
liiscis apice byalinis parce ranjosis, sporis acrogenis oblongis 
nni-triseplalis. — Hab. In pagina snperiori Iblioruni Erioboiryœ 
japonicœ in horlis cullae hanc spccieni invenil beat. L. Castagne, 
qui mecuin sub n® 2789 communicavil. 

Desc. MaculsB vari» niagnitudinis in pagina foliorum Buperiori conspi- 
ciunturex epidermide emortua dealbataque grise(fî,subtus ruGdulae, initio 
orbiculares tandem confluentia, ui eveniresolet, irregulares, omnes lirobo 
fusco plus minus lato ut in Depazeis vel Phyllostictis cinctœ. Fibrarum 
fasciculi e iissuris cuticulaB erumpentes nervos ultimi ordinis folii se- 
quentes et tum reticuluni visu mirabilc eiïormantes. Fibrsp ipsœ stromate 
celluloso junctae, bas! ob cellulam globosam subbulbosœ, tune erectae, 
flexuossc, tune apiee deelinatîc, ramum plerumque singulum gerentes, 
inaequales et inœqualiter septatœ, septis modo appressis modo laxiuseulis, 
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oculo nudo vel urmato atrae, ai microscopii ope visse rufo-fuscœ, 1/6-1/8 
millim. long», 0*""\0050 nd 0'"'",0060 crassœ, sensim a basi ad apicem 
s«pe decolorem et fruclificanlem atténuais. Sporae acrogenae, initie con- 
tinua3, ovoideae, mox deciduae, oblongaB, septo transversali divisae, tandem 
septis ternis quadriloculares, longiludine interO""",01 et0"*"*,025 secun- 
dum sBtatem, crassitudine inler 0*",006 et O^^fii variabiies. 

Obs. J'ai étudié avec soin et décrit fori en détail cette espèce 
d'un genre bien connu depuis Link et Persoon. Conformément à 
l'opinion deFries, j'en sépare pourtant \e Demalium Ao Persoon 
qui n'est pas celui de Link. 

Pour en revenir à Tespèce qui nous occupe, je dirai qu'elle ne 
ressemble a aucune autre, au moins par son faciès. A moins d'y 
regarder de bien près et avec une loupe, on croirait bien plutôt 
avoir affaire à une espèce de ces genres qui affectionnent les par- 
ties mourantes et décolorées des feuilles, comme Septoria^ Depa^ 
zea, Phyllosticta, etc. La seule dont elle se rapproche par son 
babitus n'îliculé est le C. desmitrichum Desm. {Crypt. de Fr.^ 
!'• édit. , n« '2136;, qui, comme le nôtre, mais non d'une façon si 
exacte, suit les petites nervures du support. Celui-ci diffère cepen- 
dant, selon moi du moins, du 6\ nervisequum : l"" par l'absence 
de tacbe de la feuille, 2» par son àmphigénéité , 8* par la rigidité 
de ses fibres reliées entre elles, û" par les filaments d'un mycélium 
astéromorpbe, 5** enfin par les dimensions des spores. 

ACROSPIRA Montag. Nov. Gen, 

Flocci subsiinplices, mucedinei, limpidi, byalini, articulato-septati 
e gelatina granulosa, conglutinante undique irradiantes, apice 
in s|)oras concateuatas spiralilorque involutas dein solutas 
abeuntes. — Genus mucedineum prope Tricholhecium collo- 
candum. 

Obs. La Mucédinée remarquable qui constitue ce nouveau genre 
ne peut être rapportée à aucune des formes analogues de la fa- 
mille, ni même en être rapprochée. Ainsi elle diffère deVHelico- 
Irichum Nées par ses filaments simples, articulés, dressés, et 
naissant d'une gangue gélatiniforme ; de VHelicosparium et de 
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YHelicoma^ par la nature des filamenls qui portent les spores; 
enfin de VHelicomyces Lk., par ce caractère que les spores en 
hélice, qui sont en outre parasites, composent tout le Champi- 
gnon. 

62. AcRospiRA Crouanh Montag. mss. : characleres idem ac gene- 
ris. — Hab. In ima basi caulium Angelicœ sylvestris primo vere 
circa Brivatem legerunt huncce fungum mecumque communi- 
caverunt clarr. fratres Crouan de scientia algarum bene me- 
rentes. 

Obs. m. J. Agardh ayant déjà employé leur nom pour un des 
genres de la famille ou de la classe des Algues, je me fais un plai- 
sir de leur dédier celte espèce vraiment curieuse qu'ils m'ont 
adressée avec un beau dessin fait sur le frais, et dont j'ai pu re- 
connaître et constater toute l'exactitude. Voici la noie qui accom- 
pagnait le dessin. 

« Ce genre de Champignon, dont la couleur est blanche, forme 
» au bas des tiges mortes de VAngelica sylvestris une espèce de 
V gelée molle, ressemblant beaucoup a une couche de suif. Vu au 
» microscope, il offre des filaments simples ou bifurques, granu- 
» leux à l'intérieur, et se recourbant tous, dans le premier âge, 
en forme de crosse à leur sommet qui, plus tard, se prolonge en 
» un réceptacle granuleux arqué ou enroulé en hélice , articulé, 
» disposé en petits glomérules plus ou moins globuleux, s'élevant 
» et irradiant dans tous les sens d'un placenta filamenteux-granu- 
» leux et mucilagineux. » 

Les filaments irradiants sont articulés, du moins en apparence. 
Leur longueur, d'après la figure transmise par MM. Crouan, paraît 
mesurer plus d'un dixième de millimètre, et leur diamètre seule- 
ment de 0""",003 à 0'"",00/i. La crosse hélicoïde, vue dans son 
entier, a de 4 à 5 centièmes de millimètre, et ses cloisons assez 
variables sont distantes l'une de l'autre de la même quantité. 
Chacune, remplie d'abord d'une substance grumeuse, finit par 
contenir une spore arrondie aussi limpide et diaphane que tout 
le reste de la Mucédinée. La spore est maintes fois ovoïde. Il 
reste une question que je ne saurais résoudre , c'est celle de 
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savoir si la porlion hélicoïdc du lilament est une spore com- 
posée ou un réceptacle dont chaque article renferme une spore 
simple. 

* MoNiLiARACEMOsAPers.(5yn. Fnng.^ p. 692?) : floccis sterilibus 
leptomitirormibus immersis contexlis candidis, fertilibus emer- 
sis caespitosis inlricatis racemoso-ramosis , ramis apice tri- 
(juinquefidis acuminatis totidem catenas sporarum terminales 
sustinenlibus. — Hab. Aquae dislillalae in lagena stricte occlusa 
diu servatœ, in qua acidi hydrochlorydrici semimilligramma 
addituni et Betse vulgaris ofeilae maceratse fuerant, innatat hsec 
species, a celeb. Payen communicata. 

Obs. Il y a plus d'un an que deux flacons renfermant celte pro- 
duction m'ont été successivement remis par mon savant ami et 
collègue M. Payen, alin de connaître mon opinion sur cette végé- 
tation ambiguë. Je l'ai observée bien longtemps, la considérant 
d'abord, lorsque ses filaments restaient encore immergés dans le 
liquide, comme une de ces Mycophycées si fréquentes dans les 
infusions abandonnées a elles-mêmes, quoique mises à labri du 
contact dé l'air atmosphérique, et sur lesquelles Biasoletti a laissé 
un bon travail. Je croyais donc avoir affaire à un Leptomilus^ au- 
quel j'avais donné dans mes notes le nom provisoire de L. contex'- 
lus, i\ cause de ses filaments feutrés en membranules du blanc le 
plus éclatant. 

Tout le. monde connaît l'important mémoire de M. Dutrochet 
sur les moisissures, sur les conditions qui retardent, empêchent 
ou favori.sent leur développement, et les conséquences qu'il a dé- 
duites des faits observés ; eh bien ! cette communication de 
M. Payen m'a mis à même d'en vérifier quelques-unes. En effet, 
il ne se passa pas trois mois sans que, dans l'un des flacons, je visse 
une des plaques membraneuses primitivement submergées s'élever 
à la surface du liquide , et se couvrir de filaments fertiles. Comme 
l'avait fait M. Dutrochet, je me suis assuré a plusieurs reprises, 
sous le microscope, que ceux-ci provenaient manifestement de 
ceux que j'avais pris avec les phycologisles pour un L^ptomilus^ 
genre <|u'il conviendrait peut-être de rayer de nos catalogues 



comme ne représentant le plus souvent que le mycélium infertile 
de quelque Mucédinée en puissance. 

Celle qui s'éleva sur le liquide en question me panit à Tœil nu 
appartenir a cet universel Pénicillium glaucum si répandu dans la 
nature et envahissant tous les êtres organisés en voie de décompo- 
sition. Mais placée sous le microscope, elle me montra une espèce 
d'un genre voisin, le Monilia de Hill, très bien limité par Fries, 
mais non par Persoon qui y laissait des Pénicillium^ et réuni à 
ceux-ci [»ar Corda, Pour ne pas multiplier sans nécessité les êtres, 
je me décidai à rapprocher ma Mucédinée du Monilia racemosa^ 
figuré il y a plus d'un siècle par Micheli (iVor. Gen. Plant,, t. 91, 
f . 4), bien que Thabitat soit fort difféi-ent et que toutes les descrip- 
tions imparfaites qui en ont été données laissent beaucoup de 
doutes dans mon esprit sur l'identité des deux champignons. 

Ce Monilia^ supposant le genre adopte, pousse donc des fila- 
ments feililes, cloisonnés, ù rameaux alternes, longs de 8 a 
10 centimillimètres, le terminal acquéi^anl une longueur de 15 cen- 
timillimètres. I^ur diamètre mesure à peine i/5 à 1/â de centimil- 
limètre. Le sommet de chaque rameau fructitié produit de trois i 
cinq ramules dresses , oblongs , acuminés au sonunet, rappro<*hés 
en faisceau et s élevant à la même hauteur. C'est de Vacumen de 
ces rarnules, longs de O^^jOlS, que parlent les chaînes monili- 
fomiesde spores qui composent le pinceau terminal. Ces chaînes, 
toutes égales, ont une longueur de plus de â centimillimètres. Les 
spores, d'un glauque sale ({uaiid elles sont en place, sont sphéri- 
ques, incolores sous l'objectif du microsco|)c, et acquièrent après 
leur chute un diamètre de 0"'",0035 (1;. 

J'ai rapproché cette espèce plutôt du M. racemosa que du 

(4) On trouve dans l'ouvrage de M. Ch. Robin sur les parasites végétaux 
(p. 574), la mention et (a la pi. VII, fig. 42 de l'atlas) la figure d'une Mucé- 
dinée voisine de la nôtre, observée à côté du Botrytis Basêiatui et dessinée par 
M. (juérin-Méncville. Elle en a du moins le port et la ramification. Seulement 
Fauteur n'a pas figuré les 3 à 5 ramnies apiciiaires d*où partent les chaînes de 
spores. Mais je ferai remarquer que cet Uyphomycète à filaments cloisonnés 
ne saurait être rapproché de celui de la Muecardine, qui a les siens continus 
dans le premier âge. 
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M, digxtata, que j'avais déjà observé dans mes expériences sur la 
Muscardine, par la raison qu'il est ramifié et que les ligures de 
Micheli et de Bolton (l. 132, f. 2) donnent une assez juste idée de 
celte ramification. Toutefois, dans ma plante, il y a jusqu'à six 
chaînes de sporules, au lieu de trois que ces figures représentent. 

Dès 1836, je disais dans mon Histoire botanique de la Muscat' 
dine^ et j'ai répété avec d'autres (1) plusieurs fois depuis, que la 
famille des Mucédinées tout entière était à étudier de nouveau, 
sans taire les difficultés de l'entreprise. Mais, en attendant que 
l'on arrive à combler cette immense lacune, serait-il du moins 
fort à désirer qu'on n'y introduisit ni genre ni espèce nouvelle 
sans les accompagner d'une complète description, telle que la 
réclame aujourd'hui l'encombrement croissant de la science, ni 
oublier surtout de noter les analogies et les différences avec les 
espèces ou genres voisins. 

Veut-on prendre une idée de la confusion qui règne dans cette 
petite famille, qu'on jette les yeux sur la synonymie donnée par 
Link {Sp, PL I, p. 59) de son Botrytis polyactis^ auquel il rap- 
porte la Mucédinée de Micheli, Bulliard et Persoon, sur laquelle je 
me suis peut-être moi-même trop complaisamment étendu. 

63. Graphium Berkrleyi Montag. mss. : gregarium, pistilliforme; 
stipite crasso simplici atro opaco in capilulum ovoideo-oblon* 
gum concolor abeunte, floccis sporarum erectis appressis spo* 
ras ellipsoideas interdum concatenatas obtusissimas sustinenti- 
bus. — Hab. In facie superiori pilei dimidiati Poly|)orei cujusdam 
vix definiendi parasitans. Ex America septentrionali acceptum 
mihi misit exemplum sine nomine amicissimus Berkeley cui 
dicare libenter statui. 

Desc. Ciavulae gregatim sparsae, atrae, opacae, semimillimetrum et quod 
excedit longse, 0™™,026 ad O^^jOôO medio crassae apice in capitulum 
obpiriforme yel subsphœricum diameiro inlerO^^',0525 et O*"",! 225 va- 
rians dilalalse. Longitude stipitis 1/S ad 1/2 milliui. Stipes e flbrillis arti- 
culatis conglutinatis constans, quœ apice sporas elliptico-fusiformes, dia- 

(4) Notammeot avec M. Schleiden. 
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phanas, longitudine 0"",015, crassitudine 0'"",005 metientes fulciunt. 
Sporse obtusissimae, hioc compressulae. 

Obs. Comme espèce, ce Champignon se distingue très bien de 
ses congénères, soit par sa structure, soit par la forme des spores, 
soit enfîn par Thabitat qu'il s'est choisi. Cet habitat me semble 
fournir un argument nouveau en faveur de l'opinion que je soute- 
nais dans ces/énnales (7« cent, no 1 5, t. V de la 4* série, p. 344), 
et d'après: laquelle ce genre ne saurait, comme l'avancent des 
mycologues distingués, constituer une seconde ou une troisième 
forme de fructification dans la famille des Hypoxylécs. M. Oth a 
en effet, ainsi que je l'ai annoncé au lieu cité, publié une espèce 
de ce genre développée sur un Rhizomorpha^ espèce qu'il considé- 
rait comme le fruit jusqu'ici inconnu de ces végétations sous-cor- 
ticales qui pour la plupart semblent n'être, comme les Sclerotiums, 
que des mycéliums ou Champignons en puissance. Le même Gra- 
phfwn^ et en général les espèces de ce genre et de beaucoup d'au- 
tres, ont aussi paru à mon savant collègue, M. Tulasne, devoir 
être regardés tout simplement comme un mode de fructification. 
Mais les Graphium ayant été trouvés sur les tiges herbacées 
(G. atrtim)^ sur les feuilles des arbres (C clavisporum) ^ sur les 
Torula{G. stilboideum) ^ sur un Rhizomorpha (G, Rhizomorpha- 
rum)y enfin sur le chapeau d'un Hyménomycète (G. Berkeleyi)^ 
il est tout naturel de demander, et Ton devrait bien nous dire, à 
quel genre appartiennent définitivement ces espèces si diverses 
ou, si l'on aime mieux, ces prétendues fructifications dont nous 
n'avons pas le dernier mot, car celui (jue je viens de décrire sur- 
tout ne saurait être ni la fructification d'un Hvménomycète, ni 
encore moins celle d'une Hypoxylëe quelconque qui se serait 
ainsi fourvoyée. Jusqu'à ce (ju'on nous donne sur ce point des 
preuves plausibles et que la raison ou l'analogie nous permettent 
d'accepter, nous demanderons la permission de continuer à croire 
à la légitimité du Graphium, démembrement du Siilbum égale- 
ment proscrit. 

64. Sporonema provinciale Montag. mss. : amphigcnum, groga- 
rium, conferlum, punctiforme; peritheciis sinuatis subrotundis 
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deplanatis atris, madidis convexis, siccitatc cupnlari-collapsis 
irregiilariler dehiscentibus , sporophoris ercctis fascieiilatis a 
basi œdematosa ramosissimis, ramis filiformibus, sporis lineari- 
oblongis reclis. — Hab. In foiiis emortuis dclapsisque Mespili 
germanicœ apud Montaud-lez-MiramasGailo-Provincîse invenit 
beat. Castagne qui meeum sub n* 2709 nuperrime communi- 
cavit. 

Desg. In utraque foliorurn pagina, manifestius taroen in superiori 
conspiciuntur puncla nigra, confertim gregaria, nec ad hocce genusnisi 
accurata solertissimaque analysi et vilris Tacta maxime augentibus, refe- 
renda. Perithecia punctiformia, sub epidermide dealbata orta, atro fusca, 
subangulosa, initiorotunda, confluentia, parenchymate folii allé immersa, 
madida convexa, deplanata, siccitate collabenti-cupularia, majora vix 
quintam millimetri partem diametro metientia, intus gelatina hyalina 
farcta, tandem rimose radiatimque dehiscentia. Ex eorum fundo stromatico 
assurgunt immersa sporophora et ipsa hyalina in Tasciculos minutissimos 
conjuncta, a basi oblonga incrassata hinc inde moniliformiter constricta, 
raroosissima , ramis subconformibus, ramulis filiformibus. Longiludo 
sporophororum 0'"'"yOAy crassitudo basilaris fere 0"'*",0050, ramulo- 
rum vix 0""',0010 adœquat. Sporse (in situ haud visœ) numerosissima*, 
limpidsB, lineares, 0'""y005 long», O^^^OOl crassse, motu Browniano 
incitât». 

Obs. Je ne pense pas qu'il soit possible de rapporter cette Hy- 
poxylée à un autre genre qu'à celui de M. Desmazières. La forme 
des sporophores (j'ai dit ailleurs la raison qui me faisait préférer 
ce nom à celui de baside\ qui rappelle sur-le-champ les sperma- 
ties de certains genres de Lichens figurées par mon savant col- 
lègue M. Tulasne, non moins que les autres caractères extérieurs 
de notre plante, la feront facilement distinguer des trois espèces 
publiées jusqu'ici par le très habile et consciencieux mycologue 
de Lille. Ce genre est voisin néanmoins du Clinterium Pries. 

65. xVsTERoiiA GuEPmi Montag. mss. : epipliyllum, maculare, 
atrum ; maeulis eximie orbiculatis planis confluentibus , zona 
dilutiore cinctis, sub epidermide ortis; filis macularum e centro 
radiantibus crassis fme acutis ; peritheciis dimidiatis poro per- 
tusis, sporis oblongis quadrilocularibus. — Hab. Ad folia exo- 

4* série. Bot. T. VIII. (Cahier n» 6.) « 20 
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tica Monocolyledoneœ eujusdam in calathos fabis arabicîs invec- 
tendis texta , mecumque a cl. Guepin paucis ante ejus obitam 
diebiis oommunicata. 

Dbsc. Macul» epîphyU», exacte rotundae, nigne, opac», juniores bi- 
roillimetniiiiy adultae milliin. quatuor diafnetro squantes tandena phres 
simul confloentes. Fibne irradiantes crassiasiiniey dianietro0"^,015iiie- 
tiuntar et apice attenuantur. Perithecia minotissimay m ocalo arHiato 
conspicaa, dimidiata, nempe subtus deficientia, 5 ad 8 centimilUai. dia- 
métro metientia, deplanata, poro centrali pertusa. Spors oblong», fiuc», 
2 1/2 ceotimillim. long», centimiUim. craas», septis transYersis ternis 
quadrilocalares, torolos». 

Qk. J'ai dans ma oolleclion beaucoup d'^^alerofiui, et j'en ai vu 
d'autres en assez grand nombre ) je n*en connais aucun avec 
lequd je puisse comparer celui-ci, si ce n'est peut-être, au moins 
sous le rapport de la forme élégamment et régulièrement orbi- 
culaire, notre J^eroma cmcinnum (F/, jflg.^ p. 610). Tout le 
reste est d'ailleurs fort diiTérenL Ainsi la plante algérienne est 
superficielle, celle-ci développe les filaments de son mycâium 
sous la cuticule, etc. 

66. CLurrRam ^1) GcEraii Montag. mss. : foliîeoium, amphi* 
genum ; peritheciis erumpenlibus tandem liberis fusco-brumeis, 
in sieco collapsis subcupularibus centro mamillatis^ madîdis 
hemisphœrico-complanalis umbonatis tandem rimose dehiscen- 
tibus, nuclci) gelatinoso-floeoso hyalino, sporis innumeris fusi* 
fortnibus ad apices fluccorum extrême fine sessilibiis. — Hab. 
In foliis Mympk^œ autumno proxime elapso deteut cl. Guépin 
mecumque paucis aate obitum diebus communicavit haocce 
speciem ei dicatanu 

Disc. In utraqne pafiina at pramertini soperiori Witr— yympkem 
conspkîuntur perithecia spar»grefariaqne,ennnpentia, eiiaùe rotonila, 
siccitate colUpsa, scutelLi formia, medio papillata, madore bemispha^ricay 
deplanata, subumbonata^ fu^co-bffiinnea, l»rà, diametro 1 A ad t î mil- 
Um. ;^uantia« rimîs pluribus dehiseentia, e sinitb ceDulamni minutanim 
binisaut sul^temis cooâata. Nucleui albus gelatinosus. Sporopbora tennis- 



(t^^ An $|wr tf nwi< l^fisai. cnm l«ct« ^vwr^ Frieaiane collidil 
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sinuiy ramosa, centruin perithecii versus convergealîa, apke sporam 
sustineniia, longiora 0"*'",016 circiter melientia. Spor» apicales 
mox deciduae et gelatinaB immixtœ, fusiformes, leniter curvatœ, conti- 
nuœ, obtusiasculte, hyalin», centimillirnetnim longœ, diametro triple 
minores. 

Obs. Notre nouvelle espèce appartient bien à ce genre. Ana- 
lysée comparativement au C. obturatum Fr. dont je possède un 
type authentique, j'ai trouvé un nucléus et des spores analogues. 
Toutefois la forme scutellaire des périthèces* leur couleur, sans 
parler de Thabitat, feront sur-le-champ distinguer ces deux Py* 
rénomy cèles. 

Je suis heureux d'avoir trouvé dans ce que le docteur Guépin 
nommait modestement ses broutilles quelque chose digne de 
figurer dans une Flore cryptogamique de France, que ses inces- 
santes et fructueuses recherches ont tant enrichie. C'est à Tâge de 
quatre-vingt-un ans révolus qu'il a été presque inopinément 
enlevé par la grippe à la science et a ses concitoyens. Peu de 
temps auparavant, Ubre de toute grave infirmité, il se livrait en- 
core a pied à des excursions de plusieurs heures aux environs 
d'Angers, où il sera longtemps regretté, et par les malheureux 
qu'il aidait de ses conseils et de sa bourse, et par ses amis qui 
trouvaient beaucoup de charme et d'aménité dans ses relations. 

67. SPHiKRiA (Pirostoma) Solorinjs Monlag. mss. : peritheciis 
ovoideis vel sphsaricis tiiallo IJchenis immersis crassis porc 
lato ad apicem umbilicatum pertusis atris asperulis ; ascis longe 
clavatis octosporis inter paraphyses nidulantibus, sporis navi« 
cularibus fuscis, septis transversis longitudinalibusque multilo^ 
cularibus. — Hab. In thallo Solorinœ soccoUb^ in Gallia. 

Dbsc. Perithecia atra, aspêmla (eertè haad Isvia) globosa aut ofoidea, 
Ihalli lobis inde (?) decoloratis ad médium aut altius immersa, A/5 mil- 
lim. longa, 1/3 ad 1/2 roilliro. crasaa haud ostiolata, at poro (ore) lato, 
1/10 millim. amplo albo-prninoso in depressione apicali pertiisa. Asci pa<> 
raphysibusstipati, clav^formes, 1/8 millim. hmgi, 0'""',015 crassl, octo- 
spori. Sporse uniseriatim imbricata, nariculares, O****,!)) langiB^ O'^'^^Ol 
ad O'^'^.Oib cTBWfQf seplia Iranat enis tamis qualemisTS tel et loBgitudi» 
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nalibus interdum multiloculares et fuscœ, vel, fere ac in Sphœria Berha* 
rumy olivaceo-fuligineae. 

Obs. Celle sphérie appartient à la catégorie des Pirostomœ (de 
xeipw, je perfore) qui ont un osliole poriforme. Je l'ai trouvée 
dans le Mycophylaœ de Bory avec une observation manuscrite; d'où 
il faudrait induire que Chaillet avait envoyé cette espèce à Persoon 
comme une Sphérie, et que celui-ci avait répondu : Verrucaria 
Solorinœ. Ce n'est point mon Rhaphidospora Peltigerœ qui a des 
spores aciculaires, ni même une forme fourvoyée du Sphœria 
Herbarum^ bien que les organes de la reproduction aient quelque 
similitude, puisque les périlhèces sont dépourvus d'ostiole. Je ne 
saurais voir là une Verrucaire. 

68. Nectria Cesath Montag. mss. : byssiseda, peritheciis grega- 
riis minimis ovoideis aurantio-rubris, e subiculo fulvo pâlies- 
cente emergentibus, ascis elongatis toruloso-moniliatis sporas 
octonas uniseriatas foventibus, sporis oblongis,2-ili-(?) loculari- 
bus medio constrictis utroque fme cuspidatis hyalinis. — Hab. 
Inter muscos in residuis, ut videtur, cujusdam polypori paras!- 
tantem prope Locarno invenit, aprili 1857, cl. baro Cesati no- 
mine cujus inscribere juvat. 

Desc. Subiculum tenue, fulvum, tandem pallescens, in meis exempla- 
ribus plagas minutas efformans, perithecia ad médium sepulta involvit. 
Perithecia gregaria, imo confertissima, appressa, ovoideo-acuminata,apice 
poro pertusa, minulissima, cum majora vix semimiilimeirum longitudine, 
1/A ad 1/3 millim. diametro metiuntur, rubro-aurantia, crocea. Nucleus 
mucilaginosus, liropidus. Asci elongati, cito dissolut!, moniliformes, ad 
sporas juniores oblongas continuas granulosasque applicati, octospori. 
Spora> uniseriales evolutione excentrica, nempe inferiores ante superiores 
cujusque asci format», sibi invicem cohaerentes, ut in Camillea Leprieu- 
rii depinxi, tandem solutœ bi- vel specie (?) quadriloculares, medio leniter 
constrictse, utroque flne illarum more Sphœriœ conjunctœ Nées cuspi- 
datse, cuspide recta aut incurviuscula. Longitudo ascorum decimillime- 
irumadœquat, crassitudo vero sursum centimillimetrum, deorsum dimidio 
minor. Spor» 0~,016, euro cuspidibus 0"",028 long», 0"",0065me- 
dio crassse byalinse, iniiio granulis multis replet» et continus, tandem 
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quoque loculo nucleum sphaericum siagulum aut duplicem (an guttulas 
oleosas?) includeates. 

()bs. Ce Nectria a les plus grands rapports en apparence avec 
ranciennc Sphœria aurantia de Persoon (le. etDescr. t. XI, t. & 
et «')). Le subiculum, la forme et la couleur des périthèces, le lieu 
natal même où il vit en parasite, tout cela est assez semblable dans 
l'un et dans l'autre, pour qu'on les puisse croire identiques. Il n'en 
est toutefois plus ainsi quand on pénètre plus profondément et 
que Ton compare les organes de reproduction des deux Pyréno- 
mycètes si voisins et si insidieux. Comparé d'abord avec un exem- 
plaire type reçu de Pries, puis avec ceux que nous avons publiés 
dans la Fbre d'Algérie^ I, p. 490, nous avons observé, soit dans 
la forme des thèques et des spores, soit dans la persistance des 
premières, des différences telles que, de deux choses l'une, ou il 
faut admettre la légitimité de notre espèce, ou bien en effacer un 
très grand nombre de nos catalogues, qui ne diffèrent entre elles 
que par des caractères encore plus contestables, comme la dimen- 
sion seule des spores ou des thèques. Mais cette réforme ne 
devrait pas s'arrêter là. Tant de lichens, surtout parmi les Lecidea^ 
qui ont été dans ces derniers temps spécifiquement distingués sur 
de semblables caractères tirés du fruit, bien que semblables par 
le thalle et les scutelles, devraient être de nouveau confondus. 
Dieu me préserve d'arriver à une telle conclusion, car je pense 
au contraire que ces différences caractérisent suffisamment cer- 
tains êtres ({ne la nature a créés distincts. On manifeste aujour- 
d'hui la crainte que le nombre croissant des espèces n'amène un 
jour, bientôt peut-être, dans la nomenclature, une confusion épou- 
vantable, une seconde tour de Babel d'où sortira le chaos. Cela 
est en effet à craindre, car si Ton n'est pas bien d'accord parmi 
les botanistes sur ce que c'est qu'une espèce dans les plantes su- 
périeures, qu'on juge un peu ce que ce doit être quand on a a 
s'occuper du classement des végétaux inférieurs où le nombre des 
organes est si restreint. On sent que je ne puis traiter en ce mo- 
ment une si haute question. Outre que je n'y suis pas préparé, ce 
nest pas ici le lieu de le faire après tant d'hommes éminenis qui 
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s'en sonl sérieusement occupés. Je finirai seulement par cette 
considération, à savoir que si, dans les phanérogames, on a ëté 
quelquefois conduit à séparer une espèce en deux autres sur ce 
seul et unique caractère d'une semence lisse chez Tune, striée ou 
chagrinée chez l'autre, à bien plus forte raison devons-nous nous 
autoriser de oette manière d'agir pour en faire l'application à des 
plantes si simples que sans cela on serait exposé à les confondre. 

Le Nectria parasitans Fr. {Sum. Feg. Scand,) ne m'est connu 
que par le nom, l'illustre botaniste n'ayant donné de son espèce 
ni diagnose, ni description qui soit parvenue à ma connaissance. 

Quoiqu'il présente aussi des spores appendiculées, le N. inau- 
rotoB. et Br. , Brit. Fung.^ n* 781*, qui me paraît bien voisin du 
N. Citrum Wallr. (voyez plus loin), s'il ne lui est identique, se 
distingue sur-le-champ du nôtre par l'absence du stroma byssacé, 
et par deux sortes de thèques conidio- et sporophores. Je regrette 
de n'avoir pu étudier une si curieuse espèce. 

( La suite au prochain volume. ) 
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LATRTRUS PULGRER /. Goy, 

Lathyrnsperennis, glaucescens, gl.'tberrimtis , rigiduliis, erec- 
tus , spitliAmeeiift iigque dodrantalis, hasi Bolum ramosus, grandi- 
floriiB ; rndice haiid fasciculata ; cnnlibus laxe Toliatis, angustissime 
alatis ; foliis nnijngis , longinscule petiolatis , petiolo complanato , 
8-26 millim. longo, stipulis semisagittatis, lineari-subnlatis» lon- 
gitudine petioli vel totiiis vcl lantum dimidii , foliolis peliolum 
usque quadruplum et quintuplum longis, rigidulis, lineari-lanceo- 
latis, exslanler 5-7-nerviLs , inferionim eirrho brevissimo recto- 
que, siiperiorum foliola saltem diniidia iongo, siinpIieUsimo , ca- 
pillari, apicc revoluto, rariiis trifldo; peduuculo unico, caulis 
ulterioris abortu quasi terminai! ! longissimo, apice â*3*floro( 
bracleolis integerrimis, setaceis ; dentibus calycinis deltoideis, acti*- 
minatis, 3 siiperioribus vix brevioribus ; petalonim purpurascen^- 
tium ungiiibuH brevissimis , iongiludine vix tubi calycini , vexillo 
maxime, subrottindo , margine papilloso dense pubescente; alis 
vexillo i brevioribus; carina alis dimidio breviore , obtusa, inte* 
gerrima , crista dorsali nulla ; ovarlo glaberrimo , stylo sinistror- 
sum tortili, linoari-spatbnlato, apice parum dilatato, partis dilatât» 
lafere inferiore barbalo ; Icgnminibns 

Ijithyrus pulcber. J, Gay in Bourg, pi. hisp. eœsicc.^ n. 980 
(jannar. 1851). 
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Habitat in Hispanise olim MurcicsB monticulo Padron de Bien 
servida^ juxta fodinas de Riopar^ cum Lathyro filifarmi ibidem 
rarissimo, anno 1850, die junii 26 floridus (Bourgeau!). 

Cette plante serait an Orobus pour tous ceux qui suivent la classifica- 
tion générique des Viciées telle qu'elle a été reçue jusqu'à ces derniers 
temps. Mais je crois, avec quelques auteurs modernes^ allemands et fran- 
çais, que le genre Orobus ne difl%re en rien du LathyruSy et c'est par 
conséquent sous ce dernier nom générique que je dois présenter la nou- 
velle espèce. 

Les espèces avec lesquelles cette plante a le plus de rapports, sont les 
Orobus ensifolius Lapeyr., digitatusUB. (sessilifolius FI. gnec.), eya- 
neus Stev. et fiUformts Lam. (canescens Linn. fil.), qui, pour moi, sont 
aussi des LaihyruSy et dont deux seulement appartiennent à l'Europe 
occidentale , les deux autres ( digitatus et cyaneus ) étant particuliers à 
l'Europe orientale oii à l'Asie occidentale. 

Quoique étroitement liée à ces quatre plantes , la nouvelle espèce en 
diffère par ses tiges non anguleuses , mais sensiblement quoique faible- 
ment ailées sur les bords; par ses feuilles plus longuement pétiolées, à 
une , jamais à deux ou trois paires de folioles, et à vrille longue , capil- 
laire, roulée en crosse au sommet, non très courte, droite et lamellée en 
manière de feuille très étroite; par son pédoncule floral très long, tou- 
jours unique sur chaque tige, et en apparence terminal, non latéral, ce qui 
résulte de Tavorlement de la partie de Taxe, qui dans les autres espèces 
se prolonge plus ou moins au delà de la feuille mère supérieure (1); 
par ses fleurs beaucoup plus grandes, et grandes comme celles du La/Ay- 
rus odoraïus ; par ses pétales tous très courtement onguiculés , l'onglet 
ne dépassant pas le tube du calyce, au lieu d'atteindre ou de dépasser les 
dents (je fais celte observation sur des fleurs nouvellement épanouies , et 
il serait bien possible que les onglets, d'abord courts, s'allongeassent avec 
le temps) ; par son étendard orbiculaire non elliptique , et marqué sur les 
bords, du côté supérieur, d'une étroite zone de nombreuses papilles qui font 
paraître ces bords pubescents, et qui manquent entièrement dans les au- 
tres espèces ; enûn par sa carène beaucoup plus courte, n'atteignant que 
la moitié des ailes, au lieu des | ou des { , à extrémité obtuse non aigué 
(ensifolius) ou plus ou moins longuement rostrée (digitatus et cyaneus). 

{\) Beaucoup d'inflorescences réputées terminales ne le sont, sans doute, 
qu'en apparence et par suite d'un semblable avorlement. 
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Ma plante diffère, en oulre, de YOrobus filiformis par sa carène en- 
tière au sommet, non profondément échancrée, et nue sur le dos, non 
marquée d'une aile membraneuse distincte. 

On voit par ce peu de mots que le Lathyrut pulcher est une espèce 
parfaitement distincte de toutes celles auxquelles je Tai comparée. 

On voit aussi que je considère VOrobus enâifolius comme spéciGque* 
ment distinct de VOrobus filiformis^ en quoi je diffère de tous les auteurs 
qui m'ont précédé, puisque les uns réunissent purement et simplement les 
deux plantes , tandis que les autres se bornent à distinguer l'une comme 
variété de l'autre. Cette question ayant quelque intérêt pour la botanique 
française, je crois devoir saisir l'occasion qui se présente de l'éclairer en 
donnant ici le précis des caractères, de la synonymie et de la géographie 
des deux plantes. Ce sera, en même temps, compléter l'histoire de trois 
espèces espagnoles. 

LATHTRUS ENSiFOLius /. Say (non BadafT.). 

L. perennis, viridis, rigidulus, erectus, pedalis et sesquipe-* 
dalis, basi solum ramosus, glaberrimus vel puberulus ; radiée non 
faseieulata ; eaulibus angulatis, laxe foliatis ; foliis uni-tri-saepius 
bijugis, breviter petiolatis, petiolo complanato, MO millim. eum 
rachi longo, stipulis rachin subduplam longis, sernisagittatis, 
lineari-subulatis, folioHslongis, lineari-laneeolatis,exstanler 5-7- 
nerviisy omnium cirrho brevissimo reetoque ; pedunculis usque 3, 
folium usque duplum longis lateralibus, /t-lO-floris; braeteolis 
irregulariler denlieulatis , basi lata semivaginantibus ; floribus 
mediocribus; dentibus calyeinis laneeolatis, 2 superioribus paulo 
brevioribus potiusque deltoideis ; pelalorum cœruleorum ungui- 
bus calyeem sequantibus, vexillo elliptieo, margine glaberrimo, 
alis vexillo i brevioribus , canna alis \ breviore , integerrima , 
acuta , crista dorsali nulla ; stylo lineari-euneato , apiee non aut 
vix dilatato; legimiinibus glaberrimis, compressis, lineari-lan- 
ceolatis, reticulatim grosse nervatis; seminibusellipsoideo-globo- 
sis, compressiusculis, lœvissimis, atris, hylo unam ambitus partem 
tertiam longo. 

A raci vel Àpxo$ Leguminosœ species . Carol . Tossan . apud J . Bauh . 
Hist., Il (1651), p. 326, eum ic. (pi. Jurana). — Orobusatro^ 
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purpurèui Lapeyr» Abr. Pyr. (181S), p. &lâ, non Desf. — Ofub. 
ensifMus Lapeyr!, Mem. Mug. par. n (1815), p. 803, tab. 19, 
excl. p. Ejusd. Abr. Pyr. suppl. (1818), p. 104. — Orobuêea* 
neseens 7 ensifolius Sering. in Dd^and. Prodr. II (1825), p. 379. 
DubyBot. Gall. I (1828), p. 159, suh ^. — Lathyrui caneseent 
Benth. Cat. Pyr. (18-26), p. HO (pi. è mont. Medassoles), Godr. 
et Gren. FI, de Fr., I (1848), p. 489 (ex parte noster, ex parte 
filiformis^ synonym. Linn. fil. et Vill. ad postremum spectantibus), 
Thurm. Ess. Phytost, Jur. (1849), p. 77. Godet FI. du Jura 
(1852). p. 177. 

Habitai in umbro&is Jursé montanis circa ChampagnoU$ (Tossa*- 
nu6 ex J. Bauh.) et Bcmjailles (Grenier U Ë. Michalet!, pi. florida, 
pyrenaicae simillima) inque Neocomensium convalle delà Brevinê 
(Godet, Leresche ! ) ; item et copiose in Pyrenaeorum centralium 
alpe MedassoleM {Ijàipeyr.y Martre! Webb! etc.); etiam in fini- 
tima Hispanorum convalle d'Aran (Lapeyr.). — Exeunte junio 
ineunteque julio floret in monte Jura. In monte Pyrenœorum 
Medauoles die julii 24' optimeflorentem,dieseptembris 4* optime 
fiructificantem olim legebat Martre, ejusque specimina facile cen- 
tena ad nos mitlebat. 

La racine est profondément enfoncée et se compose d'un long pivot , 
descendant perpendiculairement , noir, dur, comme ligneux, gros à peu 
près comme le petit doigt et paraissant indivis , dont le collet , toujours 
souterrain, est plus ou moins épaissi. De ce collet partent deux ou plusieurs 
tiges grêles, dans lesquelles il faut distinguer deux parties : l'une souter- 
raine, persistante , simple ou rameuse, nue ou garnie de fibres radicales 
(c'est le caudex) ; l'autre épigée, annuelle, portant les feuilles et les Beurt 
et ordinairement divisée à la base en quelques rameaux également feuilles 
(c'est ce qu'on a coutumede décrire sous le nom de tiges). La partie sou- 
terraine, souvent très courte, toiyours plus courte que la partie aérienne, 
s'allonge souvent jusqu'à un demi-pied et au delà , pour aller cheroher la 
lumière en un point éloigné du zénith du collet, au travers d'un sol compacte, 
embarrassé de pierres et des racines entrecroisées des autres plantes de la 
montagne. C'est ce qui fait que la plante est très difficile à extraire, même 
avec une petite portion du pivot radical. Aussi n'est-elle généralement 
représentée dans les herbiers que par sa partie supérieure, coupée ou 
arrachée au ras du sol. M. Webb est, à ma connaissance, le seul botaniste 
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qui , ayant été à Medassoles , n'ait pas recalé devant le rude travail qui 
était nécessaire pour en oblenir des échantillons à peu prèa complets. Il a 
bien voulu m'en donner quelques-uns, et c'est d'après ces échantillons que 
je viens de décrire la partie souterraine de la plante. 

Les trois espèces ici décrites et les deux autres dont j'ai parlé (Orobus 
digitatus MB. et Oro6. cyaneus Stev.), dont on n'a que des fragments 
dans nos herbiers, ont, sans doute, leur partie hypogée constituée de la 
même manière. 

Il n'en est pas de même de VOrohus alhuê L. [Orob, asphodeloides 
Gouan), qui parait entièrement privé de eaudeXy et auquel tous les auteurs 
modernes attribuent une racine fasciculée , c'est-à-dire composée de 
grosses fibres se rattachant au collet en manière de faisceau. Je retrouve 
cette même forme des racines dans un échantillon récolté en Carie par 
Pinard, et envoyé sous le nom A* Or ohm sessilifolius Sibth. Si tel était 
le vrai sessilifolius , il serait spécifiquement distinct du digitatus MB, dont 
on le regarde comme synonyme, mais qui, à en juger par tous mes échantil- 
lons incomplets, doit avoir la racine à peu près semblable à celle du JUi- 
îkgrus ensifoliui. 

LATHTRUS FILIFORMIS /. Gay. 

L, perennis, gracilis, viridulus, infirmus, palmaris usque do» 
drantalis, basi solunr) ramosiis, glaberrimus vel inferne pilosulus ; 
radiée non faseieulata ; caulibus filiformibus , angulatis, laxe fo- 
liatis ; foliis 2-â-jugis , brevissime petiolatis, petiolo complanato, 
â-5 millim. (rarissime tisq. 10) cunr) raehi longo, stipulis raebin 
^uantibus velsuperantibus^semisagittatis, lineari-siibulatis, folio- 
lis raehin saltem quadruplam longis, lineari-ianceolatis, quin- 
quenerviis, omnium cirrho brevissimo reetoque; peduneulis us- 
que 3, lateralibus, 3-5»floris, folium dupliim triplumve longis, 
braeteolis irregulariter denticulatis, basi lata semivaginantibus ; 
floribus minoribus; dentibus calycinis deltoideis, breviter aeu- 
minatis, 2 superioribus brevioribus; petalorum csBrulesoentium 
unguibus oalyce longioribus, vexiilo elliptico margine glaber- 
rimo , alis vexiilo \ brevioribus , cariiia alis i breviore obtusius- 
cula, ineiso*bidentata ! crista dorsali membranaeea manifestai; 
stylo spathulato, apice in formam ellipsoideam dilatato, legumini» 
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bus glaberrimis, compressis. lineari*)anceolatis, reticulatim grosse 
nervatis ; seminibus 

Orobus n. 4. Ger. ! Gallopr. (1761), p. 49S (in herb. Vent 
nunc Deless.), excl. syn. J. Bauh. et Tourn. Orobus angustifolius 
P Miirr. Sysl. vegel. (1774), p. 550, excl. syn. iisd. Orobus fUi- 
formis Lam. FI. fr. (1778), II, p. 568. Decand. FI. fr. (1805), 
IV, p. 588, excl. J. Bauh. locisq. natal, pyren. cumjurano.Oro- 
bus canescens Linn. fil. Suppl. plant. (1781), p. 327, excl. 
J. Bauh., Bertol.. FI. ital. VII (1847), p. 433, excl. J. Bauh. et 
Lapeyr. Orobus angustifolius Vill. Dauph., III (1789), p. 435 
(excl. J. Bauh. et Gmel. ), non Linn. Orobus filiformis ^ tenuis 
DeCand. FI. fr. suppl. (1815), p. 576 (pi. agri Ruscin., oxd. 
adnot ad plantant a spectante, quam perperain auctor eamdem 
crédit quam Orobus ensifolius Lapeyr. ) Orobus ensifolius J^ minor 
angustifolius. Lapeyr. in Mem. mus., Il (1815), p. 303. Ejusd 
Abr. Pyr. suppl. (1818), p. 105. Orobus canescens a et î Sering. 
in DeCand. Prodr. Il (1825), p. 379, excl. apud * syn. Lapeyr. 
Orobus albus Benth. Cat. Pyr, (1826), p. 110, non Linn. Orobus 
canescens a et y Duby Bot. Gall., I (1828), p. 159. Lathyrus ca- 
nescens Godr. et Gren. FI. de Fr. I (1848) , p. 489 (ex parle 
noster, ex parte en5t/b/tu^, mixlissynonym. locisq. nalalib.). 

Habitat in asperis sylvaticis Europœ australis , sub Olese termino 
ad boream ultimo, a Pedemontio inde usque ad Hispaniam murci- 
cam , locis humilioribus vixque montanis (quod saltem spectat ad 
arcem plantse magis septentrionalem) : in Pedemontio prope Moli- 
netto (Balb. ! Mise, ait., p. 21 , secundum spécimen ab auct. in 
herb. Vent.), item inter A gnon et Dia (Moris, ex Berlol.), et 
circa Bellagio ad oras lacus Larii (Passerini , ex Bertol.) ; in Del- 
phinatu circa le Buis et Ijemps (Vill.); in Galloprovincia circa 
Draguignan (Claud. Gay!) ciccsi Bagnols (Perreym. ), in sylva 
deFiganières (Perreym.!), et prope Touris agri Telonensis (Ro- 
bert Cat.); in agro Ruscinonensi (Coder, ex DC. FI. fr. suppL, 
Philipp. Mercier! in heii). Webb., 8|K'oimina galloprovincialibus 
simillima), nominatim à la Trancade d^AmbouUla (Lapeyr. et 
Benth.) inque monlioulo la monlagne Raze juxta iSer(/tnya(Fel. 
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Petit! in herb. Maill. ); in Hispania Valentina, nominatim in pla- 
nitie alla la Carrasquilla mentis Sierra de Chiva^ â-/iOOO ped. 
s. m. (Willkomm!, conf. Floram Ratisb., 1846, p. 639, n. 104); 
in Hispanise olim Miircicae monte Padron de Bien Servida juxta 
Riopar^ cum Lathyro pulchro^ sed ibi rarissimus (Bourgeaii ! ). — 
Majo floret in agro Telonensi (Robert). Florentem in Sierra de 
Chiva die junii 2* legebat Willkomm, die 26' ejusdem mensis 
Bourgeau in monte Padron de Bien Servida. 

Sa racine, que je n*ai pas vue entière, est sans doute, avec des pro* 
portions moindres, tout à fait semblable à celle de l'espèce précédente. 

Il résulte de ces détails que le Lathyrus filiformis , très mal connu 
jusqu'à ce jour, diffère de VensifoUus par sa station très basse, sous une 
latitude où l'autre espèce ne croit que dans la région subalpine ; par sa 
petite taille et la ténuité plus grande de toutes ses parties , y compris les 
feuilles et les fleurs qui sont d'un bleu beaucoup plus clair et mêlé de 
blanc ; par sa carène obtuse et bidentée au sommet, non aiguë et très en- 
tière ; par l'appendice en forme d'aile membraneuse qui couronne cette 
même carène, et qui manque entièrement dans VensifoUus ; par son style 
très dilaté au sommet en forme de spathule , non presque linéaire, c'est- 
à-dire linéaire-cunéiforme; enfin par ses graines qui, à en juger par des 
fruits d'une maturité insuffisante ( pas un seul fruit mûr dans aucun des 
principaux herbiers de Paris que j'ai fouillés à cet effet ), seraient de 
moitié plus petites, avec un bile de moitié plus court , n'occupant qu'un 
sixième de la circonférence au lieu du tiers. 

En écrivant ces lignes, j'ai tenu soigneusement à l'écart YOrohus paU 
lescens W. K., qui est très voisin de mon Lathyrus filiformis dont fl 
passe pour une variété à fleurs blanches (Orob. canescens i Ser. in DC. 
Prodr.), et avec lequel il s'accorde parfaitement pour les caractères de la 
carène et du style, mais dont le fruit et les graines me sont inconnus, et 
qui m'est suspect comme simple variété du Lathyrus filiformis ^ en raison 
de sa distribution géographique différente. C'est une plante de la Russie 
méridionale qui commence vers le fleuve Oural, et de là s'étend jusqu'en 
Hongrie , partout , à ce qu'il parait , en dehors de la région des Oliviers , 
sans atteindre la mer Adriatique , et laissant , par conséquent , un grand 
espace vide entre sa région et celle du Lathyrus filiformis. 
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L'étude des Hépatiques est toute moderne, et quoiqu'on ne 
puisse oublier les travaux de Schmidel , Weber et Scharwtz, on 
peut dire que c'est par les recherches de sir William Hooker, 
en Angleterre, et de Nées d'Esenbeckt en Allemagne, qu'elle 
a commencé d'une manière véritablement sérieuse* C'est aux triH 
vAux étendus de ces savants qu'on doit d'avoir pu entreprendre 
la composition d'un Synopsis HepcUicarum^ ouvrage de compila* 
tion, sans doute, mais qui n'a pas tardé à fixer l'attention des 
botanistes, et qui, en facilitant considérablement l'étude, a éveillé 
chez beaucoup de voyageurs le goût des collections d'Hépatiques. 
En m'a qualité de collaborateur du Synopsis^ j'ai eu fréquemment 
l'occasion de parcourir ou de mettre en ordre de belles collec- 
tions, et c'est alors que j'ai compris que cet ouvrage est loin 
d'avoir la perfection des manuels de botanique qui traitent des 
plantes phanérogames. J'y ai reconnu que des plantes rapportées 
dans le Synopsis à une même espèce diffèrent considérablement, 
suivant les localités où elles ont été recueillies, laissant, par con- 
séquent, planer des doutes sur leur identité spécifique. Je me suis 
donc résolu à examiner de nouveau tous les genres, ce en quoi 
j'ai été puissamment secondé par MM. Brongniart etDecaistiequi, 
aveir une bienveillance et une générosité toute française, se sont 
empressés de niettre à ma disposition les riches collections du Mu- 
scîum. Il était peu probable que j'y découvrisse de nouvelles es- 
pèces, attendu qu'elles avaient été observées di\jà par M. Montagne. 
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J 'ai cependant été assez heureux pour trouver dans cet herbier 
des formes nouvelles et une multitude d*intermédiaires entre les 
formes déjà connues. Les recherches longues et minutieuses que 
j'y ai faites sont donc loin d'avoir été inutiles. 

En offrant à la rédaction des Annales des sciences naturelles la 
description de ces quelques Hépatiques qui m'ont paru nouvelles, 
j'ai cru remplir un devoir vis-à-vis des directeurs du Muséum. 
En leur exprimant ici ma reconnaissance, j'exprime le désir qu'ils 
me permettent, avec leur bienveillance accoutumée, de continuer 
dans ce recueil la publication de mes travaux. Les figures qui 
accompagnent mon texte ont été dessinées à l'aide du prisme, et 
elles représenteront surtout les espèces dont il n'existe dans 
l'Herbier du Muséum que peu d'échantillons, et dont des écbaiH 
tillons trop incomplets n'ont donné jusqu'ici que des notions in«- 
suffisantes et inexactes. 

GOTTSCHEA NeBS AB Es. 

1. Goiischea Gaudichaudii Gottsche, Icon. HepaL^ inédit. 

G. humifusa, ramis prostralis brevibus furcatis radicosis apice 
adscendente nudo; foliis imbricatis subundulosis unicarinatis, 
lobo dorsali oblongoquadrato apice obtuso, margine libero ré- 
pande (in foliis majoribus uno alterove dente grosso armato), 
lobo ventrali duplo longiore elliptico integerrimo vel repando 
(basin versus interdum in foliis majoribus unâ alterâve laciniâ 
dentato), apice rotundalo, margine inferiore medio reflexo; 
amphigastriis bipartitis, segrnentis bifidis vel simplicibus, linea- 
ribus lanceolatisve dentatis basin versus margine ciliis polymor- 
phis laciniatis; cmile nudo; fructu 

GoUschea Reinwardiii Mont, y Herb.^ n. .139, Synaps. Hepat.^ 
p. 15, n" 3. 

Habitat in Pulo-Penang, et in itinere navis Bonite cireaterrum 
a cel. Gaudichaud sterilis mense martio anni 1837, collecta. 
Crescit in arborum cortice putrido inter Mastigobryum Teetunmm^ 
Mont. (Herb. Mus. Paris.j n* 7 et n* 155.) 

Rami sesquicentinaetnim loDgi;«stirps cum foliis à millUnoln Itta, iblia 
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ad i millim. longa et 1 millim. lata. Lobus dorsalis margine supero in- 
terdum ex parte vel secundum solam longitudinem latius reflexus diverses 
adspectus prœbeDt , inter laminas vitreas compressus ubique fere simila- 
rem formam roonstrat; in basi una alterave lacinula dentiformis sicut in 
iobo ventrali interdum invenitur. Amphîgastria bipartila , cervicomia ubi 
discus minor flt; in majoribus laciniœ margine externe réflexe canaiicu- 
latae, bifidse, roarginibus utuntur repando-dentatis. Rete e cellulis pente- 
0y7-octogonis conformatur, quarum parietes sine ulla materie intercellu- 
lari conjunguntur. Anguli cellularum incrassati trabeculas prismaticas 
trigonas pentagonasve sistunt, vel ubi porus negligilur, totus paries late- 
ralis incrassatus invenitur. Utriculus primordialis interne plerumque 
sexbrachiatus, vel laterum cellulœ numerum sequens quinque-octobracbia- 
tus, cum trabeculis angularibus incrassatis alternans , et brach'iis utricu- 
lorum proximarum cellularum perfecte contiguus , ut materise communi- 
catio per totum folium solo primario pariete cellul» tantum coerceatur. 
Cellularum paries leviter emarginatus , ubi porus pertusus est. Foiia in 
liquore Kali caustici cocta , et deinde solutione Jodeti Zinci cum Chlorate 
Kalii (Chlorzinkjodlôsung Germanorum) tincta egregiam imaginem roons- 
trabunt *. 

Diflerl a GoUschea Reinuxirdti ^ quacum cel. Montagne eam 
commuta vit : staturâ, quse in G. Reinwardti erecta, foliorum 
formâ-lobus dorsalis in G. Reinwardti in apicem falcatum produ- 
citur, lobus ventralis nunc aculus nunc serrato-dentatus invenitur 
et prsesertim amphigastriis, quse in G. Reinwardti ovata, bifida, 
et marginibus integerrimis reflexis inveniuntur. 

Tab. 9, fig. 1-6. Fig. 1 , folium a dorso visum. Fig. 2, faciès folii 
ventralis. Fig. 3 , faciès folii dorsalis ; lobus foliigenus margine supero 
reflexus est. Fig. 4, 5, 6. Amphigastria varias formas. 

2. GoUschea Gayana Gottsche, Icon. Hepat., inédit. 

G. ramis erectis simplicibus, foliis subflexuosis laxe imbricatis 
uniearinatis, Iobo ventral! ovato-lanceolato palulo-recurvo nmlto 
longiore utroque margine dentato-spinoso , dorsali foliigeno 
elongato-rhomboideo oblique truncato margine libero rotundato 
serrato-dentato, angulo supero plus minusve acuminato apice- 
que dentato; amphigastriis obovatis bifidis margine reflexis den- 
tibusque patentibus vel decufvis spiniformibus armatis; fructu. . .; 
eaule nudo. 
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GoiUchea appendiculala Mont., in Herb. Mus. Paris., fol. 167. 

In Chili auslrali legit Cl. Gay. 

Plantae sterilis frustula tantum in Herb. Paris, vidinius. Caulis 2-3 cen- 
tiroetra lon^s, cum foliis A,ô millimetra lalus; folia fere 3 millim. longa 
el 1 millim. lata; magniludiiie fere G. Reinwardti œquat. RadicellsB ru- 
brœ, ut in congeneribus. Foliorum forma cum nulla hucusque cogiiitarum 
Gottschearum commutanda. Lobus ventralis' margine supero patulo- 
reflexus, inlerdum etiam apicem flexuosum habet; margo inferus vel ad 
médium tantum et tum dentibus minoribus armatus , vel ad basin usque 
denlalus , qui dentés iterum divisi unum allerumve processum lateralero 
monstrant. Amphigastria fere dimidia folii magnitudine, ad médium usque 
bipartita ; lacini» ovato-lanceolatœ dentibus recurvis spiniformibus invi- 
ceni implexis confusam imaginem observatori prsebent, sed inter laminas 
vilreas explanalœ laciniam dentibus alternantibus regulariler pinnataro 
monstrant. Textura foliorum similis ac in G. Gaudickaudit^ quœ tamen 
paucis Gottscheis tantum concessa est. 

A. Gottschea appendiculala^ quaeum commutavit cel. Monta- 
gne facile distinguenda , si iconem nostram ciim icône Hooke- 
riana (in Musc, exoiicj lab. 15), comparas. 

Tab. 9, fig. 7-10. Fig. 7, faciès folii dorsalis. Fig. 8, folii faciès externa 
inter laminas vitreas expansi. Fig. 9, faciès folii ventralis cum amphigas- 
trio. Fig. 10, par foliorum cum amphigastrio a ventre visum. 

3. Gottschea pachyphy lia ^. abEs., Synon. Hep. p. 19, n. 11. 
Herb. Mus. Paris^ fol. 168. 

In itinere navium ÀstrolabeeX Zélée^ annis 1838-/i0, circa terrain 
in freto Mageilanico ad Port GallantCl. Le Guillou exempta- 
ria sterilia hiijus plantae cœspitem aliarum Hepaticarum e. gr. 
Plagiochilœ jpAa/ercp perrepentia coUegit sub n"" A&. 

Invenimus amphigastria parva, lamen in plantis minus radicu- 
losis nudis oculis bene conspicua, obovalo-quadruta vel obovatn, 
apice emarginato-biPida , margine interdum angiilato -repanda. 
Contra legem lamina folii non ex imico celliilnnim strato, sed e 
dupliee vel e triplice composila est; imo in ungulo, ubi lobus 
dorsalis cum ventrali contUiit, seclio Iransversa quinque cellulas 
sibi superimpositas observatori monstrat. Secundumhsecdiagnosis 

4» série. Bot. T. YIII. (Cahier n* 6.) « 21 
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iri Synopsi Uepaticarum nosira, p. 19, reformanda et subdivisio, 
§1, amphigastriatae, I. c. p. 14 et § 2, examphigastriatae, I. c 
p. 19, tollenda. 

Plagioghila Nées et Mont. 

li. Plagiochila Gayana Goltsche, Icon. Hepai.^ inédit. 

PI. caule repente ramoso, ramis flexuosis innovando geniculatis, 
foliis approximatis patulis retrorsis elongato-ovalis, margine 
dorsali subreflexis integerrimis, ventrali e basi contracta toto 
et apice retuso serrato-dentalis, fructu terminali vel lateralî, 
perianthio emerso incurvo pirifornii-oompresso, orevalde con- 
tracte spinoso-dentato ; foliis involucralibus duplo majorîbus 
appressis margine ventrali grosse (interdum duplicato), dentatis. 

In Chili inter alias Hepaticas legit Cl. Gay ; exenoplaria frucli- 
fera vidimus in Herb. Mus. Parisiens, (inter n* 42), et in Herb. 
Hampeano. 

Stirpes 2,5 cenlimetra loogaa; perianlbium 2,6 millim. longum medio 
1,5 millim. latum; os ad 0,5 millim. contractum; folium involucraie 
2 millim. longum, 1,5 millim. latum ; folium caulinum 1 millim. lon- 
gum, 0,5 millim. latum. 

A Plagiochila geriiculata y cui proxima, perianthii forma et ore an- 
guslissimo differt ; sterilis tamen foliis paullo longioribus aegre dignoscitnr. 

Tab. 9, Gg. 11-14. Fig. 11, pars rami fructificantis a latere visa cum 
tribus paribus foliorum. Fig. 12, -perianthium junius. Fig. 13, folium 
involucraie. Fig. ik, pars rami a ventre visa. 

5. Plagiochila ôtVeni Gottsche, Icon. Hepai.^ inédit. 

PI. caule repente vage ramoso, ramis adscondentibus flexuosis 
elongatis ramulosis ; foliis subverticalibus divergentibus distau- 
tibus parvis oblongo-quadratis subcuneatisve subintegerrimis 
(siccitate non crispulis), margine ventrali plerumque unidentatis 
apice sublunato retusovebidentalis, dentibus divergentibus stric- 
tis), dorsali subroflexo leviler curvalo integerrimis; fructu termi- 
nali et lalcrali ; pcrianlhio abbreviato campanulato compresse 
non aiato, labiis rolundatis inœqualiter spinoso-denlalis; foliis 
involucralibus subconformibus margine ventrali, 3-4 dentatis. 
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Plagtochila gymnocalycina p. Herb. Lindenbergue Hb. Moni, 

Habitat in insula Guadalupa, unde ccl. D' L'Herminier stirpein 
fructiferam attulit (Herb. Mus, PariSj n*' 15 et 221) ; e herbario 
Montagneano vidimus slirpem stcrilem a cel. Perrottet ex eadem 
inbula allalam. 

Stirpes 6 centimeUra et ultra longte; foUa 0,65 miUim« longa, 0,26 mil- 
lim. lata ; perianlhium 1 niillim. longum ore 1 millim. latum ; folia in- 
volucrantia 1,25 ad 1|50 millim. longa, 0,5 millim. lata. 

Foliorum forma et dentium paucitale a Plagiochila Unui facile distin- 
guenda. 

Tab. 10, fig. 1-5. Fig. 1, pars rami a ventre visa. Fig. 2, 3, perian- 
tbia. Fig. & , par foliorum involucralium a ventre visum. Fig. 5, par fo- 
liorum involucralium et subinvolucralium a dorso visam. 

6. Plagiochila Kingiana Gottsche, Icon. Hepat., inédit. 

PI. caule repente ramoso, ramis adscendentibus flexuosis subfas* 
ticulatim ramosis; foliis basi subimbricatis subheteromaliis 
apice decurvis obovato-trapezoideis, niargine ventrali (e basi 
latiore nuda semiaccreta) et apiee rotundo spinoso-dentatis, 
dorsali subreilexo i>ubrecto versus apicem uno alterove dente 

armato; fructu ; spicis inasculis parvis (2-3) coustipatis in 

raniulis propriis vel in medio ramo, foliis perigoniaiibus apioa 
integerrimis (pierisque inediis) vel pauci spinosis. 

Habitat in Nov» Hoilandi» insula King, ubi sterilis et cam 
perigoniis a cel. Guichenot lecta est. (Herb. Mus. Paris, n» 2f). 

Plantae centimelra longae, slirps cum foliis 4 millim. lata; folia flm 
2 millim. longa, medio 1,25 millim. lata. Folia basi, quœ ad médium fera 
cum caule concrela est, iatiora trianguli retusati formam induont, etspe- 
cie et dentibus spiniformibus basi angustioribus a Plagiochila fascieU" 
Imta Ldbg., cujos plantam mascolam Cunningbam e Nova Hoilandb attalit, 
diversa sunt. Planta masculin»} quas nuperrimè doctor Perd. MiioUir 
(in Linnœœ, tom. XXVIII, p. 5&7, n. 2, enumeratas) in Novœ Hollandia 
australis montibus Dandenong-Range collegit, foliis longioribus magis dif- 
fcrunt, ut nostra planta speciem legitimam sistere videatur. In specimine 
ex Herb. Husei parisiensis nobis bénévole communicato , inflorescentiam 
femineam non invenirous. Textura foliorum similis ac in Plag. fasci- 
culata; cellul» minut» pente-6,7,-octogon0 inveniuntur; trabecul» 
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angulares angustis, simse ut iodeto zinci coloraUe quasi puncUfonnes 
yideantur. 

7. Plagiochila incerta Gottsche, Icon. Hepat.^ inédit. 

PI. caule repente, ramis adscendentibns geniculato-ilexuosis ; 
foliis patenlidivergentibiisbasi contiguis subimbricatisve elon* 
gato-trapezoideis, margine ventrali subreclo toto serrato-den- 
tatis, apice retuso bidenlatis (vel 3-4 dentatis) dorsali recto non 
vel viae reflexis longe deciirrentibus inlegerrîmis; fructu termi- 
nali vel laterali, perianthio campanulato-compresso (non alato), 
ore rotundo spinoso-dentato, dentibus incurvis ; foliis involu- 
cralibns subconformibus latioribus margine ventrali toto spi- 
noso-dentatis dorsali reflexo integerrimis. 

Jungermannia adiantoides Mont, in Herb. Mus. Paris., n* 33. 

Patria ignota. 

Perianthium fere 2 millim. longum et ore œque latum ; folium involu- 
crale 2 millim. longum; folia caulina 1,50 millim. longa, 0,5 millim. 
lata. Stirpium longitudo e ramo mihi bénévole communicato non co- 
gnoscenda. E tribus perianthiis, quae dissecarelicebat, unum alamnuliam 
monstrabat, alterum in basi rudimentum aise habebat, et in tertio alterum 
latus perianthii alterum tanto superavit , ut quasi lata ala conformata sit. 
Textura foliorum ut in congeneribus, cellulse hexagonse vel pentagonae, 7, 
octogonae angulis substellatim productis. Propius accedit ad Plagiochilam 
Montagnei Nées, quœ taroen difTert perianthii forma longiore et ala 
seniper praesente, foliis involucralibus margine dorsali serra lo-dentatis et 
apicis conformatione in foliis caulinisdiversa. Forsan haec species formam 
simpliciorem Plagiochilœ acanthodœ Lg. et G., foliorum forma et den- 
tibus paulo recedenlis sistil, sed cum hujus plantœ fructifîcatio adhuc 
lateat, banc unionem temere statuere noiuimus. 

Tab. 10,fig. 6-H. Fig. 6, perianthium adultum. Fig. 7, ejus folium 
involucrale. Fig. 8, perianthium junius. Fig. 9, 10, ejus folia iuvolucralia. 
Fig. H, pars rami a ventre \isa. 

8. Plagiochila columbica Golische, fcon, Hepat., inédit. 

PI. examphigastriala, caule repenic, ramis adscendcntibus flexuo- 
sis inordinate ramosis, foliis distantibus patulis ovalo-spalluila- 
tis convexiusculis, margine ventrali basi contracta anguslissime 
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reflexis a medio usque ad apicem et apice ipso acute serrato- 
denlatis, dorsali angusle reflexis subrectis a medio ad apicem 
acule serrato-denlatis ; perianthîo elongalo-cylindrico com- 
presso, ore rotimdo, labiis spinoso-denlalis, ala nulla; foliis 
involucralibus iongioribiis conformibus latius reflexis altiiis 
versus basin etfortius utrinque denlatis; spica maseula elongata 
19 paribus foliorum perigonialiurii apice denliculatorum con- 
flata. 

p. eonvexa, foliis pauUo brevioribus apice rotundioribas. (Plagioehila convexa 
Gottscbe, in icon. Hepatic. inédit, et in Scblim.) 

Habitat utraque forma in Columbia; colonia Tovar; formam a 
fructifenim invenit cel. Morilz (Herbar. Reg. Berolinens.,n*176, 
c.)« formam ^ sterilem an. 18&6, cel. Funket Schlim, altulerunt. 
Herb. Mus. Paris, n'*46 et 48.) 

Slirpes 8 ad 10 centimetra long»; folia caulina majora 3 millim. 
longa et fore 2 millim. lata. Perianlhium 6,6 millim. longum 1,75 millim. 
latum ; folium involucrale h millim. longum et ubi latissimum est, 2 mil- 
lim. latum. 

Propius accedit ad Plagiochilam dichoiomam eijavanicam tamen sta- 
tura, foliorum apice rotundiore, dentium numéro et rigiditate, ut et foliis 
siccitate non crispatis diiïert. Plagioehila nobilis Nob. e Java , quam- 
quam folia similia sunt, foliis involucralibus et prsecipue perianthio cam- 
panulato differt. 

Tab. 10, ûg. 12-16, plantam Moritzianam sistunt. Fig. 12, perian- 
thium adultum. Fig, 13, folium involucrale a ventre visum. Fig. lA, fo- 
lium rameum. Fig. 15 , folium ramuli a ventre visum. Fig. 16, folium 
ramuli novelli. 

9. Plagioehila Lechleri Gottscbe, Icon. Hepat., inédit 

PI. canic repente ramis adseendentibus subsimplicibus, foliis se- 
cundis ovalibiis toto ambitu dentalo-spinosis, apice bi-quadri- 
denfalis, margine dorsali reflexo, perîanfhio compresso elon- 
gatopiriformi, ala nulla, ore retuso labiis dentato-spinosis; foliis 
involucralibus conformibus. 

Habitat apud Vaidiviam in Chili, plantam fructiferam legit beatus 
W. Lechier, inter plantas Gayanas frustulum repertum. 
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Folia i millim. longa et medio aaque lata; folia involucralia sesqui- 
millimetrum meliuntur longitud|ne et 1 millimetrum latitudine; perian- 
thium 2,26 millim. longum et fere 1,25 millim. lalum. 

A P{aj|ftocAt7a6tWtaItLdbg., si folia utriusque plants comparas, valde 
diversa, nec cum ea commutanda ; Plagiochila deltoidea Ldbg. adhuc 
magis recedit. 

Tab. il) fig. 1-6. Fig. 1 , perianthium. Fig. 2, 3, folia involucralia. 
Fig. 4, 5, folia caulina a ventre visa. Fig. 6, pars caulis a latere visa. 

10. Plagiochila bispinosa Ldbg. Mss. Gottsche, Icon. Hepat. 
inédit. 

PI. caule repente, ramiserectis flexuosis dichotome divisis, foliis 
arête imbricatis erectis semiobovatis margine dorsali toto re- 
flexis longe decurrentibusdenlatis, venlrali bas! arcuato serrato- 
eiliatis, apice angustato emarginato-bispinosis basi in cristam 
dentato-ciliatam conniveutibus, perianlhio obovato compresso 
ore dentato, dentibus latis lanceolalis. (Ldbg. Mss.) 

p. GayanOy foliorum margine dorsali minus reflexis et minus dentatis ^ 
amphigastriis minutissimis pluridentatis quasi rudimentariis. (Forsan 
propria species.) 

Plagiochila hypnoides Mont, in Herb. Mus. Paris. 

In Chili legit plantas maseulinas et femininas Cl. Gay {Herb. 
Mus. Paris^ n^ &2); misitel Mont, sub n* /i25, plantanic/ pauUo 
variantem, tanien huic adniimerandam. 

Stirps 4-5 centimetra longa, cum foliis 3 millimetra lata ; folia caulina 
1,50 millim. longa, fere 1 millim. lata; folia involucralia 2,50 millim. 
longa et 1 millim. lata; perianthium 2 millim. longum, 1,50 millim. 
latum. 

Planta originalis a cet. Philippi in Chili reporta magis erecta, nostra 
magis geoiculata, ramulis brevibus 0,5 ad 1 centimetrum metientibus ; in 
nostra folia magis patula apice deflexa nec tam erecla , unde stirps latior 
apparat; foliorum margo dorsalis in novellis integerrimus tamen in foliis 
floralibus et subinvolucralibus proximis nonnullis dentibus armalus ; in 
specie originali foliorum apices angusiiores, dentés longiores sunl et am- 
phigastriis quantum viderelicet, carent ; in planta Gayana foliorum apices 
latîores dentés minores aliam speciem pnebent ut pro propria specie de - 
clararemus, nisi planta mascula in eadem capsula nobis tradita magis ad 
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plantain originalem accederet. Stirps Montagneana supra coromemorata 
habet folia breviora et quasi transitum ad Plagiochilam Lechleri pâte- 
facit. Textura foliorum communis, cellularum anguli incrassati. 

A Plagiochila hypnoidea Lg. quarum cl. Montagne commutaverat , 
diiïert a c foliis erectis apice angustatis bispinosîs margine toto reflexis 
> dentatis, et perianthio magis compresse (Ldbg. ); > nostra (3 foliorum 
forma. 

Tab. il, fig. 7*13. Plagiochila bispinosa (3 Gayana. Fig. 7, perian- 
thium aduUum. Fig. 8, folium involucrale (a) etsubinvoIucraIe(6). Fig. 0, 
folium alterum involucrale a ventre visum. Fig. 10,11,12, folia eau- 
lina. Fig. 13, pars caulis a ventre visa cum ampbigastriis minutissimis. 

il. Plagiochila Jacquemontii Gottsche, Icon. Hepat.^ inédit. 

PI. caule repente, ramis adscendenlibus flexuosis brevibus (in- 
novando ad 2,5 centimetra elohgalis) fasciculato-subramosis, 
foliis subirnbricalis patent! divergentibiis snbdecurvis obovatîs 
basi angustatis, margine venirali toto et apice rotundato dénia to- 
serratis, basi recurvîs, dorsali subrecto integerrimis reflexis; 
fructu terminali vel superveniente innovatione laterali, perian- 
thio nudo cjiindrico non alato apice curviusculo compresse, ore 
rotundiusculo denlato; foliis involucralibus subconformibus 
margine dorsali reflexo integerrimo. 

Plagiochila asplenioides ex India orientali. (Hb. Mus. Paris.) 
In India orientali legit cl. Jacquemont. 

Stirpes e centimetra longœ , cum foliis 3 millimetra iata; perianthium 
aduUum 2,50 millim. longum, 1,25 millim. latum; folia involucralia 
2 millim. longa, 1,25 millim. Iata; folia caulina fere 2 millim. longa, 
1 millim. Iata. 

Habitu Plagiochilœ asplenioidi humili similis , sed foliorum forma 
diiïert. 

Tab. 11, fig. ii-18. Fig. lA, perianthium adultum. Fig. 15^ perian- 
thium junius. Fig. 16, folium involucrale a ventre visum. Fig. 17, pars 
rami a dorso visa. Fig. 18, pars rami a ventre visa. 

12. P/a^iocAtte mii/tïa Gotlscbe, Icon. Hepat . ^ \i\eà\{. 

PI. caule repente, ramis adscendenttbus subsimplicibus vel pauci- 
ramosiSy foliis distantibus palulis semîobovalis flarcidis^ mar- 
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gine ventrali e basi coîilracta nuda arcnalo sâepius reflexo den- 
libusque 6-9 armalo, apice bidenlato, margine dorsali sub- 
reflexo integerrimo; perianthio campanulato-compresso, ala 
nulla, ore subrotundo labiis laciniato-dentalis, dentibus mediis 
longioribus, foliis involucralibiis subconformibus. 

Habitat in Columbiae provincia Merida; plantam fertilem legit 
cel. Morilz. 

Stirpes 2,5 centimetra longae; perianthium 2 millim. longum^ 1 millim. 
latum; foHa caulina majora 2 millim. longa et parte latissima 1 millim. 
excedenlia. Folia pleraque mutila, unde desumpsimus nomen> margo ven- 
tralis interdum latius retlexus ; dentés apicales maximi sinum profundum 
varîœ formaB habent integerrimum vel unidentatum, si alter (vel uterque) 
dentium apicalium dente accessorio basali praeditus est. Qui sinus nota- 
bilis et margo ventralis grosse dentatus foliis hujus plants peculiarem 
adspectum prsebent , ut ne sterilis quidem cum alia Plagiochila commutari 
queat. 

Tab. 12, fig. 1-6. Fig. 1, pars ramia ventre visa. Fig. 2, 3, perian- 
tbia. Fig. A, folium involucralea ventre visum (apice casu fortuite paullo 
recedensa forma normali). Fig. 5, folium caulinum. Fig. 6, folium supe- 
rius ramuli novelli. 

13. Plagiochila meridana Gotlsche^ Icon. H epat.^ inédit. 

PI. caille repente vage ramoso, raniis innovando geniculato-elon- 
gatis divaricatis subrectis ; foliis conliguis patenti-divergentibus 
subhorizontalibus obovatis, margine ventrali (basi nuda subcon- 
tracta) serralo-dentalis, apice plerumquerotundo vel suboblique 
retuso quadridentalis (uno alterove dente sub apice accedente)^ 
nnargine dorsali auguste reflexo subintegerrimis subrectis; 
fructu terminali vel laterali ; perianthio cylindrico compresse, 
ore rotundo labiis spinoso-denlalis; foliis involucralibus ac 
floralibus subconformibus margine dorsali latius reflexis ; peri- 
goniis in medio i*amo e paribus 8 foliorum perigonialium 
apice plus minusve denlatorum conflatis. 

p. Funkii^ foliorum apicibus minus rotundatis. 
Habitat in Golumbise provincia Caracas apud Meridam et in 
monte Galipano^ ubi a cl. Moritz (Herb. Reg. Berolinens., n"* 93), 
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et a viatoribus Schlimet Funk cum fruclu lecla est. {Herb. Mus. 
Paris n^' 45 et 47. — Collect. Vanderlinden, n*' 340 et 343.) 

Plantam originalem (a) Moritzianam, sub n* 03 e Merida allatam, Sy- 
nopsis Hepaticarum noslra, pag. 633, pro Plagiochila rutilante var. p dé- 
clarât; sed formis Plagiochilœ siroplicis variet. ^ multo propior est, tamen 
ab hac separavimus, ut typi numéros! plantarum vincnlo comrouni Plagio- 
chilaB simplicis colligatarum melius cognoscantur. Diiïert enim nostra a 
Plagiochila simplice légitima perianthiis inajoribus et foliis apice rotun- 
dioribus. 

Stirpes 8 centimetra long», cum foliis 5 milliroetra lata ; perianthium 
h ad 4,50 millim. longum, l,25millim. latam; folia caulina 2 ad 
2,60 millim. ionga, 1,26 millim. lata; folia involucralia ejusdem latitu- 
dinis ac caulina, longitudinem interdum trium millimetrorum habent. Rete 
foliorum vulgare, cellularum anguli trabeculis angustis sed longius extensis 
incrassati; saccus primordialis lumine quadri-sexbrachiato pra^sertim in 
cellulis foliorum basalibus bene cognoscitur et vias , quœ endosmosin et 
exosmosin inter cellulas singalas parant, optime demonstrat. 

Observât. Planta, quae in Synopsi Hepaticarum nostra pag. 33^ 
n« 21 , pro varietate Plag. rtUtlantis p e Jannaica secundum conn- 
ment;)rios Plagioehil. beati Lindenberg, pag. 47 nonninatur, onn- 
ntno a Plagiochila rutilante (conf. Lindenberg, monogr. Plagio- 
chilar., p. 48, n* 26 in calce) secernenda est et cum in Herbario 
Lindenbergiano fructificationem adhuc incognilam inveni, pro 
légitima specie nunc nomine Plagiochilœ Lambertinœ in honorem 
allustr. comitis de Lambert, inventons, salulanda est. 

14. Plagiochila Banksiana Gottsche, Icon. Hepat.j inédit. 

PI. caule repente vage ramoso, ramis adscendentlbus flexuosis 
flaccidis subsimplicibus, foliis imbricalis patenti-divergentibus 
vel heteromallis (prsecipue in ramis fructiferis) flaccidis semi- 
cordatis obtusis subcorrugatis (in aqua lente reviviscentibus) 
margine ventrali toto seque ac apice rotundato ipso et sub 
apice spinoso-dentatîs, basi intercurrente recurvis, margine 
dorsali reflexis (supremis convoluto-reQexis) , integerrimis ; 
fructu terminait , perianthio immerso late campanulato-com- 
presso, non alato, ore subrotundo spinoso-dentato ; foliis invo* 
lucralibus subconformibus maximis. 
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Plagiochila deltoidea Raoul, Florœ NovœZeelandicBj p. 85. 

Habitat in Novœ Zeelandise peninsula Banksii (unde hausimus 
nomen), ubi a col. Raoul , an. 1843, lecta est. (Herb. Mus. Pari- 
siens., n*'* 53 et 56.) 

Perianthium junius tantum visom, ore latitudine 8 millira. roetiéns, 
3 millim. longum; folium involucrale 5 millim. longum et quo latissimam 
est quoque 5 millim. latum. Folia caulina 3 millim. longa, 2,50 millim. 
lata, minora 2 millim. long., 1,60 millim. iata.Stirpes 6«10centimetra 
longsB cum foliis à ad A, 50 millim. iatœ. Folia versum apicem fructife- 
rum magnopere crescentia huic speciei singularem habitum prasbent, quo 
primo vultu a Plagiochila deltoidea recedit. A Plagiochila procera , 
quBB perianthio et prœgrandibus foliis involucralibus similitudinero quan- 
dam habet, foiiorum forma omnino diversa diiïert. 

15. Plagiochila Schlimiana Goll&chey Icon. Hepat., inédit. 

PI. caule repente ramis adscendentibus subrectis inordinate dicho- 
tome ramosis, foliis imbricatis patenti^divergentibus elongato- 
obovatis, margine venlrali e basi longius reflexa ad médium 
fere nudo, a medio ad apicem et apice rotundo ipso serraUs, 
dorsali reflexo integerrimis longissime decurrentibus (amphi- 
gaslriis accessoriis sparsis ovalibus); perianthio campanulato- 
compresso alato, ala in superiore parte serrato-denticulata, 
labiis serrato-denlatis ; foliis involucralibus majoribus œquc ac 
tloralibus toto ventre sinuato-dentatis, dorso subintegerrimis. 

Habitat in Novae Granadae provincia Sanclfle Marthae, apud 
Minco, unde retulil L. Schlim, n' 1053. 

Stirpes h centimetra longae, cum foliis h millimelra latse; perianthium 
1,5 millim. longum et seque latum; folia involucralia 2,50 millim. longa 
et medio 1 millim. lala ; folia caulina 2 millim. longa et basi, qua latis- 
sima, 1,25 millim. lata. Foiiorum angulus basalis tolus ventralis usque ad 
punctum inserlionis convolvitur et 1 millimelrum longitudinesequat; caulis 
inter plicas reReias foiiorum sicut linea tenuis fusco-lutea apparet. Sic- 
citate folia in tabules subulatos convolvuntur. In tribus exemplaribus vidi- 
mus amphigastrium ovale accessorium vel plura (2-3) invicem sequentia 
dimidise folioram magnitudinis, apice plus minus rolundum Tel emarginato- 
bidentulum; quod eiiam ad basin ramorum observavimus. Perianthia 
juniora tantum nobis visa; perianthium inter folia involucralia latens, ala 
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et angulo oris dorsali, ut saepius fit, reflexum; pistilla nonnuUa et vîginti 
numeravimus. Folia involucralia inargine dorsali 3*4 denliculis interdum 
armata sunt. CellulaB bexagonae vel. 6, 7, octogon», in angulis levis in- 
crassatio. 

Cum nulla alia, ut videlur, commutanda; Plagiochila Liebmannia 
Ldbg. plicam basalem reflexam multo minorem habel et fere totum caulem 
nudum inter foliorum bases relinquit. 

Tab. i2, fig. 7-i2. Fig. 7, perianthium. Fig. 8,9, folia involucralia. 
Fig. 10, folium subinvolucrale a ventre visum.Fig. 11, folium caulinum a 
ventre visum.Fig.l2,par8 canlis a ventre vi8a,cumamphiga8trio accessorio. 

16. Plagiochila equitans GoUsche^ Icon. Hepat./mcàil. 

PI. caule repente, ramis adscendenlibus simplicibus subflexuosis 
rigidulis spitliam^eis, foliis approximatis (ad speciem) ovalibus 
equitantibiis subconduplicato-reflexis patentissinnis denticulatis 
ntrinque descendentibus, margine ventrali toto reflexis dorsali 
reflexo-convolutis ; fruetu 

Habitat in Freti Magellanici sinu Saneti Nicolai et Bougainville, 
et in itinere naviuin Astrolabe et Zélée circa terram, annis 1888- 
1840, a cel. LeGuillou Iccta est. {Herb. Mus. Paris. ^ n'35.) 

Stirps cum foliis 5,5 millim. lata; folium 3 millim. longum, 2,60 mil- 
lim. latum, si evolvitur ; in stirpe 2 millim. latum; margo dorsalis convo- 
iutus ad angulum insertionis 1 millim latus. Foliorum situ ab omnibus 
Plagiochilis distincts. Carina folii conduplicati fere horizontalis; major 
folii pars ventrem versus reflexa est, ut faciès interior quasi exteriorflat; 
margo dorsalis convolutus tractu subarcuato oblique versus carinse angu- 
lum externum adscendit et majorera par^ disci foliorum reflexi nudam 
marginemque ventralem subundulatum fere liberum relinquit ; quae inter 
foliorum paria facile videri licet. 

17. Plagiochila Leguillovii Gottsche, Icon. Hepai,., inédit. 

PI. major, caule repente inordinale ramoso, ramis adscendentibus 
flexuosis ramosis; foliis in sinnmis ramis approximatis diver- 
ger)(i-[)atulis subverticalihns ovalibus, in medio ramo imbricatis 
subheleromallis obovalo-cordalis margine ventrali (basi arcuata 
patcnti-recnrva vel subcrislata) toto, apice rotundo et sub apiee 
spinulosodenfictilatis, dorsali reflexo in summis subintegerri'* 
mis in inferioribus spinuloso-denticulatis; fruetu.... 
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Habitat in Treti Magellanici sinn Scti. Nicolai et Bougainville, 
ubi in ilinere navium Astrolabe et Zélée circa terram annis 1838- 
1840, lectaest. Le Guillou in Herb. Mus. Paris. ^ n' 49. 

Slirps cum foliis 9 millimetra lata; folia majora 5,5 millim. longa , 
basi 4 millim. apice 2 millim. lata; novellorum folia 3 millim. longa et 
2 millim. lata. 

A Plagiochilis Hookeriana et ovala denlibus et forma foliorum di- 
versa. 

18. Plagiochila echinella Gottsche, Icon. Hepat.^ inédit. 

PI. caule repente, ramis adscendenlibus subsimplicibus , non- 
nuUis subrectis in cirrhumnudum excurrenlibus, foliis approxi- 
matis patulis subverticalibus semi-obovatis, margine ventrali 
lolo(vel basi contraela nudiuscula) serrato-dentalis (denlibus 
spiniformibns), apice reluso vel bidenlatis vel pluridentatis; 
margine dorsali decurvo (nec retlexo) subrecto integerrimo vel 
apicem versus denficulum monslranle; fructu in dichotomia» 
perianthio retroverso campanulato-compresso, alalo, ala 4 den- 
tibus spiniformibus armata , labiis dentibus longis curvatis 
prseditis, foliis involucralibus longioribus margine ventrali 
fortiusdentatis. 

Habitat in Colombia. 

Gaules 1,5 ad 2 centimelra longi, folia majora 1 millim. longa, 
0,5 millim. lata; folia involucralia 1,5 millim. longa et quo latissima 
sunt, 1 millim. lala; perianthium 1 millim. vel cum ciliis 1,5 millim. 
longum, latissima parte 1 millim. metitur. Folia ramulorum novellorum 
et tlagellorum cuneala, trispinosa , se. binos dentés apicis et terlium in 
margine ventrali habent; in ramis sterilibus seque nonnulla folia adulta 
trispinosa inveniuntur; pleraque 3-4 dénies marginis ventralis et binos 
apicales monstranl; sœpius margo ventralis a medio ad basin nudus est. 

Tab. 12, fig. 13-18. Fig. 13, pars rami a ventre visa. Fig. 14, perian- 
thium. Fig. 15, 16, folia involucralia a ventre visa. Fig. 17, 18, folia in* 
volucrata a ventre visa. 

19. Plagiochila Bonplandii Gottsche, Icon, Hepat.^ inédit. 

PI. caule repente, ramis subflexuosis, foliis obovatis vel cordafo- 
obovatis contiguis vel basi subimbricatis margine ventrali 
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sinuoso et apice ipso dentato-spinosis, dorsali subrecto integer- 
riinis reflexis longe decurrentibus; perianthio campanulato- 
compresso alato, ala late dentata, ore dentato-spinoso ; foliis 
involueralibus majoribus subconformibus. 

Habitat in America sequatoriali, lecta a cel. A. Bonpiand. {Herb. 
Mus. Paris,, if 8.) 

Surculus nobis transmissus 3,5 centimètre longus, corn foliis 5 millim. 
latus; periantbium 2 millimetra vel ciliis computatis 2,5 milliin. longum, 
ore 3 millim. latum; folium involucrale 3 millim. longum, 2 millim. la- 
tum; folia ramorum 2 millim. longa, 1 millim. lata; folia caulina pro- 
fundiora 2 millim. longa et 2 millim. lata. Folia pauUo undulato-distorta ; 
margo ventralis angulo basali recurvus vei plus minusve reflexus, vel pa- 
tentissimus ; foligrum apices oblique retusi vel rotundiores mox quatuor 
mox binos dénies majores et nonnullos minores monstrant, accedente uno 
alteroYe dente subapicali in margine dorsali. Cellulœ communes angulis 
paullo incrassatis. Periantbium (allerum) campanulatum ore 1,5 millim. 
latum, 2 millim. longum, alam habebat mediocrem apice dentibus arma- 
tam margineque libero medio fere denticulo parvo prseditam ; labioruro 
dentés uncinati ; alterum perianfhium majus depinximus; ala duplo ma- 
jor. Folium involucrale primarium (non depiclum) 3 millim. latum, 2 mil- 
lim. longum, fere perianthii formam sequebatur, alterum jam in formam 
foliorum communem recedebat. 

Differt a Pïagiochila lœtevirente Lindbg., cui proxima, ramorum 
rigiditate, foliorum forma et dentibus. 

Tab. 13, fig. 6-9. Fig. 6, perianthium. Fig. 7, folium involucrale a 
ventre yisum. Fig. 8, folium ramuli. Fig. 9, pars rami a ventre visa. 

Observât. Adjacebat exemplari nostro inflorescentia mascula e 
tribus spicis elongatis condata, 15 millimetra longa; hanc eidem 
plantse convcnirc suspicamur quidem, tamen cum amicissimus 
Groenland hoc fruslulinn tanlum miserat, contendere non aude- 
mus. Indorcscentia mascula secundum hoc spécimen Plagiochilœ 
macrostachyœ mi\\\\» est; spica terminalis teres, e 32 paribusfolio- 
rumpcrigonialiumconsistitet utrinquespicam accessoriam, alteram 
pone folium 2i!t tum alleram pone folium 25 tum prodeuntem mons- 
tral. Folia perigonialin integerrima; quod lamen in aliisPlagio- 
ehilis, (pide foliis caulinis dentalis utuntur, quoque invenitur. 
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20. Plagiochila œquatorialis Gott^he^ Icon. Hepat.^mçAxi, 

PI. caule repente, ramis adscendentibus flexuosis inordinale ra- 
mosis; foliis subdistanlibus patulo-divergentibussubverticalibus 
apice subdeflexis oblongo-obovatis basî contractis, margine 
dorsali subrectis apicem versus longius reflexis integerrimis, 
ventrali subretlexis paucidentatis, apice déntibus duobus ma* 
joribus (sinu semi-lunari) vel uno alterove dente accedente 5-/i- 
dentatis ; fructu in ramulis terminali, perianthio semi-exserto 
piriformi-campanulato compressoalata, ala magna lata apice et 
subapice dentata, labiis undulato*subrectis laciniato-dentatis; 
foiiis involucralibus toto margine ventrali dentato-spinosis; pe- 
rigoniis parvam spicam efficientibus, foliis perigonialibus apice 
semi-lunari bi-trispinosis longe saccatis. 

In America sequatoriâli a celeberrimo A, Bonpland lecta est. 
[Herh. Mus. Paris., n^ 30.) 

Planta 8 centimetra et ultra longs ; perianthium 2 milKin. longum et 
ore 2 millim. latum; folium involucrale 1,5 roillim. latum, 2 millini. 
longum. Folia ramea propter margiaes recurvatos subtus canaliculata et 
plica axillari tantum ex insértione pendenle notata. Utriculus primordialis, 
coctione cum liquore hydratis kaiici instituta, facile et cellula ictu pro- 
pellitur; membrana primaria angulis incrassalis et inlerslitiispellucidisin 
pariete laterali inlerjectis apparet, si iodelo zinci tincta est. 

Foliorum forma et dentibus validioribus paucioribusque, perianlhii fomui 
et ala armata a Plagiochila rigidula Lg. et G., ciii proxima, differt. 

Tab. 13, fig. 1-5. Fig. 1, perianthium. Fig. 2, folium involucrale a 
\entre visum. Fig. 3, A, folia ramea. Fig. 5, pars rami a ventre visa. 

21. Plagiochila ciliata Gollsche, Icon. Hepat.^ inédit. 

PL canle repente, ramis adscendentibus flaccidis subflexuosis in- 
novando-elongantis; foliis conliguis palenli -divergcntibus sub- 
horizontalibus oblongo-sub(juadratis, margine ventrali inermibus 
vel unidcntatis, circum apicem 4-6 dentibus spinosis, dorsali 
subreclo integerrimis, fructu.,.. spica mascula parva medio 
ramo, foliis perigonialibus suhinlcgenimis. 

Habitat in monte Salak Java? insnlae , ubi a cl. Zollinger, sub 
n° 3500, una cum Plagiochila dendroide Nées lecta est; e Herbario 
Musei Pariensis, sub n^ 12, nobis transmissa. 
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Polia 1 millim. longa, 0,5 milliin. lata. Diffeii a Plagioehilm fnmdêê* 
centis varietate et ienerrima denlibus foliorum numerosioribus et cilii- 
formibus ; a flageilis Plagiockilœ blepkarophorm foliorum forma diversa. 

Tab. 13. fig. 10-li. Fig. 10, pars ramuli cum spica masculina a dorso 
visa. Fig. 11, pars ramuli a ventre visa. 

22. Plagiochila mascarena Gottsche^ Mss. 

PI. caule repente ramoso, ramis adscendentibus flexuosis genicu- 
latis subdichotome inordinate ramosis; foliîs patenti-divergenli- 
bus subverticalibus approximatis vel ramorum contiguis semi- 
obovatis, margine ventrali e basi contracta arcuato remoteâ-&-5 
dentale (rarius nudo), apice retudo bi(ft-pluri)-dentato, margine 
dorsali vix reflexo subrecto vergus apicem levi flexura conver- 
gente ; fructu terminait, vel, superveniente innovatione plerum- 
que fructifero, axillari vel in dichotomia; perianthio semi-exserto 
campanulato compresse alato, ala plerumque nuda, ore subro- 
tundo emarginato serrato-dentato; foliis involucralibus appressis 
vel erecto-palentibus majoribus ; spicâ niascula in medio ramo 
una vel tribus se invicem sequenlibus, e paribus foliorum pe- 
rigoniulium 6 ad 7 in minoribus, vel e paribus 12-13 in majo- 
ribus conflata. 

Ad hanc speciem reducens sunt formae sequentes. 

A. Plagiochila dichotoma et elongata ex insula S. Mauritii Hb. We- 
beri. Synops. Hepatic, p. 35,0. 28, etc. — Gottsche Icon. Hepat. inédit. 

Jungermannia refractay ex Insulis Hascarenis in Hb. Reg. Beroli- 
nens. Exempl. Bridelian. ex Bory St.*Vincent. Paris, 1803.— Gottscb^ 
Icon. Hepatic. inédit. 

Tab. lA, ûg. 1-A. Plagiochila dichoioma €t elongaia. Exeropiar 
Weberi. Fig. 1, periantbium. Fig. 2-3, folia involucralia. Fig. A, pars 
caulis a ventre visa. 

Tab. Ihf fig. 5-9. Jungermannia réfracta Bridel. Fig. 5, perian- 
tbium. Fig. 6, labium periantbii. Fig. 7-8, folia involucralia a ventre 
visa. Fig. 9, pars caulis a dorso visa. 

Hœ plantse differunt a formis sequentibus perianthio ore magis dentato 
(ad dentés 25), ala denticulata, foliis involucralibus ventre fortius dentatis, 
foliis longioribus basi ventrali levi plica reflexis, et apke interdum phiri^ 
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dentatis. Perianthiuin 1,5 millim. longum et œque latum; folia caalina 
1 millim. longa, média 0,5 millim. lata. 

B. Plagiochila paucidenlata. Gottsche Icon. Hepatic. inédit. 

Montagne in Annal, des se. natur. (A* série), t. VI, p. 197, n. 28. 

In Insula Borboniœ legit celeberr. Richard, director horti colo* 
nialis(în Herb. Mus. Paris., n'' Tl?el ~ ) ? et (/; in insula Ma- 
dagascar in parte caura (nord-ouest de Madagascar), anno 1844, 
legit plantam masculam et femininam celeb. Pervillé {Herb. Mus. 
Paris,, n«236). 

Tab. 14, fig. 10-19. Fig. 10-11, perianthia. Fig. 12, lolium involu- 
craie a ventre visum adadultum perîanthium(fig. 11) pertinens; fig.lS-lA, 
folia involucralia. Fig. 15, 16, 17, folia caulina. Fig. 18, parscaulis (e 
Madagascar, Pervillé) a ventre visa. Fig. 19, pars caulis (ex insula Bor- 
bonisB, Richard) e dorso visa. 

Perianthium 1 1/2 millim. longum et œque latum ; folia 1 millim. 
longa, 0,75 millim. lata. 

Os perianthii 12-15 dentés habet, folia involucralia margine ventrali 
minus dentata sunt. Folia breviora, ventre magis arcuata apice plerumque 
retusa bidentula. Cellulse coctse subslellatim hexagonœ; utriculi primer- 
dialis lumen sexbrachiatum in basi foliorum cellulse bene monstrant; an- 
guli incrassati. 

C. Plagiochila emarginata Gottsche Icon. Hepatic inédit. 
Montagne in Annal, des se. nat., t. VI, p. 19A, n. 25. 

In Insula Mascarensi leg. cel. A. Delessert. 

Tab. Id, fig. 20-23. Fig. 20, perianthium. Fig. 21, folium involucrale. 
Fig. 22, folium caulinum. Fig. 23, pars ramia dorso visa. 

Labia perianthii 7-8 dentés habent; folium involucrale margine re- 
pandum fere non dentatum; folia caulina apice lunulatim repanda. Pe- 
rianthium 2 millim. fere longum et œque latum; folium perichstiale 
1,76 millim. longum, parte latissima 2 mill. latum ; folia caulina 1 millim. 
longa, 0,75 millim. medio lata. 

D. Jungermannia asplenioides prœlonga, Bridel., ex insula Borbo- 
niaBÎn Hb. Reg. Berolinense, dédit celeberr. Bory St. -Vincent. 

Planta sterilis ad 7 cenlimetra longa. Folia pauUo majora. 1,25 millim. 
longa et «que lata, apice et margine ventrali plerumque pluridentata quam 
in prœcedentibus formis. 
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Tab. lA, iig. 2A-26. Fig. 24, pars rami a ventre visa. Fig. 25, To- 
lium caulinum. 

23. Plagiochila Breuleliana Ldbg., Synops. Hep.^ç. 61, n* 44. 
Var. p guadelupensis ; forma paullo major; crîsla descendens 

baseos venlralis major, reflexa, dentesque longiores spiniformes; 
dentés baseos dorsalis interdum nulli, inlerdum ad 14 prsesentes. 

Plagiochila yéniillarum Monlagn. in litteris. 

In insula Guadalupa legil cel. Beaupertuis anno 1839. {Herb. 
Mus. Paris., n'M7, 18 et 19.) 

Margo dorsalis foliorum involucralium basi 4-6 dentibus ciliiforinibus 
armatus, minus dentatus est ac in Plag, ffr«ti<e{ia/ia légitima, ubi 
14-16 dentés numeravimus. Folia caulina 3 1/2 millira. longa, basi 
3 millim., apice 0,5 millim. lata. Perianthium adultum 4 millim. lon- 
gum, 2 millim. laturo ; stirpes 8 centimetra longœ. Inflore scentia mascula 
terminalis vel in medio ramo, 15 ad 20 milliroetra longa, 30-36 perigo- 
nialium foliorum paribus composita. Crista descendens foliorum ultra 
1 millim. metitur, dentibus spiniformibus 12-14 in majoribus, et dentibus 
6-9 minoribus in foliis junioribus armata nunquam desideratur; hsec 
crista mullo minor in planta originali Breuteliana, est 0,5 millim. longa, 
et in foliis majoribus dentibus 6>7 armata, in junioribus fere nulla, unde 
hune characterem beatus Lindenbergius in diagnosi neglexit. Ala pe- 
rianthii in planta originali non semper prœsens est, et, ut videtur, etiam 
in nostra ambigua. 

24. Plagiochila aftrwpto Ldbg., Synops. Hep., p. 44, n»51; 
Golfsche, Linnœa, t. 25, p. 839, n* 7. Plagiochila Leprieurii 
Mont., in Ann. des se. naL, 4* série, t. VI, p. 190 seq., n^^ 22. 
{Herb. Mus. Paris., n* 25.) 

Locus systematis in synopsi nostra faisus est, cum inter Pla- 
giochilas cristatas enumerata sit, quamquam per totam longitudi- 
nem foliorum bases ventrales caulem nudum relinquunt. 

JUNGERNAKNU. 

25. Jungermannia Malouina Gollscbe, Icon. Uepat., inédit. 

J. exampliigastriala, canle erecto nudo (basi radiculoso) infra api- 
eem innovante, pauciramoso, ramis flexuosis; foliis subverti- 

4* série. Bot. T. VIII. (Cahier n' 6.) » 22 



calibus soborbiculatis integerrimis immarginalis compresso- 
conliguis ; perianthio tcrminali exserlo ovoideo apice quadri-vel 
pluri-plicalo, ore truncato décolore in adullo subcontracto in 
juniore ampliori; foliis involucralibus anomalis, inleriorîbus 
absconditis niinoribus emarginatis irregularibus, exterioribus 
et floralibus répandis appressis. 
Habitat in insulis Malouinis, ubi fertilem legit cel. Lesson^ 1825. 

(Ex Herb. Ad. Brongniart, 1843, in Herb. Mus. Paris., folio, 

n*2/il0 

Stirpes 2 centimetra longae, singulsB innovationes 7-18 millimetra me- 
tiuntur; perianthium aduUum 2,50 millim. longum, mediu 1,50 millim. 
latum, junius 1,50 millim. longum et fere œque latum; folia caulina 
1,20 millim. lata et seque loDga. Folia flava versus caulis apicem fuscea- 
centia. Cellulse folii cum liquore hydratis kalici cocti sine ulla materie 
intercellulari solvuntur et adjecto iodeto zinci interne lumen utriculi pri- 
mordialis 6-brachiatum fortius tinctum optime monstrant. 

Jungermannia colorata et congénères diflerunt foliis involucralibus 
aliter conformatis. 

Tab. VIII, fig. 10-18. Fig. 10, perianthium aduUum. Fig. 11-12, fo- 
lia involucralia interiora latitantia. Fig. 13-lA, folia involucralia exteriora. 
Fig. 15, perianthium junius. Fig. 16, sectio transversa perianthii versus 
apicem. Fig. 17, folium subinvolucrale. Fig. IS, pars rami a dorso visa. 

CHILOSCYPHUS. 

26. Chiloscyphus succulenttis Gottsche, v. a. Sande Lacosle, 
Synops. Hepat. J avanie, ^ p. 32, n** 80. {Herb, Mus. Par., 
n'^ 110. vO 

P Gaudichaudii; ainphigastriis ubique 6-dentatis, cellulis appla- 
natis, nec ut in a prominentibus. 

Habitat in Pulo Penang, ubi in itinere navis la Bonite circa 
terram anno 1837 niense Martio, Trichocoleœ tomentellœ adhœ- 
renlem cel. (Jaudicliaud {Herb, Mus. Paris, ^ fol., 90") planlam 
slerilcm collegil. 

Slirpis longitude e fruslulis nobis transmissis non eruenda ; stirps cum 
foliis 3 millim. lata; iolium 1,25-1,50 millim. longum, basi 1 millim. et 
apice angustato 0,5 millim. latum ; discus amphigastrii 0,75 millim. la- 
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tus, 0,35 millim. loiigus. Forsan, si fructificatio itinotuit, pro propria 
specie habenda, quia cellute applanatœ foliorum cum cellulis semigloboso- 
prominentibus plant» originalis non bene congruunt ; tamen foliorum et 
amphigastriorum forma eadem, numéro dentium laieralium excepto. 

Tab. lô, fig. 1, pars rami a ventre visa. 

27. Chiloscyphus Banksianus Goltsclie niss. — ? LophocoUa 
polyclada Hook. lil. et Taylor, in Synops, HepaL , p. 697, n* 29(/. 
— ? Chiloscyphus polycladus Mitleii in Flora Novœ Zeelandiœ in 
Hooker, Antarct. Voy,, II, 2, p. 142, n* 18, tab. 99, flg. S. 

Habitat in Pcninsula Banksii Novœ Zeclandiae, nbi cum flore 
femineo anno 1843 a cel. Raoul leclus est. (Her6. Mw. Paris. ^ 
fol. 129.) 

Stirpes 6 centimetra longae, cum foliis A millim. latœ; folium 2milUrot 
longuro, basi 2,25 millim., apice 1 millim. latum ; amphigastrium 1 mil- 
lim. latum cum ciliis, 0,5 millim. longum. 

In uno folio très denticulos versus angulum basalem ventralem obser- 
vavimus, in nonnullis aliis foliis unum denticulum vidimus, et tamen multa 
folia anxia diligentia perscrutavinius; si igitur character diagnosticus^ 
« margine venlrali rectiusculo basin versus dentibus (3) parvis armato > 
persistens est et a Hooker filio et Taylor tantum neglectus (conf. Synops. 
Hep. nostram, p. 697, n. 29 d)^ nostra planta pro varietate censenda est. 
Prœterea imago amphigastrii (Mitten, L c.) nullo modo amphigastriis nos- 
trœ plantai similis est ; inveuiuntur enim plerumque duo dentés medii 
longiores interdum cum accessorio intermedio et uterque marge lat.- 
ralis 3 (rarissime 2), 4 et imo 5 dentates habet, qui interdum dente basali 
duplicati fiunt. Folia floris junioris palmatiflda ; laciniœ (A) lanceolatae. 
In basi ramorum novellorum etiam folia emarginato-bidentata et 3 iida 
vidirous. 

Tab. 1(5, flg. 2-9. Fig. 2, folium caulinum a ventre visum ; fig. 8-4-5. 
amphigustria utrinque cum folio connata; fig. 6-9, foliota ftoralia» 

MADOTHKCA. 

28. Madotheca anrftca Goltselie, Icon. llepai., inedil. 

M. cauh» nudo procunibcnlo flaxuoso pinnalirn ramoso, foliis iin- 
bricatis obovatis oblusis margine dorsali répandis ventrali ft-5 
grosse denlatis, lobulis oblongis concavift utrin(|uedenticulali8( 
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amphigastriis obovalo-cordatis apice répand o-subrotundo pd* 
lenti-subreflexis marginibus denticulatis ; perianthio campanu- 
lalo ore conipresso labiis subreflexis denticulatis ; foliis involu- 
cralibns cordalo-triquelris acufis circum circa denticulatis. 

Habitat in Andium sylvis Chili australis, ubi cel. Pœppig hanc 
speciem legit. {Herb. Mus. Paris,, fol. 255 et 256.) 

Stirpes 6 centimetra longœ, cum foliis 2 millim. lalsB. Pinnanim folia 
margine ventrali repanda, minus dentata vel interdum omnino deniibus 
carent. Cum nulla alia Madotheca, ut videtur, commutanda : Madotheca 
Leiholdi Gottsche lobulo foliorum integerrimo, foliis involucralibus et ore 
perianthii diversa ; Madotheca subciliata LL., foliorum forma, lobulis et 
amphigastriis plerumque integerrimis , dentibus baseos contra longioribus 
caudatim descendentibus et foliis involucralibus multo minus denticulatis 
differt. 

29. Madotheca chilensis L. L., Synops. HepcU., p. 27û, n* 22. 

^ antucensis ; foliis involucralibus paucidenlatis, amphigastriis 
caulinis obovalo-cordatis margine reflexis. — Plant» minus ra- 
mosse simpliciter pinnalse. 

Habitat in Andibus Antucensibus Chili australi, unde attulitcel. 
Pœppig. {Herb. Mus. Paris., fol. 253.) 

BRYOPTERIS Ldbg. 

80. Bryopteris Gaudichaudii Goltsche, Hepat. Icon., inédit. 

B. caule repente ramis flaccidis divaricato-dichotomis mulliramo- 
sis; foliis approximalis vel subimbricatis obovato-acutis subîn- 
legerrimis (versus apicejn niarginis dorsalis obsolète 2-3-) 
serrato-dentalis) margine venirali subundulato interdum inflexis 
basi in lobulum subventricosum et margine libero rotundatum 
con^plicatis ; amphigastriis foliorum ferc dimidia magniludinc 
distanlibus vel (îonliguis ovalibus apice rolundo irarius reluso) 
serralo-denlalis (novellorum juniorum ovali-rolundis integer- 
rimis). 

Bryopteris diffusa Montagne in Herb. Mus. Paris., fol. 117. 

Habitat in insula Borbonise, ubi legit cel. Gaudichaud mense 
julio anni 1837. {Herb. Mus. Paris, fol. n* 117.) 
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SUrps ad 12 centimelra longs, cum foliis 2 millim. lata; folia i ,25 mil- 
lim. longa parte latissima 1 millimetrum meliuntur; amphigastria 
0,50 millim. lata et 0,75 millim. alla. Folia involucralia lobulum dorsa- 
lem ovato-lanceolaturo repandum subintegerrimum , ventralem elliptico- 
lanceolatum margine subrepandum monstrant. Amphigastria caulina 
sensim in amphigastria floralia transeunt ; amphigastrium florale tertium 
apicem lunulato-emarginatum habet, sed fere forma deorsum insequentis 
est; amphigastrium subinvolucrale forma elliptica apice bidenlato utitur 
et uno alterove dente versus apicem margine armatum est; amphigastrium 
involucrale denique adhnc majus carinatum profundius bidentatum mar- 
ginibus laireralibus serrato-dentatis. 

A Bryopteride diffusa, quacum cel. Montagne commutaverat, quem 
ramificatio fefellit, lobulo foliorum margine non dentato statim dignos- 
cenda. A Bryopteride filicina habitu , foliis subintegerrimis et lobulo 
noncucullato diversa ; a Br. fruticosa foliorum apice aculiore, a Br. te- 
nuicauli foliorum et amphigastriorum forma, a Br. flaccida denique fo- 
liorum apice obsolète dentato distat. 

Tab. 16, ûg. 19-28. Fig. 19, pars rarai a ventre visa. Fig. 20, 21, 22, 
folia caulina. Fig. 23, amphigastrium caulinum. Fig. 2A, amphigastrium 
subinvolucrale secundum. Fig. 25, amphigastrium subinvolucrale pri- 
mum. Fig. 26, amphigastrium involucrale. Fig. 27, 28, folia involucralia, 

31. Bryopteris galapagana Golischc^ Icon, Hepat.^ inédit. 

Br, caule repente, ramis erectis pinnatis apice fasciculatis, pinnis 
(longioribus subflexuosis minoribus rectis) patentibus, foliis 
subimbricatis obovatis acutis ulroque niargine versus apicem 
inœqualiter serrato-dentatis , margine ventrali ssepius inflexis 
basi in lobulum, margineliberorotundalum, complicalis; am- 
pbigastriis ovali-subquadratis basin versus margine subreflexis, 
apice rotundo serrato-dentatis. 

a. Stirps Anderssoniana^ 12 centimctr. longa, roultiramosa. 
p. Stirps Dartciniana^ 20 ceniimeir. longa, simplicior. 

Jungerm. filicina var. tennis^ Hooker inHerb. Mus. Paris, fol. 262; 
VVilson in Transact. oftke Linnean Society y t. XX, p. 2, p. 164. 

In Galapagos insulis collecta est ann. 1835, mense septembri a cel. 
Ch. Darwin in insula c Charles Island ; ex iisdem insulis postea attulit 
plantam cel. D' Andersson in itinere navis suecicae d Eugenia circa terram. 
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Slirps cum foliis 3 millim. lata; Tolia 2 millira. longa, 1 milliin, laU ; 
aiuphigastria 1 millim. alla, 0,75 millim. lata. Folia involucralia lobum 
dorsalem ovato-lanceolatum margine serralo^dentalum, ventralem ellip- 
tico'lanceolatum margine subrepandum habent ; amphigasirium invola « 
craie ellipticum, bifidum; lacinisB dentato-serratae. Textura folionun ut in 
Bryopteridibus communis est ; cellulœ parietibus eleganter incrassat», ut 
bini parietes adjacentes adspectum moniliformera prssbeant. Intrat inter 
bus locos incrassatos ntriculus primordialis, qui propterea pluri-multi- 
bracbtalus est, et in mullis (fortasse in omnibus) lacunis porus utricuH 
primordialis bene cognosci potest. Cellulœ foliorum omnium Bryopteridum 
quodammodo similitudinem cum cellulis foliorum Sendtntrœ juniptrinœ 
habent, sed in Sendtneris paries primordialis inflectibus ut anfractuosus et 
quasi serratus videatur. 

Bryopteris galapagana a Brypteride filicina ramificatione et ba* 
bitu, foliis latioribus dentibuaque minus argutis diversa est. 

THYSANANTHUS Ldbg. 

S2. T hy sananthus manillantis Gotische, Icon. Hepai.j inédit. 

Tl). caille repente flcxuoso inordinate ramoso, ramis erectis aller- 
natim pinnatis, pinnis siiperioribus versus apicem ferlilibus; 
foliis imbricatis obovatis falsinerviis apice subroiundo sorratis 
basi in lobulum oblongo-quadraliim intcrdurn carinato-subala- 
lum sinuose impressnm complicatis; amphigastriis imbricatis 
ovali-obovatis crecto-patentibus, medio longitiidinaliter gibbosis 
marginibasque elevatis; perlanthio (jnniore) tri(iuetro ongulis 
et carina denticulis Rerrato; foliis involncralibiis anguslioribus 
elongatis apinoso-serralis, lobulo majori elliptico-ovato serrato- 
dentato, ainphigastrio longiori carinato linguœformi fere usque 
ad basin circumcirca serralo. 

Bryopteris spalhulisiipa xVIonlagne in Hb. Mus. Paris, fol. 115. 

Habitat in Manilla, ubi cel. Gaudichaud plantam legit et in 
Herbar. Musei Paris. (nM15) dédit. 

Stirps nobis communicata ramos S5 millim. longos habebal, et pinna 
cum foliis 2 millim. lata erat; folium caulinum jl,50 millim. lonj^um, 
0,75 millim. lalum; folium involucrale 1,75 millim. longum; amphîgas- 
trium involucrale 2 millim. longum; arophigastria canlina 0,75 millim. 
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lata, 0,82 millim. longa. Folium stria nolatum est, qua^ basi 8-10 cellulas 
lata mox in quatuor contrahitur et unica denique terminatur; cellulse 
majores, longiores, hexagonœ varia», formai, parietibus subincrassalis ; 
lumen ulricuU primordialis in canalem dimidiœ lalitudinis contrahitur^ 
ut videtur, sexbrachiatum. 

A Thysanantho spathulistipo, quocum cel. Montagne plantam corn- 
mutaverat, primo vultu foliis fatsinerviis diversa est. 

Tab. 16. fig. 25-33. Pig. 25, perianthiura junius inter folia involu- 
cralia. Fig. 26, perianthium solutum. Fig. 27, arophigastrium involucrale. 
Fig. 28, idem inter laminas vitreas expansum. Fig. 29, 30, amphigastria 
caulina. Fig. 31, pars ramia ventre visa. Fig. 32, 33, foliorum canlina, 
quorum lobulus alatus est. 

Pttgranthus N. ab E. 

33. Plychanthus javanicui Gottschc, Synops. Hepat.y p. 291, 
n« 4. 

^. brevifolitis ; foliis brevioribus ideoque latioribus. 

Habitat in Java insiila, iibi in monte Salak a cel. Zollinger, sub 
ïfZbGOj ciim periantiâis collectus est. (Herb. Mus. Paris. ^ foi. 
n- 112.) 

Stirpg nobis communicata 5 centim. longa cum roliis 3 millim. lata; 
folia 2 millim. longa, 1,20 millim. lata; amphigastria 1 millim. lata, 
1,20 millim. alta; perianthium 1,75 millim. longum, medio 0,75 millim. 
latum. Perianthium ovato-elongatum vel piriforme, ut in varietate etdorso 
tri- ventre quinque-plicatum, plicis ad basin usque descendentibus. Fo- 
liorum cellulsB in angulis paullo inprassatœ. 

Diiïert a Pi. intermedio Gottsche periantbio magis coropresflo( — m 
Pi. iniermedio A plie» dorsales et à ventrales numerantur — ), foliis la* 
tioribus et lobulo margine tran^eunte bavi nec dentato, #t amphigastriis 
paullo majoribus. 

Tab. Vni, fig. 1-P. Fig. 1, perianthium a ventre visum. Fig. 2, pe- 
rianthium a dorso visum. Fig. S, sectio transversa perianlhii. Fig. A, 
folium involucrale. Fig. 5, amphigastrium involucrale. Fig. 6, pars fo- 
liorum et amphigastrium Mibinvolucrale. Fig. 7, 8, amphigastria caulina. 
Fig. 0, pars rami a ventre visa (dentit aropbigastriia ut foliorum bases 
donalea promineulet videri queant). 
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PHRAGMICOMA. 



34. Phragmicoma sandvicensis Goilschc, Icon. Hepat, y \i\ed\l. 

Phr. caule repente ramoso, raniis prociimbentibus flexuosis iJerum 
ramosis, pinnis fere ubique sequilalis ; tbliis imbricatis seini- 
vertiealibus obovalis integerrimis oblusis apice rotundo, mar- 
gine ventrali basi in lobiilum magnum oblongum sulco longi- 
tudinal! impresso notatum margine â-5 denticulis panim pro- 
minulis armatum vel interdum tantum repandum complicatis; 
amphigastriis imbricatis rotundis suborbiculatis integerrimis 
eoncaviusculis apice et marginibus subreflexis, fructu laterali 
(propter innovalionem semper praesentem), perianthio ovoideo 
subcompresso ad basin usque 9-plicato; foliis involucràlibus 
lobulo elliptico integerrimo piano (plerumque in altero folio 
involucrali déficiente) amphigastrioobovato-orbiculari apice ro- 
tnndo (nec retuso). 

Phragmicoma bicolor Montagne, m Herb. Mus, Paris. ^ 
fol. 120. 

Habitat in insulis Sandvicensibus, ubi planta fructifera a cel. 
Gandichaud mensibus septembre et octobre anni 1836, in itinere 
navis la Bonite circa lerram collecta est. {Herb. Mus, Paris. ^ fol. 
n* 120 et fol. 180.) 

Stirpis longitudo e frustulis nobis Iraditis non cognoscenda ; euro foliis 
1,80 millim. lata; folia l,20millim. longa, parte latissima Imillim. me- 
tiunlur; amphigastria 0,50 roillim. lata, 0,A0 millim. alla; perianthium 
1,25 millim. iongum, 0,75 millim. lalum, ventre 3 et dorso h plicis cari- 
natum. In foliis coctis iodeto zinci cellularum circuitus anguste coloratur, 
quod maxime et latiori traclu in longioribus parietibus iateralibus per- 
spicitur, unde striœ violaceœ folium a basi ad apicem percurrere videntur. 

Diiïert hsBC planta a Phragmicoma bicolore originali, a qua, si juxta 
positœ sunt jam nudo oculo bene dignoscitur, foliorum forma, lobulo 
aliter conformato margineque ventrali minus longe inflexo, et plicis pe« 
rianthiialtius descendentibus; iisdem ferenotis a Phr, torulosa diversa est. 

Tab. 16, (ig. 10-2A. Fig. 10, perianthium. Fig. 11, section trans* 
versa perianthii. Fig. 12, perichœtium a ventre visum. Fig. IS, perian- 
thium in perichaetio. Fig. 1&, sectio transversa perianthii. Fig. 16, folia 
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subinvolucralia a ventre visa. Fig. 10, folium involucrale alteruro (sine 
lobulo). Fig. 17, folium involucrale alterum cuinlobuloperfecto. Fig. 18, 
amphigastrium involucrale. Fig. 19, parsramia ventre visa. Fig. 20-21, 
amphigastria caulina. Fig. 22, folium caulinum inter laminas vitreas 
compressum. Fig. 23, folia subinvolucralia. Fig. 2&, amphigastrium 
subinvolucrale. 

LEJEUNIA. 

35. Lejeunia glaucophylla Gottsche, Icon. Hepat.^ inédit. 

Lej. caille repente subramoso, foliis obovato-cordalîs contiguis 
approximatisve basi in lobulum magnum extrorsum excisum 
convolulis, amphigastriis obovato-rotundis bifidis (laciniis ob- 
tuso-Ianceolatis) caulem excedentibus, lobulo pauilo majoribus, 
fructu.... 

Habitat in Guadalupa insula, et inter Radulam paUentem a cel. 
Beaupertuis, anno 1839, sterilis collecta est. (Herb. Mus. Paris. ^ 
fol. n« 227.) 

E. minutioribus. Stirpes 6 millim. long», cum foliis 0,30 millim. 
latœ. Foliorum forma, ut videtur, etiam sterilis dignoscenda. 

Tab. 9, fig. 16-17. Fig. 15, pars caulis a ventre visa 36/1. Fig: 10, 
folia a dorso visa magis aucta (120/1). Fig. 17, folium et amphigastrium 
a ventre visa (120/1). 

(CantinuabHur,) 

EXPLICATIO TABULARUM. 

Tab. 9, fig. 4-6. GolUehea Gaudichaudii, 4 6/4. 

Fig. 4. Folium a dorso visum; fig. 2, faciès folii ventralis; fig. 3, ftides folii 

dorsalis, toto foliigeno margine sopero refiexo; fig. 4, 5, 6, amphigastria. 
Fig. 7-40. GolUehea Gayana, 46/4. 
Fig. 7. Faciès folii dorsalis; fig. 8, folii faciès extema inter laminas vitreas ex- 

paosi; fig. 9, faciès folii ventralis cum ampbigastrio; fig. 4 0, par foliorum 

cum ampbigastrio a ventre visum. 
Fig. 4 4-44. Plagiochila Gayana, 46/1. 
Fig. 4 4. Perianthium et folia superiora a latere visa: fig. 42, perianthium 

junius; fig. 4 3, folium involucrale; fig. 4 4. pars caulis a ventre visa. 
Fig. 4 5-47. Lejeunia glaucophylla. 
Fig. 4 5. Pars caulis a ventre visa, 35/4 ; fig. 46, folia 3 a dorso visa, 420/4; 

fig. 47, folium et amphigastrium a ventre visum, 420/4. 
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Tab. 4 0, fig. 4*6. Plagiochila bidens, 4 6/4. 

Fig. 4. Pars rami a ventre visa; fig. 2, 3, perianthia; fig. 4, par foKonim io» 

volucralium a ventre visum ; fig. 5, par foliornm involacralium et subiavolu- 

cralium a dorso visam. 
Fig. 6-4 4. Plagiochila incerta, 46/4. 
Fig. 6. Perianthium adultum; fig. 7, ejus folium involucralei fig. 8, pari- 

anthium junius; fig. 9, 4 0, ejus folia involucralia; fig. 44 , pars rami a ventre 

visa. 
Fig. 4 2-4 6. Plagiochila columbica, 4 6/4. 
Fig. 4 3. Perianthium; fig. 4 S, folinro involucrale; fig. 4 4, folium rameom; 

fig. 4 5, folium ramuli a ventre visum; fig. 46, folium ramuli novelli. 

Tab. 44, fig. 4-6. Plagiochila Leckleri, 4 6/4. 

Fig. 4 . Perianthium ; fig. 2, 3, folia involucralia ; fig. 4, 5, folia caulina a ventre 
visa; fig. 6, par caulis a latere visa. 

Fig. 7-43. Plagiochila bispinosa, (3 Gayana, 4 6/4. 

Fig. 7. Perianthium; fig. 8. folium involucrale (a) et subinvolucrale (6); fig. 9, 
folium involucrale a ventre visum; fig. 4 0, 4 4, 42, folia caulina; fig. 4 3, pars 
caulis a ventre visa, cum amphigastriis minutissimis. 

Fig. 4 4-4 8. Plagiochila Jacquemontii, 4 6/4. 

Fig. 4 4. Perianthium adultum; fig. 45, perianthium junius ; fig. 46, folium in- 
volucrale; fig. 47, pars rami a dorso visa; fig. 48, pars rami a ventre visa. 

Tab. 42, fig. ^^6, Plagiochila mutila, 46/4. 

Fig. 4 . Pars rami a ventre visa; fig. 2« 3, perianthia ; fig. 4, folium involucrale 
a ventre visum; fig. 5, folium caulinum; fig. 6, folium ramuli junius. 

Fig. 7-4 2. Plagiochila Schlitniana, 4 6/4. 

Fig. 7. Perianthium; fig. 8, 9, folia involucralia; fig. 4 0, folium subinvolucrale 

a ventre visum ; fig. 4 4 , folium caulinum a ventre visum; fig. 12, pars caulis 

a ventre visa. 
Fig. 4 3-4 8. Plagiochila echinellay 4 6/4 . 
Fig. 4 3. Pars rami a ventre visa; fig. 4 4, perianthium ; ilg. 4 5, 4 6, foliainvo- 

lucralia a ventre visa; fig. 4 7, 4 8, folia subinvolucralia a ventre visa. 

Tab. 4 3, fig. 4-5. Plagiochila œquatorialis, 4 6/4. 

Fig. \ . Perianthium ; fig. 2, folium involucrale a ventre visum; fig. 3, 4 folia 

ramea ; fig. 5, pars rami a ventre visa. 
Fig. 6-9, Plagiochila Bonplandiif 46/1. 
Fig. 6. Perianthium; fig. 7. folium involucrale a ventre visum; fig. 8, folium 

ramuli ; fig. 9, pars rami a ventre visa. 
Fig. 40-4 4. Plagiochila ciUata, </» ^^/^ • 
Fig. 4 0. Pars ramuli cum spica masculina a dorso visa; fig. 4 4, pars rtmuU a 

ventre visa. 
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Tab, 4 4. Plagioehila maicarena, 46/4. 

Fig. 4-4. Phgioehila dichotomn yelongata, Ldbg. 

Fig. 4. Perianthiam; fig. 9, 3, folia involncrelia ; fig. 4, pars caulis a ventre 

visa. 
Fig, 5-9. Plagiochila réfracta, Bridel in Herb. Berolin. 
Fig. 5. Perianlhium ; fig. 6, labium perianthii; fig. 7, S, folia involacralia a 

ventre visa; fig. 9, pars caulis a dorso visa. 
Fig. 4 0-4 9. Plagiochila paueidentaUiy G. et M. 
Fig. 40, 4 4. Periantbia; fig. 4î, folium involuorele a ventre visum ad adoltom 

periantbium ; fig. 4 4 pertinens; fig. 4 3, 4 4, foKa involacralia; fig. 4 5, 4 6,47, 

folia c.iuUna; fig. 4 8, pars caulis (e Madagascar, Pervillé) a ventre visa; 

fig. 4 0, pars caulis (in insula Borboniae, Richard, a dorso visa). 
Fig. 20, 23. Plagiochila emarginata, G. et M. 
Fig. 20. Perianlhium; fig. 24, folium involucrale; fig. 22, foliam caolinum; 

fig. 23, pars caulis a dorso visa. 
Fig. 24-25. Jung, asplenioides, prffîlonga Bridel. 
Fig. 24. Pars caulis a ventre visa; fig. 25, folium canlinum. 

Tab. 4 5. Chiloicyphuê iucculentuB, p, 46/4; fig. 4, pars rami a ventre visa. 
Chiloscyphus Banksii , 4 6/4; fig. 2-9. 

Fig. 2. Folium caulin. a ventre visam ; fig. 2, 3, 4, amphigastria ; fig. 6, 9, 
foliola flore lia. 

Fig. 4 0-24. Phragmicoma sandvicensis, 46/4. 

Fig. 10. Periantbium; fig. 44, sectio transversa perianthii ; fig. 42 perichaetium; 
fig. 4 3, perianlhium in perichaetio; fig. 4 4, sectio transversa perianthii ; fig. 4 5, 
folia subinvolucralia ; fig. 4 6, folium involucrale altenim (sine lobule); fig. 47, 
fol. involucrale alterum; fig. 4 8. amphigastrium involucrale; fig. 49, pars 
rami a ventre visa ^ fig. 20, 24 , amphigastria caulina ; fig. 22, folium cauli- 
num inter laipinas vitreas compressum; fig. 23, folia subinvolucralia; fig. 24, 
amphigastrium subinvolucrale. 

Fig. 25-33. Thysanthus manillanuB, 16/4. 

Fig. 25. Perianlhium junius inter foha involacralia ; fig. 26, perianthiam solu- 
lum; fig. 27, amphigastrium involucrale; fig. 28, idem inter laminas vitreas 
expansum; fig, 29, 30, amphigastria caulina ; fig. 34, pars rami a ventre visa; 
fig. 32, 33, folia caulina, quorum lobulus alatus est. 

Tab. 4 6, fig. 4-9. Ptychanthuê javanicus, D. brevifolius, 46/4. 

Fig. 4 . Perianlhium aventre visum; fig. 2, periantbium a dorso visum; fig. 3, sec- 
tio transversa perianthii; fig. 4, folium involucrale ; fig. 5, amphigastrium in- 
volucrale; fig. 6, par foliorum et amphigastrium subinvolucrale; fig. 7, 8, 
amphigastria caulina; fig. 9, pars rami a ventre visadentis amphigastriis, ut 
foliorum bases prominentes videri queant. 
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Fig. 4 0-18. Jungermannia malouina, 4 6/4. 

Fig. 4 0. Perianlhium adultum; fîg. 4 4, 42, folia involucralia ioteriora lalilantia; 
fig. 43, 4 4, folia involucralia exteriora ; fig. 4 6, perianlhium junius; fig. 46, 
sectio transversa perianthii; fig. 47, folium subinvolucrale ; fig. 4 8, pars rami 
a dorso visa. 

Fig. 4 9-28. Bryopteris Gaudichaudii, 4 6/4. 

Fig. 4 9. Pars rami a ventre visa ; fig. 20, 24 , 22, folia caulina; fig. 23, ampbi- 
gastrium caulinum; fig. 24, amphigastrium subinvolucrale secunduro; fig. 25, 
amphigastrium subinvolucrale primum; fig. 26, amphigastrium iuvolucrale; 
fig. 27, 28, folia involucralia. 
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FECONDATION DANS LE GLADIOLUS SEGETUM, 

Par H. MerMMMi 8CMACHT (4). 



Ayant étudié à Madère, pendant Tété de 1856, Tacle de la fé- 
condation dans le ff^atsania^ dans le Zea Mays^ dans quelques 
espèces de Canna^ ainsi que dans des Campanule^ Cheiranthus^ 
le Carica Papaya^ un Citrus^ j'ai été amené à répéter, au prin- 
temps de 1857, mes recherches sur le Gladiolus segelum^ après 
quoi j'ai eu la satisfaction de pouvoir observer aussi le Phormium 
tenaœ. J'ai déjà publié, dans le 2* cahier des Annales de M. Pring- 
sheim, les résultais de mes études sur les premières de ces plantes ; 
un petit mémoire sur le Phormium paraîlra prochainement dans 
le Compte rendu mensuel de l'Académie de Berlin; qu'il me soit 
permis de revenir ici sur le Gladiolus^ dans le but de comparer 
mes premières observations, publiées dans le Compte rendu iwcn- 
suel de V Académie de Berlin pour 1856, avec les dernières, ainsi 
qu'avec celles qui ont eu pour sujet les Walsonia^ Zea, etc. 

Au moment de Tanthèse, l'ovule anatrope et à deux téguments 
du Gladiolus renferme un sac embryonnaire, dont l'extrémité 
pointue a déjà résorbe complètement le tissu du mamelon nucel- 
laire, de manière à se trouver libre sous Tendostome (fig. 1). Au 
moyen de coupes longitudinales bien réussies, on reconnaît qu'il 
existe dans ce sac deux petits corps, les vésicules embryonnaires, 
dont la porlion supérieure, rélrécie en cône, est composée de fila- 
ments longitudinaux déliés, aboutissant à un sommet arrondi 
et luisant qui se trouve placé dans l'endostome, et qui, pour ce 

(1) Botanische Zeilung du 4 5 janvier 4 858, n" 4, pp. 24-28, pi. If et III. 
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motif, n'est pas facile à distinguer, si Ton n'enlève les téguments. 
La portion inférieure de ces vésicules, que remplit un protoplasma 
granuleux, ne montre un contour net que dans les premiers mo- 
ments de Tobservation ; bientôt, et dans tous les cas, l'action de 
Teau la fait disparaître entièrement, ou l'amène a se rétracter en 
une masse amorphe. Ce dernier changement paraît avoir lieu lors- 
que l'ovule, n'ayant pas été fécondé, a un peu dépassé l'époque 
de la fécondation. On en voit un exemple représenté dans la 
figure 6 de mon mémoire imprimé dans le Compte rendu mensuel 
de l'Académie de Berlin pour 1856 ; la figure h de la planche II 
du i)résent travail montre également cet état. Dans l'un et Taulre 
cas, le protoplasma granuleux n'est pas circonscrit par une mem- 
brane solide, dont l'absence est également attestée par la prompti- 
tude avec laquelle disparaît dans l'eau la portion inférieure des 
vésicules embryonnaires, à laquelle je donne le nom de globule 
protoplasmique {Protoplasmakugel), Dans le proloplasma granu- 
leux de cette portion des vésicules embryonnaires, je n'ai jamais 
pu reconnaître, avec certitude, chez le Gladiolns segetum, l'exis- 
tence d'un niicléus, tandis que j'en ai constamment vu un dans les 
Watsonia^ Zea^ Yucca^ Canna^ Sechium edule^ etc., et que 
M. Hofineisler en a constaté aussi la présence dans le Gladiolus 
communis etie Crocus (1 ). Cependant, comme il est de toute vrai- 
semblance que les deux vésicules embryonnaires se sont produites 
comme des cellules de seconde génération dans une cellule mère, 
ce qu'au reste je puis prouver pour le Phormium tenax ctlTucca 
(pi. 111, fig. 14), on ne peut guère penser que le nucléus 
manque à ces vésicules pendant leur jeunesse ; seulement, je 
crois, comme M. Hofmeister, que ce nucléus primitif disparaît 
constamment, et qu'il s'en produit un autre peu après la féconda- 
tion, presque au même moment où une membrane solide se forme 
autour du globule protoplasmique des vésicules embryonnaires. Il 
se pourrait que, dans le Gladiolus segelum, le nucléus primitif 
disparût de meilleure heure que dans les Watsonia^ Zea^ etc.; 
mais on pourrait admettre aussi que, dans cette plante, il est mas- 

(4) BiMplandiUt 4856, p. 287. 
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que par le protoplasma granuleux, comme cela parait avoir aussi 
lieu dans le Phormium. 

La porlion supérieure des vésicules embryonnaires, composée 
de filaments déliés, incolores, dont la longueur s'élève jusqu'à 
1/25* de millimètre, et à laquelle je donne le nom ù'appareil filor 
menteuœ {Fadenapparat)^ se termine par une pointe émoussée, 
brillant d'un éclat gras, qui fait librement saillie au-dessus de la 
membrane du sac embryonnaire (fig. ft). Ces filaments, que la so- 
lution d'iode jaunit, paraissent composés d'une modification de cel- 
lulose ; ils n'ont aucun rapport avec les anthérozoïdes des Crypto- 
games auxquels je les avais d'abord comparés ; pour ce motif, je 
retire la dénomination de filaments fécondateurs que je leur avais 
donnée alors. Au reste, cet appareil filamenteux est certainement 
une partie intégrante de la vésicule embrj'onnaire, située en ma- 
jeure partie en dedans de la membrane du sac embryonnaire, et 
ne sortant de celui-ci que par sa pointe. Sa situation est absolument 
la même dans le Zea et VYucca (fig. 43 et 1&), dans le Sechium 
edvie (fig. 15) et dans le Torenia asiatica (fig. 16 et 17); dans ces 
plantes, son extrémité luisante et émoussée fait saillie, tout à fait 
comme dnnsleGlcidiolus, au delà du sommet du sac embryonnaire, 
et paraît n'être pas recouverte parla membrane de celui-ci, tandis 
que les filaments se trouvent dans l'intérieur de ce même sac, 
Dansie Phormium ienax^ l'appareil filamenteux est d'une extrême 
délicatesse, et souvent, après la fécondation, il ne se montre plus 
que sous l'aspect d'une matière fibreuse, fortement réfringente, 
placée sur le sommet des vésicules embryonnaires fécondées 
(pi. 11, fig. 12) ; il a la même manière d'être dans l'^tip Artma 
Odoniites, où je l'ai vu très nettement sur quelques préparations. 
D'un autre côté, cet appareil, qui est si peu visible dans le Phor^ 
mium et VEuphrasia^ forme, dans le WaUonia^ une utricule 
longue de 100 à 130//|00*' de millimètre, (|ui ressort manifeste* 
ment du sac embryonnaire, et dont l'extrémité arrondie, parfaite- 
ment fermée, s'élève souvent de 9 à SB/ftOO** de millimètre au delà 
du micropyle (fig. 20 et 21). Cette utricule est remplie de fila- 
ments de couleur claire extrêmement délicats, cjui se dirigent 
obliquement en bas, du bord vers le milieu, que la solution d'iode 



352 ■. SCHACflT. RECHERCHES SUR LA FÉCONDATION 

jaunit, et que raction de Tiode et de l'acide suifurique colore en 
bleu clair, tandis que les niatières granuleuses situées entre eux 
prennent une teinte brune. Cette utricule, revêtue d'une meni«- 
brane délicate, est la continuation directe de la vésicule embryon- 
naire, qui, située dans Tintérieur du sac embryonnaire, se montre 
d'abord nettement circonscrite, pourvue d'un nucléus et de proto- 
plasma granuleux (fig. 20), mais qui ne tarde pas à disparaître 
dans Tcau, tandis que l'appareil filamenteux utriculiforme se con- 
serve sans altération. Comme le Watsonia présente toujours deux 
vésicules embryonnaires. Tune à côté de l'autre, dans l'extrémité 
du sac embryonnaire, on voit toujours dans cette plante deux 
appareils filamenteux en forme d'utricule Taisant saillie en dehors 
du micropyle de l'ovule non fécondé; plus tard, c'est à côté 
d'eux que le boyau pollinique descend jusqu'au sac embryon- 
naire (fig. 21). 

A la vérité, M. Hofmeister prétend que les fils de ce que je 
nomme appareil filamenteux ne sont que des dépôts en forme de 
fibres qui se sont formés sur le bout du sac embryonnaire, et qui 
n'appartiennent pas du tout pux vésicules embryonnaires; mais 
déjà chez le Gladiolus^ il n'est pas difficile de recormaîlrc l'exacti- 
tude de mes assertions, et chez le Watsonia il n'est pas possible 
de représenter les choses autrement que je ne l'ai fait. Dans cette 
plante, il n'y a pas non plus de discussion possible relativement à 
la saillie que fait librement au delà de la membrane du sac em- 
bryonnaire le sommet de la vésicule embryonnaire, ou plutôt de 
son appareil lilamenteux. M. Hofmeister prétend, en outre, que 
cet appareil filamenteux, qu'il regarde comme le résultat d'une 
sécrétion produite par le tégument interne, est une particularité iso- 
lée propre aux genres Crocw^ cl Gladiolus^eX à laquelle il n'accorde 
aucune importance pour la fécondation. Je ne puis encore que 
le contredire sous ce rapport; en effet, cet appareil existe, autant 
que mes observations me l'ont montré, dans toutes les plantes 
dans lesquelles le tube pollinique ne pénèlre pas lui-même dans 
le sac embryonnaire. Je me suis assuré que cet appareil détermine 
l'union du tube pollinicjue avec la vésicule embryonnaire, union 
qui, à un certain moment, devient très intime, et constitue presque 
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une soudure. Je laisse dès lors au lecteur le soin de décider si, dans 
de pareilles conditions, l'appareil filamenteux doit être regardé 
comme sans importance pour la fécondation. Au coniraire, dans 
les Canna^ où le tube poUinique pénètre directement dans le sac 
embryonnaire (fig. 22 et 2â), je n'ai pas vu cet appareil, pas plus 
que dans le Carica Papaya (fig. 2A), qui parait ofTrir la même 
marche de phénomènes. M. H. Criiger, qui a vu dans les Tillan- 
dsia la pénétration directe du tube poUinique, n'a pas observé dans 
ces plantes l'appareil filamenteux; il paraîtrait, par conséquent, 
que cet appareil manque lorsque la fécondation se fait de cette 
manière. 

Mais revenons au Gladiolus. Dans celte plante, l'extrémité 
chalazique du sac embryonnaire renferme deux, fort rarement 
trois cellules qui contiennent un nucléus très visible et du proto- 
plasma granuleux, lesquelles forment comme les antipodes des 
vésicules embryonnaires (fig. 1 z) ; contrairement à ce qu'on voit 
dans celles-ci, les cellules chalaziques sont pourvues d'une mem- 
brane bien formée, et dès lors elles ne disparaissent pas dans l'eau. 
Ces mêmes cellules s'observent dans la plupart des plantes, mais 
elles n'y sont pas toutes en même nombre, ni arrangées de même. 
Généralement elles disparaissent plus tard, et l'espace qu'elles 
occupent n'est jamais rempli ensuite par Tendosperme. Je n ose 
dire si elles sont de quelque importance pour l'accomplissement de 
l'acte delà fécondation. 

Le sac embryonnaire du Gladiolus^ dont la membrane est déjà 
assez résistante, renferme a cette époque, dans son suc cellulaire, 
outre les formations dont il vient d'être question, des matières forte- 
ment granuleuses, et assez fréquemment, comme je l'ai déjà dit anié* 
rieurement, quelques nucléus libres. Je dois exprimer mon étonne- 
ment de voir M. Hofmeister me demander pourquoi je n'ai pas fait 
mention des courants de suc, ni du nucléus primaire qu'on voit 
dans le sac embryonnaire. Pour mes recherches, j ai du faire des 
tranches longitudinales tellement minces, que j'ai enlevé, avec le 
rasoir, les deux cotés du sac embryonnaire; dans ces c*onditions, il 
ne (K)uvaitêlre ({uestion des courants de suc qui, comme on lésait, 
se montrent iiormalemenl dans les sacs embryonnaires enlîerj. 

4* série. Bot. T. VIll. (Cahier n* 6 ) « M 
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~ Dans Je Gladiolus^ lestufoes polliniques arrivent en trois jours 
du stigmate dans les cavités ovariennes ; leqnatrièmejour, presque 
-diaque ovule présente, ressortant longuement de son micropyle, 
un de ces tubes dont la membrane est assez ferme, et terminée par 
une ligne double (fig. 8). Çà et là des matières granuleuses, que 
riode colore en jaune, remplissent le tube pollinique, et elles se 
ramassent surtout à son extrémité fermée. 

Maintenant, si nous suivons ce tube pollinique dans le micro- 
pyle et jusqu'au sac embryonnaire, nous le verrons généralement 
s'insinuer entre les appareils filamenteux des deux vésicules em- 
bryonnaires (fig. 5, 6 et 8); souvent, mais pas toujours, son 
extrémité se renfle sur ce point ; dans tous les cas^ sa membrane 
s'épaissit en devenant comme gélatineuse dans les parties qui sont 
en contact avec l'appareil filamenteux (fig. 5, 6, 7 et 8), ainsi 
qu'on le voit principalement sur la figure 7. Dans tin cas (fig. 11) 
où deux tubes polliniques avaient pénétré, mais ou un seul était 
en contact avec l'appareil filamenteux des deux vésicules em- 
bryonnaires, ce dernier était le seul qui eût perdu son contenu 
granuleux. 

Avant la fécondation, le globule protoplasmique de la vésicule 
embryonnaire disparaissait dans Teau en quelques secondes ; dès 
que le tube pollinique , arrivé jusqu'à celle-ci, a perdu son con- 
tenu, ce même globule persiste dans l'eau, et l'on y voit une 
membrane solide, grâce à la rétraction que subit son contenu gra- 
nuleux, au milieu duquel maintenant un nucléus se montre nette- 
ment» En général, les deux vésicules embryonnaires possèdent une 
pareille membrane et un nucléus ; je crois dès lors devoir les con- 
sidérer comme ayant été fécondées l'une et l'autre, l'influence du 
tube pollinique sur ïune et l'autre étant visible au même degré. 
L'existence d'une membrane solide, entourant le globule proto- 
plasmique de la vésicule embryonnaire, est une preuve tellement 
démonstrative de la lecondation qui a eu lieu, soit pour le 67arft6- 
lus^ soit pour le Watsonia^ le Phormium, le Zea et les Canna^ 
que je crois devoir provisoirement révoquer en doute l'assertion 
de M. Hofmeister, qui dit que, dans les Crocus, une vésicule em- 
bryonnaire non fécondée se montre quelquefois entourée d'une 
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membrane solide. Dans les plantes que j'ai noimnées, sur plus de 
eent observations, lorsque j'ai observé une membnuoe formée^ le 
tube pollinique n'a jamais fait défaut. D'après M. Hofmeister, les 
vésicules embryonnaires non fécondées de quelques plantes (iVti- 
phar, Tropœokim^ Cheiranthus^ EvmyvmSj Rosa, GodetiOy Gre-' 
villea, PedictUariSj Rhinanlhm^ Lathrœa^ Ftmkia) auraient une 
membrane bien formée (1) ; mais je n'ai pu en reconnaître l'exis- 
tence dans le Tropœohjm^ ni dans le CAetrwitMi^; j'ai trou vé^ an 
contraire, que les vésicules embryonnaires non fécomlées de ces 
plantes disparaissaient promptement dans Teaii. D'un autre côté, 
M. Tulasne, qui certainement examine bien, a nié qu'il existât des 
vésicules embrvonnaires avant la fécondation dans les Crucifères 
et dans les Rhiriantbactk^s, et cette assertion s'explique par la fa- 
cilité avec la*]uelle elles fHs()araissent. 

Le contact du tube pollinique avec FappareH filamenteux des 
deux vésicules embryonnaires est tout à fait infime, au point qf!*on 
ne peut les séparer l'un de l'autre sans déchirure, et qu'on retire 
quelquefois ce tube du sac embryonnaire avec les vésiciïles em- 
bryonnaires qui y restent fixées (fig. 6). Dans le H^atsmia, le tube 
pollinif|ue, pendant tout son trajet dans le canal micropylaire 
jusqu'au sac, se montre en union avec l'appareil filamenteux utri- 
culiforme des vésicules enibryonnaires. Dans le Phormium et le 
Zea^ de même que dans le Fiola et le Torenia^ on constate tou- 
jours un contact intime du tube pollinique avec la jwinte des vési- 
cules embryonnaires; même, chez les Canna^ l'union du tube 
pollini(|ue, qui pénètre dans le sac embryonnaire avec la vésicule 
fiîcondée, est tellenM^t intime, qu'on pourrait très bien, ainsi que 
cela m'est arrivé antérietirement, prendre ces deux formations 
comme n'en faisant qu'une (fig. 2S). Je regarde donc le contact 
direci du tube |>ollinicjue avec lu vésicule embryonnaire comme 
une condition indispensable pour la fécondation, et je crois que les 
cas dans lesquels, selon >IM. Hofineister et Radikofer, il paraît 
n'avoir pas lieu, appellent enclore des obser>'ations plus attentives. 

Dans le Ghidiolus^ lorsque le tube pollinif|ue, arrivé en contact 

(4) JahrbUeher ou Annaiesde M. Frfngiheim, cab. 1 , p. 478. 
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avec l'appareil filamenteux des vésicules embryonnaires, perd son 
contenu granuleux, et qu'une membrane ferme a pris naissance 
autour du globule protoplasmique de ces vésicules, cette mem- 
brane détache de ce dernier l'appareil filamenteux (fig. 6). Alors 
ce globule protoplasmique, portion de la vésicule embryonnaire, 
est devenu une véritable cellule qui possède un nucléus central 
fort visible. A cette époque, les deux vésicules embryonnaires 
sont absolument semblables entre elles, et se trouvent encore pla- 
cées à la même hauteur. Il en est de même pour le fVaisonia et le 
Phormium^ où les deux vésicules embryonnaires, se trouvant 
aussi à la même hauteur, sont fécondées par le même tube polli- 
nique, et où également la formation d'une membrane solide autour 
du globule protoplasmique a pour effet de séparer celui-ci de 
l'appareil filamenteux. Cet appareil paraît être inutile dès cet 
instant , car il disparaît entièrement , ou bien il reste sur l'extré- 
mité du sac embryonnaire, pendant assez longtemps encore, sous 
l'apparence d'une matière remarquable par son éclat gras. Au 
contraire, dans le Maïs, une seule vésicule embryonnaire parait 
être fécondée sur les deux, qui cependant se trouvent encore à la 
même hauteur; en effet, une seule forme sa membrane, tandis que 
l'autre, située à côté d'elle, ne prend pas de développement et 
s'oblitère. 

Lorsque la fécondation a eu lieu dans le Gladiolus^ et que les 
deux vésicules embryonnaires ont formé une membrane autour 
de leur globule protoplasmique, une seule de celles-ci se développe 
en embryon. D'abord le nucléus se partage, et en même temps la 
cellule s'allonge (fig. 5) ; les deux nucléus qui proviennent de cette 
division s'écartent l'un de l'autre, et entre eux se produit une 
cloison (fig. 7). Ensuite l'inférieure des deux cellules ainsi formées 
se divise encore horizontalement (fig. 10), etelleconlinue de for- 
mer successivement de nouvelles cellules, ainsi que je l'ai déjà 
décrit antérieurement, ("est elle qui doiu)e par là naissance à 
l'embryon, tandis que la supérieure de ces deux cellules, n'en 
produisant pas d'autres dans son intérieur, devient le suspenseur 
et sertàrallac^lier l'embryon à la membrane du sac embryonnaire. 
Quant à la seconde vésicule embryonnaire, qui ne prend pas de 
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développement, elle reste encore pendant quelque temps sans se 
modifier; mais ensuite elle s'atrophie et s*oblitère. Des faits sem- 
blables s'observent dans le fVatsonia et le Phormium. 

M. Hofmeister {Jahrbiicher o\\ Annales de M. Pringsheim, 
l"cah., p. 181) et M. Radikofer {Befruchtung ^ p. 26) parlent 
d une vésicule embryonnaire inférieure et d'une supérieure, et ils 
prétendent que c'est toujours l'inférieure ou la plus éloignée de 
l'extrémité micropylaire qui est fécondée; je crois que cette opi- 
nion repose sur une erreur , car, toujours avant la féox)ndation, je 
trouve, de même que dans VEuphrasia et le Torenia (fig. 17), les 
deux vésicules embryonnaires à côté l'une de l'autre, à la même 
hauteur, et plus tard c'est celle qui se développe en embryon, 
comme on peut le reconnaître par la comparaison des figures A, 
5, 7 et 10, que son élongation semble reporter en bas. Si, dans 
VEuphrasia et le Pedicularis^ d'après M. Radikofer, les points 
d'attache des vésicules embryonnaires au sac ne se trouvent pas à 
la même hauteur, et ne sont pas de la même grandeur, ce fait peut 
s'expHquer par le peu de place que trouve la pointe du sac em- 
bryonnaire étroitement circonscrite sous le tégument ovulaire ; 
mais je crois m'ètre assuré que l'appareil filamenteux, sans doute 
fort délicat, et semblable a une matière douée d'un éclat gras, 
ressort ici, absolument comme dans le Torenia, sur la membrane 
du sac embryonnaire, en deux pointes émoussées, placées l'une à 
côté de l'autre. Je ne veux pas, en l'absence de recherches suffi- 
santés, contester l'exactitude de l'assertion de M. Radikofer, que 
la vésicule embryonnaire, dont le point d'attache est le plus bas, 
est toujours celle qui se développe en embryon ; mais je contredis 
formellement l'énoncé de M. Hofmeister, d'après qui c'est tou- 
jours, sans exception, la vésicule inférieure, la plus éloignée de 
l'extrémité micropylaire du sac qui est fécondée, car toutes les 
deux se trouvent placées constamment, a l'origine, à la même 
hauteur dans le Gladiolus, aussi bien que dans le fValsonia^ le 
Phormium, dans les Campanula, le Sechium et le Torenia. Mais 
pourfjuoi une seule vésicule embryonnaire se développe-t-elle en 
embrj^on, bien que le tube pollinique vienne également en contact 
avec toutes les deux, de telle sorte que le résultat de son action 
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semble devoir être le même? Il m'est aussi difiicilc ée répoodre à 
oette question que de dire pourquoi, dans les Conifères, un seul 
embryon se développe, tandis que plusieurs sont ébauchés à rori- 
gine. Peut*être la meilleure explication serait-elle celle qui s'ap- 
puierait sur le manque de nourriture nécessaire pour les amener 
toutes deux à bien. Dans les Violettes, il n'est pas rare que les deux 
vésieuies embryonnaires se développent jusqu'à un certain degré; 
mais j 'ignore si jamais dies parviennent a leur accroissement com- 
plet Tune à coté de l'autre. Dans le Manglesia, il ne se produit 
jamais qu'une seule graine, quoique il y ait deux ovules, et que tous 
les deux soient régulièrement fécondés. Il en est de même dans 
beaucoup d'autres plantes. Je trouverais encore plus surprenant 
que le tube poUinique, touchant les deux vésicules embryonnaires 
direotemeniet de la mène manière^ n'en fécondât qu'une seule. 

Pendant que, dans la périphérie du sac embrj onnaire, tant pour 
le Glaiiolus que pour le fVaisonia^ se développent les cellules 
mères de l'albumen, qui continue de se former par multiplication 
des cellules due à leur division, l'embryon naissant poursuit de 
son côté son accroissement. Au bout de foit peu de temps, l'appa- 
reil filamenteux des deux vésicules embryonnaires devient mé- 
connaissable, et plus tard on n'en voit plus de traces. Finalement, 
rembr\x>n, cylindrique à l'état adulte, se trouve situé dans l'axe 
d'un albumen corné, rempli de matières granuleuses. La graine 
du Gladiolus segetum est colorée en brun-clair, et n'est pas ailée; 
elle a la forme Qi la grosseur d'un pépin de raisin. 

Mainte^iant si l'on compare la fécondation du Gladiolus^ qui 
vient d'être exposée en détail avec l'acte sexuel des Cryptogames 
inférieures, sur lequel M. Pringsheini nous a donné de précieux 
renseignements, nous verrons que l'analogie entre les deux est 
assez grande; pour la rendre complète, il ne manque, à propre- 
ment parler, que les anthérozoïdes. Dans les Vaucheria comme 
dans les Œdogonium^ un ou plusieurs anthérozoïdes pénètrent 
dans l'organe femelle ouvert, et rempli de plasma avec des ma- 
tières granuleuses ; aussitôt que cela a eu lieu, on voit se piXKluire 
une membrane solide autour de cette matière, <|ui jusqu'alors 
n'avait été circonscrite que par une couche membraniforme ; ainsi 



BANS LE GLAMOLUS SBGETUM. 369 

se forme par la fécondation la première cellule de la Jeune plante. 
De même, le globule protoplasmique, sans membrane, de la vési* 
cule embryonnaire, après avoir absorbé, par Tinlermédiaire de 
Tappareil filamenteux, le contenu granuleux du tube pollinique, 
devient la première cellule du jeune embryon. Le ramotlissemeut 
gélatineux du tube polUnique à ses points de contact avec Tappa* 
reil filamenteux et la structure de celui-ci rendent plus que vrai-* 
semblable le passoge direct du contenu granuleux du tube potli- 
nique dans le globule protoplasmique de la vésicule embryonnaire ; 
en effet, une substance gélatineuse ne peut opposer un obstacle au 
passage de la matière granuleuse, et de son coté Tappareil fila- 
menteuxy dont le rôle n'est pas encore déterminé, produit con- 
stamment Tunion intime du tube poUinique avec la vésicule 
embryonnaire. Dans le Canna^ où le tube poUinique pénètre cer- 
tainement dans le sac embr\'onndire, sa membrane se ramollit de 
la même manière, mais uniquement dans la portion qui s'est logée 
dans l'intérieur de ce sac (fig. 28). Au contraire, dans le PAor- 
mtiim, le Cartca, VEuphrasia et le Tcrenia^ il se ramollit même 
dans la portion qui se trouve en dehors de l'ovule (fig. 12 et 23); 
dans le Carica^ ses coucbçs d'épaississement s'isolent l'une de 
l'autre, et se gonflent indépendamment l'une de l'autre (fig. 23), 
tandis que dans le Torenia on distingue des vides arrondis dans 
la masse gonflée de ce tube. Mais je n'ai jamais aperçu de véri- 
tables ouvertures dans le tube poUinique ; de même, je n'ai jamais 
pu y découvrir de véritables anthérozoïdes, malgré le soin que j'ai 
mis à en chercher. L'appareil filamenteux de la vésicule embryon- 
naire parait même un argument contre l'existence de ces anthéro- 
zoïdes; car l'intervalle, extrêmement étroit, qui reste entre ses 
filaments ne laisserait passer tout au plus que des anthérozoïdes 
d'une extrême petitesse. L'existence dans le tube poUinique de 
formations susceptibles de se mouvoir ne me semble pasindispen* 
sablement nécessaire, puisque le contenu de ce tube passe directe- 
ment à la vésicule embryonnaire, tandis que dans les Cryptogames 
ce sont uniquement les anthérozoïdes moliies qui rendent possible 
le mélange de la substance mâle avec la femelle. Ici les antliéro- 
zoïdes paraissent arriver dans le proloplasma femelle, absolument 
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comme le contenu granuleux du tube pollinique disparaît dans le 
proloplasma des vésicules embryonnaires. Au contraire, dans les 
Citrus qui présentent plusieurs embryons naissants, souvent 
même loin du micropyle (fig. 26), tandis que le lube pollinique 
n'arrive qu'au sommet du sac embryonnaire et y reste, mes obser- 
vations m'ont fait reconnaître l'existence de petits corpuscules 
oblongs-arrondis, qui, bien que tout à fait sans mouvement, sem- 
blent glisser dans une couche mucilagineuse, à l'extérieur du sac 
embryonnaire, et qui paraissent produire la fécondation d'une 
manière tout à fait inconnue, puisqu'on les trouve souvent en con- 
tact avec les vésicules embryonnaires fécondées. Je regarde (*s 
corpuscules comme analogues aux anthérozoïdes, et je ne suis 
nullement surpris de leur existence dans les Citrus^ ni de leur 
absence dans les autres Phanérogames, parce que dans les CUrus 
le tube pollinique ne pourrait opérer sans inlermédiaire la fécon- 
dation des nombreuses vésicules embryonnaires qui se trouvent 
disséminées le long de toute la paroi du sac embryonnaire. 

En considérant dans leur ensemble les résultats c!e mes recher- 
ches, j'en tire les conclusions suivantes : 

1** Dès avant la fécondation, l'extrémité micropylaire du sac 
embryonnaire renferme, placés l'un à côté de l'autre et à la même 
hauteur, deux petits corps semblables a des cellules, qui sont les 
vésicules embryonnaires. 

2* La portion supérieure d'une vésicule embryonnaire constitue 
une substance striée, comme formée de filaments adjacents, à la- 
quelle je donne le nom à'appareil filamenteuco. 

3" Cet appareil filamenteux existe dans toutes les plantes, chez 
lesquelles le tube pollinique ne pénètre pas lui-même à l'intérieur du 
sac embryonnaire, et il se montre développé a des degrés divers. 

Il* L'extrémité de cet appareil filamenteux ressort librement du 
sac embryonnaire, dont la membrane renferme tout le reste de la 
vésicule embryonnaire. 

5* Quelque temps après que le tube pollinique s'est appliqué 
contre la portion supérieure et striée delà vésicule embryonnaire, 
on le voit soudé a celle-ci, de telle sorte qu'on ne peut plus les sé- 
parer l'un de Tautre sans déchirure. 
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6* L'appareil filamenteux se montre complètement développé à 
répoque où la fécomlalion doit avoir lien, et il s'oblitère après 
qu'elle s'est opérée. 

7* La portion inférieure oblongue ou globuleuse de la vésicule 
embryonnaire, qui se trouve toujours à l'intérieur du sac embryon- 
naire, et que je nomme globule protoplasmique^ est composée, 
avant la fécondation, de suc cellulaire et de protoplasma granu- 
leux, qui entoure généralement un nucléus. D'abord cette portion 
inférieure présente un contour bien arrêté ; mais elle disparait 
proniptement dans l'eau du porte-objet, parce qu'elle n'a pas de 
membrane solide. 

8^ Le tube pollinique, qui, antérieurement à la fécondation, 
possédait une paroi solide et un contenu granuleux, se ramollit 
lors(|u1l est en contact avec l'appareil filamenteux, et prend l'appa- 
rence d'une matière gonflée; bientôt après son contenu granuleux 
disparait, et il se forme autour du globule protoplasmique de la 
vésicule embryonnaire une membrane assez ferme pour résister 
à l'action de l'eau; cette membrane enveloppe entièrement le 
globule, et elle l'isole de Tappareil filamenteux, qui dès ce moment 
s'atropbie. D'après cela, la vésicule embryonnaire ne devient pas 
immédiatement l'embryon par l'effet de la fécondation, mais la 
première cellule de celui-ci provient d'une portion de cette vési- 
cule, a savoir de son globule protoplasmique. 

9^ Dans beaucoup déplantes, une pareille membrane vient en- 
velopper le globule prqtoplasmique des deux vésicules embrjon • 
naires après l'arrivée du tube pollinique; en même temps, il se 
forme à l'intiVieurde cbacunc d'elles un nucléus central, bien que 
cependant une seule continue de se dévelopi)er, tandis que l'autre 
s'oblitère peu à peu. 

1 0'' Le nucléus du globule protoplasmique qui a été fécondé, 
et qui se développe ensuite en embryon, se partage, et une cloison 
transversale apparaît entre les deux nucléus qui se sont ainsi 
formés. Puis l'inférieure de ces deux cellules, continuant à se divi- 
ser et subdiviser, devient l'embryon, tandis que la supérieure, dans 
laquelle il ne s'opère pas de division cellulaire, devient le suspen- 
seur, et rattache Tembryon à la membrane du sac embryonnaire. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

Toutes les figures ont été dessinées à la chambre claire et d'après des prépa- 
rations fraîches. Le grossissement est indiqué sous la forme fractionnaire à côté 
de chacune d'elles. La plupart des préparations ont été conservées dans nne sola- 
tion de chlorure de calcium ; ce sont celles que distingue une astérisque. Partout 
les mêmes parties sont désignées par les mêmes lettres, et dans les cas où la 
même figure présente deux parties analogues, celles-ci sont désignées par Tad- 
dition de I et IL Voici les lettres employées : 

Sacculus embryonalis. 

Tubus pollinis. 

Appareil filamenteux de la vési- 
cule embryonnaire. 

Globule protoplasmique de la vé- 
sicule embryonnaire. 

PI. U, fig. 1-1 i. Gladiolus iegetum. 

Fig. I . Ovule à Tépoque de la fécondation coupé longitudinalement j z, leu 
cellules-antipodes des vésicules embryonnaires. 

Fig. 2. Un grain de pollen à sec ; a, pli longitudinal d'où sortira le tube polli- 
nique. 

Fig. 3. Un grain de pollen qui a déjà émis son tube sur le stigmate. 

Fig. 4^. Extrémité supérieure du sac embryonnaire, avec ses deux vésicnles 
embryonnaires, isolée entièrement à la fécondation ; la préparation s'est con- 
servée sous le chlorure de calcium dans l'état où la figure la montre. Un 
rebord granuleux et sous l'apparence d'une membrane r]élicate, qui se trouve 
au-dessus du bout de l'appareil filamenteux, indique peut-t^tre de quelle ma- 
nière disparaît sur ce point la membrane du sac embryonnaire. 

Fig. 5^. Sommet du sac embryonnaire isolé avec Je tube pollinique peu après 
la fécondation. Cette préparation s*est également conservée sans altération 
sous le chlorure de calcium. 

Fig. 6"^. Préparation analogue, mais sans la membrane du sac embryonnaire. 
Il est facile de s'assurer que le globule protoplasmique y' est entouré com- 
plètement d'une membrane extrêmement délicate qui le sépare de *rappareil 
filamenteux, tandis que la fig. 4 prouve, au contraire, que cet appareil et le 
globule protoplasmique appartiennent primitivement à la même formation et 
constituent ensemble la vésicule embryonnaire. 

Fig. 7*. Préparation analogue avec la membrane du sac embryonnaire. Ea a, 
on voit très bien le gonflement du tube pollinique qui s'y montre ramolli avec 
une apparence gélatineuse. 

Fig. 8*. Préparation sur laquelle le globule protoplasmique de la vésicule em- 
bryonnaire gauche a d^fc disparu. 
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Fig. 9*. Préparation analogue à celles des fig. 5 et 7. Ici le bout da tube pol- 
linique se trouve évidenriment en dehors de la membrane du sac embryon- 
Baire ; «« oootraire , la ûgan soivante poorraii faire croire qu'il a pénétré 
dans Id sac, mais je présoroe qu'il se trouve simplemeni pitcé sar le oôié de 
ce sac. 

Fig. 4 0^. État «■ pea plus aranoé qoe ie préeédeni el dans leqod le jeuae 
embryoa est fonné de deai oelhules. 

Fig. 4 4"*". Deux tubes pellihîqQes qui ont pénétré Ton h cAté de I^autre dans le 
micropyle du même ovule. Celui de gauche (ip^ est en contact avec les appa- 
reils filamenteux des deux vésieules embryonnaires et son contenu granuleux 
a dispara ; oein de gaodie (rp") qui louchait la membrane du sac embryon- 
naire, mais non l'appareil 6lamenteux, a conservé son contenu granuleux. 
Pendant la dissection, les globuks protoplàsmiques des deux vésicules em- 
bryonnaires ont été endommagés et, par suite, elles ont disparu. 

PI. n, fi(f. 12. Phormium tenax. 

Fig 4Î. Portion d*ane tranche longitudinale d*un ovule qui venait d'être 
fécondé; les deux téguments ont été enlevés. Le tube pollinique gonflé des- 
cend jusqu*au sac embryonnaire à travers le tissu du mamelon nucellaire ; là 
il a rencontré Tappareil filamenteux des deux vésicules embryonnaires, dont 
l'une (y') a déjà formé la première cellule du jeune embryon. 

PI. ïïl, fif. n. Zea Mayt. 

Fig. 13^. Le sac embiyonnaire entièrement isolé peu après la fécondation. 
L'appareil filamenteux est, il est vrai, très délicat; mais il est encore très 
visible sur la préparation conservée ; 9, ceHnIes antipodes des vésicules em- 
bryonnaires. 

P). m , (if. 14. Yucca aloifoUa 

Fig. \i*. Partie de la coupe longitudinale d'un ovule faite avant la fécondation 
et après que les deux téguments ont été enlevés. Les deux vésicules embryon- 
naires sont encore enveloppées dans la meoabrane de lear oelinle mère. La 
figure a été dessinée rapréseniant la préparation absoluneat telle qu'elle s'est 
montrée au premier noiMBt de l'observation. 

PI. m, fig. iS. Sichium eduU. 

Fig. 46. Sac embryonnaire d* une tranche ext r êmement mince, avant la Cftoon- 
dation ; il n'a pas été isolé, mais il a été dessiné tel qu'il se nKNitrait dans 
les premiers moments de l'observation. L'appareil fiiamenteox est bien visi- 
ble, comme dans YYmcca. Peu après la fécondation, la portion a dn sac em- 
bryonnaire s'allonge, conme dans le Cmemmiê^ en on long tobe 
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PI. III, fig. 16 et n. Torenia atiatica. 

Fig. 4 6. Uu ovule avant la fécondation, représenté en coupe longitudinale. Les 
ovules sont si petits et si mous qu'on ne peut en faire la moindre préparation ; 
le sommet du sac embryonnaire ressort librement par le micropyle. 

Fig. 4 7. Sommet du sac embryonnaire peu avant la fécondation. Généralement 
on voit très bien les deux vésicules embryonnaires, ou du moins leur appareil 
filamenteux que distingue une extrémité émoussée et brillante. Souvent une 
. ou plusieurs vacuoles se montrent à côté des vésicules embryonnaires (fig. 4 6}. 
— (Une assez longue maladie m'a mis dans l'impossibilité d'étudier plus en 
détail, pendant l'automne de 4S57, l'action du tube pollinique sur les vési- 
cules embryonnaires de cette plante.) 

PI. m , fig. 48 et 49. Campanula Médium. 

Fig. 1 8. Sac embryonnaire d'un ovule encore non fécondé., examiné dans une 
solution de potasse. 

Fig. 4 9^. Sac embryonnaire fécondé depuis peu, isolé par la dissection. Sa 
portion a, qui se remplit d'endosperme, a sa membrane fortement épaissie, 
tandis que celle de la portion b, que doit remplir l'albumen proprement dit, 
reste très mince. Je regarde x' et x" comme les restes de l'appareil filamen- 
teux ; ils font notablement saillie au-dessus de la membrane du sac. 

PI. m, fig. 20 et 21. Wat»(mia roêta. 

Fig. 20^. Partie de la coupe longitudinale d'un ovule faite peu avant la fécon* 
dation. Le tégument externe a été enlevé et le tout a été représenté tel qu'il 
se montrait au début de l'observation. Tandis que le globule proloplasmique a 
disparu, l'appareil filamenteux s'est parfaitement conservé dans le chlorure 
de calcium. 

Fig. 21 ^. Endostome d'un ovule dans lequel a pénétré un tube pollinique. 

PI. III, fig. 22 et 23. Canna, 

Fig. 22. Portion de la coupe longitudinale d'un ovule non fécondé, vue après 
qu'on a enlevé les téguments et telle qu'elle se montrait au premier moment. 
Les deux vésicules embryonnaires (y' et y^') paraissent ne pas avoir d'appa- 
reil filamenteux. 

Fig. 23 Tube pollinique isolé complètement par dissection avec la vésicule 
embryonnaire qui se développe en embryon, a , point où ce tube a percé la 
membrane du sac embryonnaire; au-dessous de ce point la membrane de ce 
tube s'est ramollie et gonflée. La vésicule fécondée tient très fortement au 
tube pollinique, de sorte qu'on pourrait fort bien, comme je l'ai fait jadis, la 
prendre pour une excroissance latérale de celui-ci. 
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PI. m , Bf . 34 et 25. Carka Papota . 

Fig . 24. Portion de la coupe longitudinale d'un ovule fécondé depuis peu, vue 
après que les deux téguments ont été enlevés. Jusqu'en a, le tube pollinique 
montre sa paroi limitée par deux lignes; mais au-dessous de a, cette paroi se 
gonfle au point que le vide intérieur du tube disparaît. Comme dans le Cannai 
ce tube parait entrer dans le sac embryonnaire ; les deux vésicules paraissent 
n'avoir pas d'appareil Glamenteux. 

Fig. 25. Tube pollinique déjà parvenu jusqu'au sac embryonnaire, entièrement 
isolé. Son extrémité inférieure renflée présente trois couches d'épaississement 
dont tes deux extérieures se sont très fortement gonflées; le tube entier paraît 
également gonflé et brillant. 

PI. m , fig. 26. CUruê ncHliê, 

Fig. 26. Coupe longitudinale d'une graine à moitié mûre. Les jeunes embryons, 
souvent au nombre de 50 et plus, se trouvent quelquefois près de la chalaxe. 
edp, l'albumen (endosperme). 



DESCRIPTION 



d'itre 



NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE COCCINIA, 

Par H. Ch. NAU01N. 



L'hiver dernier, en passant en revue les Cucurbitacées d'un herbier 
d*Ab;ssinie envoyé au Muséum par M. Schimper, j'en trouvai dont ieft 
fruits contenaient des graines assez bien conservées pour me donner 
l'espoir de les voir germer. Ces graines furent semées au mois d'avril 
dernier, sur couche chaude , et j'en obtins quelques plantes qui , malgré 
les irrégularités de Tété, ont pu être cultivées avec un certain succès, en 
plein air, sous le climat de Paris. Au nombre de ces plantes s'en trouve 
une qui me parait devoir être rapprochée du Coccinia indicoy mais qui 
est bien caractérisée comme espèce distincte. Je crois utile de la décrire 
ici, en partie d'après l'individu vivant qui est au Muséum, en partie 
d'après les échantillons secs et d'ailleurs assez complets de l'herbier. 

Le genre Coccinia^ fondé sur une espèce de l'Inde, par MM. Wight 
et Walker-Ârnott, et resié jusqu'ici monotype, appartient au groupe 
Bryonien ; il ne se distingue même des Bryones proprement dites que par 
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des caractères d'une assez faible importance, mais qui, faute de meilleurs, 
doivent être pris en considération. Le principal, et presque Tunique, est 
la monadelpihie des S étaroines, réunies par leurs filets, les anthères ras- 
tant libres et distinctes. Je f^rai observer cependant qne ee caractère n*a 
pas toute la valeur qu'on pourrait lui attribuer d'abord, car il se retrouve 
dans beaucoup d'autres Cucurbilacées , souvent même à un plus haut 
degré que chez le Coccinia ; mais combiné avec d*^autres caractères acces- 
soires, il sera encore suffisant pour faire reconnaître ce genre , que je 
crois devoir modifier, au moins provisoirement, de la manière suivante : 

COCCINIA. 

Flores diœci. Masculini in axiliis foliorum solitarii aut aggregati. Corolla mo- 
nopelala, usque ad médium in lobes 5 aculos divisa. Stamina 3 monodelpha, 
antharis Ubaris flexuosis , poUine levi , sLcco ovoideo 3-sulcato , hamefacto glo- 
bofio membranaaKiua iatorior^ra par foramina tria erumpentear exhibeate. Ova- 
rium ovoideo-oblongum, 3-loculare. Fructus levis polyspermus. 

Plantse perennes, scandenles, vix non glaberrimae; cirrhis simplicibos; foliis 
palmalim 5-lobis, lobis angulatis ; fructibus caruosis, ovoideis, maturatione ru- 
bentibus. 

Coccinia Sghuiperi Nob. 

Planta multimelralis, radice crassa sublignosa ut videtur pereiuiaas ; caulibus 
ipsis basi lignescentibus ; flagellis subteretibus levibus ; cirrhis complanalis; 
foliis lucidis, utroque diametro circiter decimetralibus , basi cordatis, crenato- 
denlatis, dentibus omnibus angulisque glandula rubente lerminatis. Flores 
masculini nunc solitarii, nunc plures aggregati, Cucumeris Melonis floribus 
magnitudine aequales; calycis tubo campanulalo, dentibus anguslis reÛexis 
apice in glandulam rubram desinentibus ; corolla villosa , colore testaceo seu 
pallide carneo et la luteolum vergente insigni , ipsius lobis glandula terminatis. 
Fructus maluri (e speciminibus Scbimperianis ) ovoidei, ovo gallinaceo paulo 
minores, in maturitale rubri aut rubentes. Semina obovalo- compressa, breviter 
marginata, 5 nûUim. circiter longa, spurco-alba. — Plantam fœmiueam non 
nisi siccam vidimus. — In monlibus Âbyssiniie haud rara crescit ad altiUi^ 
dinem mille et bis mille metrorum. Scbimper, Herb. Abyss., n"* 4215. 
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